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Résumé

Résumé

Le socle commun de connaissances, de compétences et de culture, traduction 

législative  des  objectifs  de  l’École,  prévoit  le  développement  de  la  culture 

numérique des élèves. Les caractéristiques de ce qui doit être développé chez les 

élèves est néanmoins difficile à déterminer.

Cette  recherche  est  destinée  à  identifier  quelle  compréhension  ont  les 

enseignants de collège à propos de la culture numérique, afin de savoir si elle 

leur permet de répondre à la demande institutionnelle de son développement 

chez les élèves.

Cinq entretiens semi-directifs ont été menés auprès d’enseignants de différentes 

disciplines de collège. Les propos retranscrits ont été codés et analysés selon les 

dimensions  de  la  culture  numérique,  les  moyens  de  les  développer,  les 

obstacles, les acteurs et l’influence du confinement.

Les principaux enseignements sont que les enseignants ont une compréhension 

partielle  de  la  culture  numérique,  variable  entre  eux  et  en  fonction  de  la 

discipline enseignée, et qu’ils se saisissent de l’enjeu de son développement chez 

les élèves.  Les principales difficultés rencontrées portent sur les compétences 

des enseignants, le temps accordé et l’équipement mobilisable.

Mots-clés : culture numérique, compétences numériques, littératie numérique, 

forme scolaire, fracture numérique, interactions culturelles

2



Abstract

Abstract

The  common  foundation  of  knowledge,  skills  and  culture,  the  legislative 

translation of the School's goals, includes the development of students' digital 

culture. The characteristics of what is to be developed in students is nevertheless 

difficult to determine. 

This  research  is  intended  to  identify  the  understanding  that  middle  school 

teachers  have  about  digital  culture  in  order  to  know   determine  whether  it 

enables them to respond to the institutional request for its development among 

students.

Five semi-directive interviews were conducted with teachers of different middle 

school subjects. The transcribed statements were coded and analyzed according 

to the dimensions of digital literacy, the means of developing it, the obstacles, 

the actors and the influence of confinement.

The  main  results  show  that  teachers  have  a  partial  understanding  of  digital 

culture, which varies between them and according to the subject taught, and that 

they  understand  the  issue  of  its  development  among  students.  The  main 

difficulties encountered relate to the skills of the teachers, the time allocated and 

the equipment that can be mobilized.

Keywords : digital culture, digital skills, digital literacy,  schooling model, digital 

divide, cultural interactions
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Introduction

A. Introduction

La délégation académique au numérique éducatif de l’Académie de Dijon a défini 

quatre axes à développer en direction des écoles et établissements scolaires, 

parmi lesquels « une culture numérique à développer ».

Cet axe répond à une demande institutionnelle. En effet, le socle commun de 

connaissances, de compétences et de culture mentionne dans le domaine 2 que 

« [L’élève] développe une culture numérique » (Ministère de l’éducation nationale 

et de la jeunesse, 2015).

La « culture numérique » de l’élève ainsi évoquée ne semble pas reposer sur une 

définition stabilisée.  Elle  est  pourtant  régulièrement  citée  dans les  écrits  que 

publie  l’institution :  bulletin  officiel,  rapports  de  l’inspection  générale, 

documentations à destination des parents et des acteurs du monde éducatif. 

Cette  notion  fait  parfois  référence  à  des  connaissances  détenues 

individuellement et d’autres fois à un fait social.

Les  auteurs  d’une  revue  de  littérature  sur  les  cultures  numériques  à  l’école 

publiée en mai 2020 (Techné, 2020) relèvent qu’il y a « une injonction à éduquer, 

dans  le  cadre  scolaire,  les  bons  usages  des  technologies  (souvent  contre  les 

pratiques  ordinaires  qu’ont  les  jeunes  d’internet  de  leurs  smartphones,  par 

exemple), à la critique de l’information et de ses sources (éducation aux médias 

et à l’information),  enfin, à mettre entre les mains des jeunes (formation aux 

outils)  un ensemble de compétences qui  leur permettra  ensuite  de répondre 

notamment à des besoins au cours de leurs études ou dans le cadre de leur 

travail » (Techné, 2020).
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Introduction

Entre la prescription institutionnelle, les préconisations de chercheurs et l’appel 

de la société civile, les enseignants doivent contribuer au développement de la 

culture  numérique  des  élèves.  Pour  autant,  ils  disposent  de  peu  d’appuis 

théoriques  sur  ce  que  recouvrent  la  notion,  les  compétences  liées  et  les 

modalités  d’enseignement  concourant  à  leur  acquisition  par  les  élèves.  Les 

prescriptions institutionnelles fournissent peu de pistes de mise en application 

par les enseignants. Les chercheurs s’intéressent essentiellement au fait social 

que représente le numérique dans notre société immergée dans les technologies 

numériques. Enfin, la société civile attend de l’école qu’elle s’empare de l’enjeu 

que représente la culture numérique, mais le sens donné à ce terme est alors 

fortement dépendant de l’émetteur et de ses intérêts.

En l’absence d’une politique éducative claire, le risque est de ne pas permettre 

aux enseignants praticiens de mener une action cohérente et  coordonnée en 

faveur  de  cette  culture  numérique,  voire  de  délaisser  ce  sujet.  Au  niveau 

systémique, le risque est de se reposer sur le milieu extra-scolaire, notamment 

familial, pour permettre le développement de cette culture numérique, avec des 

risques de fortes inégalités concourant à la fracture numérique de second degré 

(Brotcorne & Valenduc, 2009).

Mon travail de recherche se situe dans le cadre de l’enseignement scolaire, et 

plus précisément au cycle pédagogique 4 du système éducatif français.

Je m’intéresse aux dimensions de la culture numérique que les élèves doivent 

développer durant leur scolarité. Pour que les élèves développent cette culture, 

les  enseignants  doivent  mettre  en  œuvre  des  pratiques  pédagogiques 

permettant son acquisition. 
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Introduction

En  d’autres  termes,  entre  la  notion  de  culture  numérique  décrite  dans  la 

littérature  scientifique et  la  compréhension  par  les  enseignants  de la  culture 

numérique qu’ils sont invités à transmettre aux élèves, il peut y avoir un écart 

que  je  souhaite  observer  et  décrire,  en  tenant  compte  de  l’influence  de  la 

prescription institutionnelle de ce qu’est la culture numérique à transmettre en 

milieu scolaire.

Pour  commencer,  je  chercherai  à  préciser  les  dimensions  de  la  culture 

numérique dans l’éducation, en m’appuyant sur les écrits institutionnels et sur 

les travaux de recherche antérieurs. Je porterai ensuite un regard rétrospectif 

sur  l’action  de  l’état  en  matière  de  promotion  des  usages  pédagogiques  de 

l’informatique, des TICE1 puis du numérique, ainsi que la prise en compte des 

compétences à développer chez les élèves et l’émergence de la notion de culture 

numérique.

Ensuite,  je  recueillerai  les  perceptions  de  cinq  enseignants  de  collège  pour 

comprendre l’écart qui pourrait exister entre les dimensions décrites, ce qu’ils 

comprennent  de ce  qui  est  attendu,  et  des  pratiques  pédagogiques qu’ils  se 

sentent en mesure de mettre en œuvre. Ce recueil se déroulera sous la forme 

d’entretiens semi-directifs pour collecter des représentations « brutes ».

Ce sont les points de convergence et de divergence qui seront discutés par la 

suite.

1 Technologies de l’Information et de la Communication à l’École
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La culture numérique comme objet de recherche

B. La culture numérique comme objet de recherche

B.1. S’intéresser à la culture…  

Avant  de  chercher  à  décrire  plus  précisément  ce  que  peut  être  la  culture 

numérique, je m’attacherai à comprendre ce qu’est la culture.

B.1.a. Déclaration de Mexico (UNESCO)  

En 1982, L’UNESCO a tenu une conférence mondiale sur les politiques culturelles, 

dont est issue la déclaration dite de Mexico (UNESCO, 1982).

Considérant  que  « le  monde  a  subi  ces  dernières  années  de  profondes 

transformations », la déclaration constate que « les progrès de la science et de la 

technique ont modifié la place de l’homme dans le monde et la nature de ses 

relations  sociales. ».  En  conséquence,  « l’éducation  et  la  culture  […]  sont 

essentielles pour un authentique développement de l’individu et de la société. »

Deux entrées sont ici introduites :

• La  culture  comme  « l’ensemble  des  traits  distinctifs,  spirituels  et 

matériels, intellectuels et affectifs, qui caractérisent une société ou 

un groupe social. Elle englobe, outre les arts et les lettres, les modes de 

vie, les droits fondamentaux de l’être humain, les systèmes de valeurs, les 

traditions et les croyances. »

• La culture comme levier de  « capacité de réflexion » de l’homme sur 

lui-même. Cette culture « fait de nous des êtres spécifiquement humains, 

rationnels, critiques et éthiquement engagés. ». Elle permet de discerner 

des valeurs et d’effectuer des choix.
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On voit ici deux entrées, la première comme capital partagé par les individus au 

sein d’un groupe social,  la  deuxième comme capital  individuel  permettant de 

s’intégrer dans un groupe social.

B.1.b. Définition du CNRTL  

Le dictionnaire du centre national de ressources textuelles et lexicales propose 

sa  version  concernant  le  terme  culture  (CNRTL,  2012) lorsqu’il  est  suivi  d’un 

adjectif :

« Qualité, compétence que la possession d’un savoir étendu et fécondé par 

l’expérience donne à une personne ou à une société dans un domaine de 

connaissances particulier, à une époque ou dans un lieu déterminé. »

La culture serait une qualité ou une compétence possédée par un individu ou 

une société. On retrouve alors les deux entrées issues de l’UNESCO.

Cette qualité serait acquise par des connaissances (savoir étendu) ainsi que par 

l’expérience.  On  comprend  ici  l’importance  du  « faire »  pour  compléter  le 

« savoir ».

Enfin, cette qualité est située, dans un domaine de connaissance, à une époque 

ou dans un lieu déterminé. Dans le cas de la culture numérique, nous pouvons 

considérer  que  le  domaine  de  connaissance  est  celui  du  numérique,  mais 

surtout que l’époque et le lieu dans lequel, la France dans les années 2020, ont 

ceci  de  caractéristique  qu’ils  sont  transformés  par  l’omniprésence  des 

technologies numériques.

B.1.c. Pré-requis pour travailler sur les objets culturels  

Pour travailler sur les objets culturels, construits humains selon Hannah Arendt 

(1989,  citée  par  Devauchelle,  2019),  celle-ci  propose  d’adopter  une  posture 
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déclinée en quatre axes.  Tout d’abord une posture de distance que l’individu 

adopterait par rapport aux objets techniques. Ensuite une posture de durabilité 

pour  interroger  le  rapport  au  temps  de  ces  objets,  la  question  du 

renouvellement, de la stabilité, de la permanence. Une posture de relecture qui 

doit conduire à s’interroger sur ses propres façons d’être  (Devauchelle,  2019). 

Enfin, une posture de singularisation et de personnalisation qui doit questionner 

la part de l’individualisation et du collectif.

B.2. … pour mieux comprendre la culture numérique  

B.2.a. Une société transformée qui implique des compétences renouvelées  

Dans son livre « Culture numérique », Dominique Cardon  (2019, p. 18) débute 

son propos par une clarification lexicale. Pour lui,  la culture numérique est la 

somme  des  conséquences  qu’exerce  sur  nos  sociétés  la  généralisation  des 

techniques de l’informatique. Il s’intéresse à l’effet du numérique sur la société.

Jean-François Cerisier  quant à lui,  dans une courte vidéo proposée par l’ESEN 

(Cerisier, 2010), résume la culture numérique comme étant « rien de moins que 

l’ensemble  des éléments  qui  sont  nécessaires  à  tous  les  citoyens  aujourd’hui 

pour  vivre  dans  une  société  qui  a  comme  caractéristique  d’être  totalement 

immergée dans les technologies numériques. »

Cette  approche,  reposant  sur  les  « éléments  nécessaires »,  « qualité  et 

compétence »  que l’individu possède ou doit  posséder,  est  reprise  par  Serge 

Dauphin (2012) qui décrit la culture numérique juvénile comme un ensemble de 

« valeurs,  de  connaissances  et  de  pratiques qui  s’inscrivent  dans 

l’immédiateté ».
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B.2.b. Évolution du rapport de l’individu à son milieu  

Puisque le milieu dans lequel vit l’individu évolue, il paraît nécessaire d’identifier 

les changements qui s’opèrent pour appréhender les valeurs, connaissances et 

pratiques  que  doit  mobiliser  l’individu  pour  y  évoluer,  pour  s’y  intégrer  de 

manière libre, autonome et responsable.

Pour décrire ces modifications, les interactions sociales peuvent être un moyen 

de les  caractériser  (Cerisier,  2015).  Cinq familles  d’interactions  sont  mises  en 

avant par Jean-François Cerisier lorsqu’il étudie la forme scolaire à l’épreuve du 

numérique :

• Les  interactions  conceptuelles :  le  rapport  à  l’information  et  à  la 

connaissance est modifié par l’abondance des ressources, leurs modalités 

d’accès et de consultation.  De nouvelles connaissances sont également 

nécessaires, comme celles permettant la prise en main des technologies.

• Les interactions  spatio-temporelles :  le rapport à l’espace et au temps 

est  repensé,  les  frontières  s’estompent  entre  les  temps et  les  espaces 

personnels, professionnels, scolaires.

• Les interactions relationnelles : le rapport à autrui est davantage pensé 

en « horizontalité » et réseaux de pairs, avec des comportements inclusifs 

(activités collectives, coopératives, collaboratives).

• Les interactions sociales : le rapport aux normes et conventions sociales 

est bousculé, les postures se détachent des statuts et des fonctions.

• Les interactions poïétiques : les possibilités créatives sont démultipliées, 

ouvrant de larges opportunités à l’activité et à l’initiative de chacun.
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B.2.c. L’appropriation des technologies par les individus  

Julien Bellanger (Bellanger, 2018) et Alain Giffard s’interrogeant sur les « « lieux » 

où nous apprenons à comprendre les technologies numériques, à les anticiper, à 

les détourner, à nous les approprier », définissent la culture numérique comme 

« espace  commun »  nécessaire  à  cette  appropriation.  Or,  cette  culture 

numérique est « en mouvement », elle « ne préexiste pas à sa transmission » et 

les  usages  ne  sont  donc  « pas  strictement  déterminés  par  l’institution  ou  le 

marché ». C’est ainsi que, selon Bellanger, le projet d’appropriation culturelle des 

technologies numériques est révélé par « l’écart entre la position de cible et 

une position active du sujet ».

Cette  approche  est  éclairée  par  les  travaux  sur  la  genèse  instrumentale, 

processus  d’appropriation  globale  de  l’artefact  devenant  instrument  par  les 

usages de l’individu (Rabardel, 1995). D’une part, l’instrumentalisation est l’effet 

de  l’individu  sur  l’artefact,  devenant  ainsi  instrument  par  l’attribution  d’une 

fonction,  d’un  usage,  par  l’individu.  Celui-ci  lui  appliquant  des  schèmes 

d’utilisation  selon  ses  compétences  et  connaissances.  D’autre  part, 

l’instrumentation est la manière dont l’instrument influence l’usager, de par ses 

contraintes et fonctionnalités.

Le processus d’instrumentalisation décrit par Rabardel met en évidence la liberté 

de  l’individu  à  utiliser  les  technologies  numériques  à  d’autres  fins  que celles 

initialement  prévues.  Par  ailleurs,  « [Michel  De  Certeau]  a  montré  les 

mécanismes par lesquels l’homme s’approprie les technologies en inventant des 

usages (les arts de faire) au service de ses propres projets, parfois à l’écart des 

usages prescrits ou attendus, et insiste sur la créativité des usagers. »  (Cerisier, 

2011a, p. 74)
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Pour  lier  ces  réflexions  à  la  culture  numérique,  revenons  au  propos  de 

Dominique  Cardon,  identifiant  trois  lignes  de  force  des  transformations  des 

sociétés  numérisées :  l’augmentation du pouvoir  des individus,  l’apparition  de 

formes collectives nouvelles et originales et la redistribution du pouvoir et de la 

valeur (Cardon, 2019, p. 7).

Les valeurs, connaissances et pratiques  (Dauphin, 2012) à développer seraient 

alors nécessaires pour être acteur de ces transformations, pour « oser et savoir 

s’opposer aux tendances négatives » (Le Crosnier, 2017).

Développer la capacité des individus à être des agents actifs de leur propre vie, 

en  exerçant  un  contrôle  et  une  régulation  de  leurs  actes,  c’est  ce  qu’Albert 

Bandura définit par le terme « agentivité » (Rondier, 2004), plus largement utilisé 

dans sa forme anglophone « agency ».

B.3. Vers une définition de la culture numérique  

En  cohérence  avec  la  présentation  de  la  culture  numérique  réalisée  par 

Catherine  Becchetti-Bizot  (2017),  ainsi  qu’avec  la  déclaration  de  l’UNESCO  à 

propos de la culture (UNESCO, 1982), je relève dans la littérature scientifique les 

trois grandes caractéristiques suivantes.

Tout  d’abord,  il  est  question  de  réflexivité,  de  capacité  à  mobiliser  ses 

connaissances pour prendre de la distance avec les technologies numériques et 

analyser ses impacts dans les différents pans de la société, en lien avec sa propre 

pratique (Devauchelle, 2019 ; Merzeau & Mulot, 2017).

Ensuite,  la  notion  d’appropriation  semble  particulièrement  liée  à  la  culture 

numérique, mettant en avant la capacité de l’individu à appliquer ses propres 
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schèmes à l’instrument, se détachant et s’autonomisant des usages prescrits par 

l’instrument lui-même (Bellanger, 2018; Cerisier, 2011a; Cormerais et al., 2017a).

Enfin,  réflexivité  et  appropriation  seraient  au  service  de  l’action  de  l’individu, 

celui-ci  usant  de  créativité  pour  s’engager  individuellement  et  collectivement 

dans une société numérique (Jenkins et al., 2017 ; Le Crosnier, 2017 ; Pène et al., 

2014 ; Romero & Lille, 2017).

À ce stade, je retiens une définition de la culture numérique qui s’intéresse à ce 

qui est à développer (qualité, compétence) par l’individu, et qui s’appuie sur ces 

trois caractéristiques majeures :

Capacité à adopter une posture réflexive sur les impacts des technologies 

numériques dans tous les pans de la société,  conduisant à la capacité à 

s’approprier  ces  technologies  pour  s’engager  individuellement  et 

collectivement dans une société numérique.

C’est à partir de cette définition que je décrirai plus finement les caractéristiques 

de la culture numérique à développer chez les élèves.

B.4. Développer la culture numérique des élèves  

S’intéresser à la culture numérique des élèves suppose de s’intéresser au capital 

culturel de chacun d’entre eux, sous la forme « incorporée » décrite par Bourdieu 

(1979),  c’est-à-dire de « dispositions durables de l’organisme ».  Celui-ci  précise 

que l’accumulation  de ce capital  culturel  « suppose un travail  d’inculcation  et 

d’assimilation, coûte du temps et du temps qui doit être investi personnellement 

par l’investisseur […] : travail personnel, le travail d’acquisition est un travail du 

« sujet » sur lui-même ».
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Il est question d’identifier ici les traits de ce qui compose la culture numérique 

que les élèves devraient incorporer. Pour ce faire, nous pouvons identifier un 

préalable : la posture (Arendt, 1989 citée par Devauchelle, 2019) que les élèves 

doivent adopter pour travailler spécifiquement sur la culture numérique. Ensuite, 

les valeurs partagées au sein de cette culture numérique, puis les connaissances 

et les pratiques  (Dauphin, 2012).  Valeurs,  connaissances et pratiques peuvent 

être déclinées selon les interactions de l’individu avec son environnement telles 

que spécifiées par Cerisier  (2011b) : le rapport à la connaissance, le rapport à 

l’espace et au temps, le rapport à soi et aux autres et le rapport à la créativité.

B.4.a. Posture  

Développer sa culture numérique, c’est avant tout adopter une attitude adaptée 

à la situation. C’est le sens des postures de distance, de durabilité, de relecture et 

de singularisation énoncées par Arendt (1989) et reprises par Devauchelle (2019).

Dans  sa  définition,  l’UNESCO  place  la  culture  comme  levier  de  « capacité  de 

réflexion » de l’homme sur lui-même. Cette culture permettant de discerner des 

valeurs et d’effectuer des choix. (UNESCO, 1982)

Merzeau et Mulot (2017) proposent de développer les usages réflexifs des outils 

numériques,  d’internet,  etc.  pour  appréhender  de  manière  éthique, 

philosophique,  nos pratiques numériques aujourd’hui  et  leurs  effets  (sociaux, 

politiques, économiques).

C’est cette posture de réflexivité et de distance que nous proposons d’adopter 

dès  lors  que l’on  souhaite  développer  la  culture numérique des individus,  et 

particulièrement des élèves.
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B.4.b. Valeurs, compétences et pratiques  

Pour bien comprendre les différentes dimensions de la culture numérique, nous 

pouvons nous appuyer sur le triptyque proposé par Dauphin (Dauphin, 2012), à 

savoir l’ensemble de valeurs, de connaissances et de pratiques ; ainsi que sur les 

champs  d’interactions  culturelles  (Cerisier,  2015) repris  par  les  auteurs  de  la 

revue de littérature sur les cultures numériques à l’école  (Techné, 2020) pour 

identifier l’impact des technologies numérique sur notre société, devenant ainsi 

une société numérique.

Ainsi,  nous  pouvons  identifier  les  rapports  que l’individu  entretient  avec  son 

environnement  selon  quatre  dimensions :  le  rapport  à  la  connaissance,  le 

rapport à l’espace et au temps, le rapport à soi et aux autres et enfin le rapport à 

la créativité.

Pour chacun de ces axes, je chercherai à identifier les principales caractéristiques 

de  l’impact  du  numérique,  les  valeurs  sous-jacentes  et  les  compétences 

mobilisées  chez  les  individus.  Le  terme  de  compétence  est  ici  utilisé  en 

remplacement  celui  de  connaissance,  pour  désigner  globalement  les  savoirs, 

savoir-faire et savoir-être (Dadoy, 1999).

i. Rapport à la connaissance

Le rapport à la connaissance est transformé par les possibilités d’accès immédiat 

à  l’information  que  le  numérique  permet.  La  possibilité  ainsi  offerte  de  se 

connecter  instantanément  à  internet,  et  donc  à  une  grande  quantité 

d’informations,  est  couplée à  une multiplication des contenus et  des sources 

d’informations. La production et la diffusion d’information ne sont plus entre les 

mains de quelques autorités et médias mais deviennent accessible à tous.
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Dans le  cadre scolaire,  cela  impacte le  rapport  au  savoir  et  l’élève  peut  être 

davantage actif dans l’appropriation de celui-ci, conduisant à une autonomie plus 

grande. La possibilité de maintenir sa capacité à apprendre (méta-cognition) tout 

au long de sa vie est ainsi confortée.

D’autre part, un nouveau champ de compétence apparaît sous la dénomination 

de littératie  numérique :  savoirs,  compétences et  méthodes permettant d’être 

acteur  de sa  vie  dans une société  numérique  (Pène et  al.,  2014).  Il  s’agit  de 

mobiliser  de  manière  critique  et  raisonnée  des  applications,  moteurs  de 

recherche, des réseaux sociaux (Cormerais et al., 2017b).

Les  valeurs  associées  à  cette  dimension  sont  l’autonomie,  le  partage  de  la 

connaissance et l’« apprendre à apprendre » (méta-cognition) pour ce qui relève 

du premier aspect évoqué. Pour la littératie numérique, ce sont les valeurs de 

coopération,  d’engagement,  d’appropriation  des  technologies  et  de  regard 

critique qui sont citées.

Les compétences à mobiliser sont déclinées en trois catégories par Vendramin et 

Valenduc  (2006) :  Les  compétences  instrumentales,  élémentaires  pour 

l’utilisation  même  d’un  outil  numérique ;  les  compétences  informationnelles 

pour  chercher  et  traiter  l’information ;  les  compétences  stratégiques  pour 

« utiliser  l’information  de  manière  proactive  […]  en  vue  d’agir  sur  son 

environnement  professionnel  et  personnel ».  Les  compétences  de  l’éducation 

aux  médias  et  à  l’information  (EMI)  sont  fortement  liées  à  la  dimension  de 

littératie  numérique,  ainsi  que  celles  relatives  à  la  coopération  et  à 

l’appropriation collective des outils numériques.
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ii. Rapport à l’espace et au temps

Le  numérique  atténue  les  frontières  entre  les  temps et  les  lieux  dédiés  aux 

activités personnelles, scolaires, professionnelles (Cerisier, 2011a).

Les  activités  personnelles  se  prolongent  dans  les  temps  scolaires,  et  l’École 

cherche  à  investir  les  temps et  lieux  personnels,  notamment  par  le  biais  de 

l’ENT2.

Les  interactions  sociales,  qui  seront  évoquées  dans  la  dimension  suivante, 

bénéficient  de  cette  atténuation  en  permettant  d’être  poursuivies  quels  que 

soient les moments et les lieux où se situent les individus. Le numérique devient 

alors l’espace-temps de ces interactions (Cerisier, 2011a).

L’accès à l’information n’est plus limité à des espaces dédiés (bibliothèque, école, 

etc.)  par  les  possibilités  qu’offrent  les  équipements  numériques  mobiles 

(smartphones, tablettes).

Les individus, et notamment les jeunes, « utiliseraient […] le numérique comme 

[…]  élément  permettant  de manipuler  le  temps et ;  en  conséquence,  comme 

élément d’autonomie. »

Enfin, cette perméabilité des frontières entre les temps et les espaces influe sur 

les statuts des individus. En intégrant au sein de l’école sa vie personnelle, l’élève 

apporte la dimension affective associée.

Les  valeurs  liées  à  cette  dimension  sont  celles  de  l’immédiateté,  de  la 

personnalisation, de l’autonomie et de la coopération.

Du fait de la porosité des temps et des lieux, les activités menées ne sont plus 

autant influencées par la localisation spatiale et temporelle des individus. Il y a 

2 Espace Numérique de Travail
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nécessité de développer alors les compétences qui relèvent de l’articulation des 

activités scolaire/professionnelles et personnelles.

iii. Rapport à soi et aux autres

Comme nous l’avons vu dans les travaux de Cerisier  (2011b, p. 142-142) « les 

technologies jouent un rôle essentiel dans la construction d’un espace social » où 

les interactions sociales s’installent entre pairs dans une forme de continuum 

s’affranchissant des unités de lieux et de temps.

Ces « espaces-temps privatifs » (idem) permettent de mettre en jeu le rapport à 

soi et aux autres, en définition chez les jeunes. Plus que de garder contact,  il  

s’agit de « maintenir son intégration dans des groupes de pairs, où les pratiques 

sont semblables et les produits culturels consommés proches »  (Techné, 2020). 

L’univers de pratiques de référence ainsi créé tend à prendre ses distances par 

rapport à celui des adultes, vers une émancipation virtuelle.

Grâce à l’audience obtenue auprès du réseau social de proches, les jeunes vont 

pouvoir « par un jeu de miroir, élaborer [leur] image sociale, ce que l’on qualifie 

d’identité numérique » (Plantard & André, 2016).

« Les  pratiques  numériques  des  adolescents  dévoilent  une  façon  de  se 

construire de l’adolescent, hors des prescriptions institutionnelles et parfois des 

lieux pensés pour eux. » (Plantard & André, 2016).

Au-delà des réseaux de pairs de proximité, les individus génèrent également des 

interactions  plus  larges,  avec  une  portée  plus  grande.  C’est  une  forme  de 

participation publique dont peut bénéficier la vie citoyenne. « Les risques liés à 

l’interaction avec de nouvelles personnes sont généralement moins grands sur 

internet que dans la vraie vie. En ce sens, le monde virtuel peut être tout à la fois 
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plus  sûr  et  plus  bénéfique  pour  se  lancer  dans  la  participation  publique. » 

(Jenkins et al., 2017).

Les valeurs mobilisées dans cette dimension sont celle de la participation, de la 

construction de soi, de la coopération et des interactions en réseaux de pairs.

Les compétences à mobiliser sont celles liées à la construction de son identité 

numérique et à la constitution d’un réseau de pairs adapté à la situation.

iv. Rapport à la créativité

Les recueils, compilations, productions, assemblages, publications sont facilités 

par les technologies numériques : ce sont des expressions de la créativité des 

individus à caractère artistique, culturel, scientifique et technique.

Loin d’enfermer les utilisateurs dans des logiques pré-conçues, les technologies 

numériques peuvent être appropriées par leurs utilisateurs,  par un processus 

d’instrumentalisation (Rabardel, 1995).

Il est également question de capacités à faire face à des situations problèmes 

pour les résoudre individuellement  ou collectivement.  « [de]  la création écrite 

jusqu’à la programmation de robots, le rapport créatif au monde nous permet de 

développer  de  nouvelles  démarches  et  d’élaborer  diverses  solutions  à  des 

problèmes qui nous interpellent » (Romero & Lille, 2017).

Jenkins et al.  (2017) parlent de culture participative comme « culture dont les 

barrières à l’expression artistique et à l’engagement civique sont relativement 

faibles. ».  Ces  « pratiques  sociales  peuvent  faciliter  l’apprentissage, 

l’empowerment, l’action civique et le renforcement des capacités. »

Ainsi, le rapport à la créativité peut être vu au sens large, créativité artistique, 

mais également créativité dans la résolution de situations-problèmes ou encore 
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dans la  manière d’agir  dans la  société,  tel  que nous avons pu le  développer 

lorsque nous avons abordé la question de la posture.

Les  valeurs  impliquées  sont  celles  de  la  créativité,  de  l’engagement  de 

l’instrumentalisation des technologies au sens de Rabardel, de l’engagement et 

de l’agentivité.

Les  compétences  recherchées  sont  alors  celles  permettant  d’imaginer  des 

solutions  individuelles  ou  collectives  pour  résoudre  un  problème,  de 

comprendre  une  situation  sociale  pour  s’y  engager  de  manière  constructive 

(Jenkins et al., 2017).

B.4.c. Tableau synthétique  

Le tableau suivant est  une proposition de synthèse des éléments  développés 

dans ce chapitre.  Il  a  pour vocation à éclairer  les  praticiens  sur la  notion de 

culture  numérique  et  sur  les  valeurs  et  compétences  qu’il  conviendrait  de 

développer  pour  contribuer  au  développement  de  la  culture  numérique  des 

élèves.
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Cadre de travail sur la culture numérique lié à la posture à adopter

Posture de réflexivité et de distance pour appréhender de manière éthique, philosophique, ses pratiques numériques aujourd’hui et leurs effets (sociaux, politiques, 
économiques).

Rapport à la connaissance Rapport à l’espace et au 
temps

Rapport à soi et aux autres Rapport à la créativité

Connaissances, compétences Littératie numérique

Caractéristiques Accès immédiat à l’information
Profusion de contenus
Multiplication des sources 
d’informations
Changement du rapport au 
savoir
Horizontalité de la production 
d’informations
Reconfiguration du savoir où 
l’élève devient plus actif dans 
l’appropriation de celui-ci.

Savoir, compétences et 
méthodes permettant d’être 
acteur de sa vie dans une 
société numérique.
Mobilisation critique et 
raisonnée des technologies 
numériques.

Atténuation des frontières 
entre les espaces-temps 
personnels, scolaires, 
professionnels.
Rapport à l’espace modifié 
par la mobilité des 
équipements.
Permanence des interactions 
sociales, au-delà des unités de 
temps et de lieu.
Pluralité des individus 
(élèves / adolescents) quel 
que soit le lieu.

Le numérique permet de 
constituer des espaces-temps 
où se construit son identité, 
en rapport à soi et aux autres.
Réponse au besoin des jeunes 
d’être soi et d’être entre soi.
Intelligence distribuée, 
coopérative.

Les recueils, compilations, 
productions, assemblages, 
publications, sont facilités par 
les technologies numériques : 
ce sont des expressions de la 
créativité des individus à 
caractère artistique, culturel, 
scientifique et technique.

Valeurs Autonomie
Méta-cognition
Partage de la connaissance

Coopération
Regard critique
Engagement

Personnalisation
Coopération

Interactions de pairs à pairs
Construction de soi 
Participation

Instrumentalisation des 
technologies
Créativité
Engagement, 
« Empowerment » / agentivité

Compétences Utilisation générique de l’outil 
numérique
Chercher et traiter l’information.
Utiliser l’information en vue de 
prendre des décisions pour agir

Compétences de coopération 
et d’appropriation collective 
des outils numériques.
EMI

Articulation des activités 
scolaires/professionnelles et 
personnelles.

Construction de son identité 
numérique.
Constituer un réseau de pair 
adapté à la situation

Faire face à des situations 
problèmes et dérouler les 
processus individuels ou 
collectifs de résolution
Appropriation des 
technologies numériques.
Comprendre une situation 
sociale pour s’y engager

Tableau 1: Tableau synthétique des dimensions de la culture numérique
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C. L’action de l’état : de l’informatique au numérique

Si l’informatique est entrée dans l’éducation nationale par les lycées dès 1970, 

l’ensemble des niveaux scolaires  fut  concerné dès le  début des  années 1980 

(Delaubier et al., 2015). Dans un rapport de l’inspection générale de l’éducation 

nationale  de Delaubier  et  al.,  trois  périodes successives  sont  identifiées pour 

résumer cette histoire.

C.1. Les premières expériences de l’informatique     : 1970-1986  

La première expérience dite des « 58 lycées » en 1970 fut le premier geste officiel 

pour introduire l’informatique dans le système éducatif. Cette expérience, même 

si elle fut interrompue en 1976, permit de constituer un vivier de formateurs et 

militants  dont  l’activité  s’est  poursuivie  au  sein  de  l’association  Enseignement  

public et informatique (EPI).

En  1980,  l’enseignement  primaire  est  concerné  par  un  plan  ministériel 

introduisant « jeux et calculettes, découverte de l’environnement informatique et 

utilisation du langage  Logo » (Delaubier et al., 2015). Les écoles normales sont 

ensuite  équipées  de  micro-ordinateurs  et  des  activités  pédagogiques  de 

programmation sont développées.

En 1983, un plan d’équipement massif est mis en œuvre, avec pour objectif de 

« prendre en compte l’informatique dans la formation générale selon ses aspects 

sociaux  et  culturels,  scientifiques  et  technologiques ».  On voit  là  une volonté 

d’élargir  la  question  de  l’informatique  à  l’école  non  plus  sous  l’angle  de  la 

découverte de l’environnement informatique et de la programmation, mais sous 

la double approche de la perspective d’« innovation éducative » à l’école et de 

l’ouverture des élèves à une « culture technologique ». L’« innovation éducative » 
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serait permise par les ressources offertes par l’informatique et les « technologies 

nouvelles ». La circulaire de la direction des écoles qui énonce ces objectifs part 

d’un constat : « l’informatique est d’abord un fait social, c’est-à-dire apparaît sous 

des  formes  multiples  de  l’activité  sociale  et  sous  des  formes  plus  ou  moins 

“transparentes”.  C’est  donc participer  à  une sorte  d’éducation  civique que de 

préparer le contact du futur citoyen avec les différentes formes d’informatisation 

de la société ».

En 1985, c’est Laurent Fabius, alors ministre de l’éducation nationale qui écrit 

que  « L’informatique  pénètre  peu  à  peu  tous  les  domaines  de  notre  vie 

quotidienne et rares sont les activités qui ne soient aujourd’hui marquées de son 

sceau »,  dans  la  préface  d’un  ouvrage  édité  par  le  centre  national  de 

documentation pédagogique (CNDP) sur le plan « Informatique pour tous : Mise 

en  œuvre  et  développement ».  Ce  plan  inédit  d’équipement  et  de  formation 

poursuivait  un triple objectif :  initier  à l’outil  informatique les élèves  français ; 

permettre son usage par tous les citoyens et former 110 000 enseignants en un 

an. Au cœur de celui-ci,  la conviction que « [L’informatique] est […] source de 

pouvoir  et  de  conflit.  Comme  toutes  les  grandes  innovations  (imprimerie, 

électricité, etc.) ses enjeux sont aussi économiques, culturels et sociaux. ».

Commencent  alors  à  se  dessiner  trois  aspects  de  l’éducation  au  numérique 

décrit par Georges-Louis Baron (2018): la « science informatique » qui concerne 

le  développement  de  la  pensée  informatique  et  de  la  programmation,  la 

« culture technique » qui vise le maniement des outils, et la « culture citoyenne » 

qui prend en compte les enjeux éthiques et sociaux.
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C.2. De l’informatique aux TICE de 1986 à 2000  

Le plan  Informatique pour tous (IPT)  est  interrompu dès 1986. La mobilisation 

dans les écoles primaires décroît  au fur et à mesure que l’équipement vieillit 

(Delaubier  et  al.,  2015).  Alors  que  l’option  informatique  fait  l’objet  d’une 

succession  d’introductions  et  retraits  dans  les  programmes  du  lycée  (Baudé, 

2010), la « puissance et l’ergonomie des ordinateurs se sont considérablement 

améliorées » (Delaubier et al., 2015).

En 1997, c’est une nouvelle impulsion que le ministère de l’éducation nationale 

entreprend, d’abord par une note de service (Ministère de l’Éducation Nationale, 

1997) visant à développer les réseaux numériques, informer et former le plus 

grand nombre et aider à la production de ressources pédagogiques. Au centre 

de cette  réflexion :  « Les  compétences  que l’école  doit  donner  aux élèves  en 

matière de technologies d’information et de communication, pour en faire des 

citoyens de demain, à la fois vigilants et adaptés au monde qui les entoure ». 

Puis en novembre 1997, un « plan d’introduction des nouvelles technologies de 

l’information et de la communication dans l’enseignement ».

C.3. À partir de 2000     : une nouvelle impulsion  

Alors que la notion de « fossé numérique » émerge, le ministre de l’éducation 

nationale Jack Lang annonce, le 20 juin 2000, le Brevet Informatique et Internet 

(B2i)  pour  l’école  primaire  et  le  collège  avec  pour  objectif  de  le  rendre 

systématique en 2003  (Devauchelle,  2004).  Le B2i école  et  collège fut ensuite 

complété par le B2i collège en 2003, puis le C2i, niveau 1 et 2 de 2002 à 2008. 

C’est  sur une période de presque 10 ans que le dispositif  nommé « X2i »  par 

Cerisier et al. (2008) s’est déployé. Ces dispositifs de certification de compétences 

relatives aux usages des TIC sont alors vus comme réponse institutionnelle pour 
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réduire la  fracture numérique et  « permettre  aux jeunes de se construire les 

compétences que la fréquentation, même intensive, des médias ne suffit pas à 

installer » (Cerisier et al., 2008). L’inscription dans la loi, en 2005, par le biais du 

socle  commun  de  connaissances  et  de  compétences,  installait  alors  cette 

nécessité d’un minimum de culture à l’ère du numérique.

En  2006,  un  nouveau  référentiel  a  remplacé  les  précédents  pour  être  « plus 

accessible aux usagers et mieux adapté aux évolutions survenues entre temps. » 

(Cerisier et al., 2008).

En 2009, puis 2011, l’État impulse d’abord l’équipement dans les écoles par un 

subventionnement  de  6 700  écoles  à  hauteur  de  67 M€,  puis  l’acquisition  de 

ressources numériques à hauteur de 20 M€.

En  2013,  la  refondation  de  l’école  promue  par  Vincent  Peillon,  Ministre  de 

l’éducation nationale, renforce la place du numérique en faisant de lui un axe 

fort par la loi du 8 juillet 2013. Un service public du numérique éducatif est institué 

et  le  numérique  est  placé  au  cœur  des  missions  des  écoles  supérieures  du 

professorat et de l’éducation (ESPE) (Delaubier et al., 2015).

En  mai  2015,  à  l’issue  d’une  concertation  nationale  sur  le  numérique  pour 

l’éducation, le Président de la République François Hollande annonce le « plan 

numérique », qui sera déployé à partir de la rentrée 2015 (Gouvernement, 2017). 

Il  s’agit  d’accompagner  financièrement  les  collectivités  territoriales  pour 

l’équipement  individuel  ou  collectif  des  élèves  en  tablettes,  ainsi  que  de 

développer  l’offre  de  ressources  numériques  pédagogiques  et  de  former  les 

enseignants.

D’autres  projets  avec  la  même structure subvention  /  formation /  ressources 

suivront, supportés par le programme d’investissement d’avenir (PIA) : « Écoles 
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numériques innovantes et  ruralité » pour l’équipement des écoles  rurales,  ou 

encore  l’action  « Collèges  numériques  et  expérimentation  de  projets 

pédagogiques innovants s’inscrivant dans une démarche BYOD3/AVEC4 ».

À partir de septembre 2019, un nouveau cadre de référence des compétences 

numériques, valable de l’école primaire à l’université, est entré en vigueur. Ce 

référentiel « donne lieu à une certification des compétences numériques en fin 

de cycle 4 au collège et au cycle terminal du lycée. »  (Ministère de l’éducation 

nationale et de la jeunesse, 2019a). Ce dispositif d’évaluation et de certification 

remplace les niveaux « école », « collège » et « lycée » du brevet informatique et 

internet (B2i).

C.4. La notion de culture numérique  

Dans  cette  rapide  rétrospective,  nous  observons  la  volonté  politique,  dès  le 

début des années 1980, de développer chez les élèves un socle de compétences 

minimal.

Inscrit  dans  le  code  de  l’éducation,  le  socle  commun  de  connaissances,  de 

compétences et de culture (Ministère de l’éducation nationale et de la jeunesse, 

2015) concerne les élèves du CP à la 3e. Il s’agit de l’ensemble des connaissances, 

compétences,  valeurs  et  attitudes  que  l’élève  doit  acquérir  pour  réussir  sa 

scolarité.

Parmi  5  domaines  de  formation,  le  deuxième  est  nommé  « les  méthodes  et 

outils pour apprendre », et le législateur y a formulé l’objectif suivant :

3 Bring Your Own Device
4 Apportez Votre Équipement personnel de Communication
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« L’élève  apprend à utiliser  avec  discernement  les  outils  numériques  de  
communication et d’information qu’il  côtoie au quotidien,  en respectant  
les  règles  sociales  de  leur  usage  et  toutes  leurs  potentialités  pour  
apprendre et travailler.  Il  accède à un usage sûr,  légal  et éthique pour  
produire,  recevoir  et  diffuser  de l’information.  Il  développe une  culture  
numérique. »

La  troisième  phrase  particulièrement  courte  laisse  le  lecteur  libre  de  son 

interprétation :  soit  elle  définit  la culture numérique comme complément des 

phrases  précédentes,  soit  elle  en  est  une  synthèse.  Elle  autoriserait  alors  à 

interpréter la notion de culture numérique de la manière suivante : capacité à 

utiliser  avec  discernement  les  outils  numériques  de  communication  et 

d’information du quotidien, en respectant les règles sociales de leur usage et 

toutes leurs potentialités pour apprendre et travailler. Cet usage doit se faire de 

manière  sûre,  légale  et  éthique  pour  produire,  recevoir  et  diffuser  de 

l’information.

Pour autant, cette interprétation peine à se confirmer dans les différents écrits 

que l’institution produit.

En  2016,  lors  d’un  déplacement  ministériel  lié  au  Plan  numérique  pour 

l’éducation,  le  dossier  de  presse  (DP_-_Numerique_13_oct_644869.pdf,  s. d.) fait 

mention  des  compétences  et  connaissances  que  doivent  maîtriser  tous  les 

élèves à l’issue de la scolarité obligatoire :

• la compréhension, l’expression et l’utilisation des langages informatiques ;

• la capacité à utiliser de manière pertinente les technologies numériques 

pour  faire  des  recherches,  accéder  à  l’information,  la  hiérarchiser  et 

produire soi-même des contenus ;
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• la  capacité  à  utiliser  avec  discernement  les  outils  numériques  de 

communication et d’information, en respectant les règles sociales de leur 

usage et toutes leurs potentialités pour apprendre et travailler ;

• et enfin, le développement d’une culture numérique.

Cette dernière étant distincte des deux précédentes.

Dans des documents destinés au grand public, tels que le site de la « mallette 

des parents » ou celui sur le « plan mercredi », la culture numérique est citée 

comme devant être développée conjointement avec les parents  (Ministère de 

l’éducation  nationale,  2020) et  comme  constituée  de  la  maitrise  du 

fonctionnement  des  outils  numériques,  de  la  programmation,  des  pratiques 

collaboratives et de gestion de projet, et de l’éducation aux images et aux médias 

(Ministère de l’éducation nationale et de la jeunesse, 2018).

Enfin, dans un rapport de l’inspection générale rédigé par Catherine Becchetti-

Bizot  (2017) suite à la commande de la ministre de l’éducation nationale Najat 

Vallaud-Belkacem, la culture numérique tient une place importante. Citée à six 

reprises dans le rapport, la culture numérique y est présentée ainsi :

La culture numérique, la compréhension de ses logiques, de ses écritures  
et  de  ses  enjeux,  l’appropriation  critique  et  méthodique  de  ses  
environnements,  la  capacité  à  agir,  à  s’exprimer  et  à  créer  avec  ces  
instruments… font partie des fondamentaux qu’il faut acquérir dès l’école ;  
ils  sont  même  en  train  de  devenir  une  des  conditions  premières  de  
l’acquisition de tous autres savoirs. Une formation à la culture numérique  
est une étape indispensable à son appropriation pertinente par l’ensemble  
des acteurs de l’éducation, à commencer par les enseignants qui sont les  
premiers responsables de cette éducation sans laquelle il y a un risque réel  
d’accentuer la fracture sociale qui divise notre École.
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L’institution  scolaire,  bien  que  convaincue  de  l’enjeu  social  et  éducatif  que 

représente le développement de la culture numérique chez les élèves, semble 

peu à même d’en fournir une définition, ou tout du moins une description, qui 

permettrait aux enseignants de s’engager dans cette éducation auprès de leurs 

élèves.
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D. Problématique

Dès 1983, l’institution scolaire exprime la nécessaire ouverture des élèves à une 

« culture » propre aux nouvelles  technologies,  répondant aux enjeux civiques, 

économiques,  culturels  et  sociaux  que  représente  la  progression  de 

l’informatisation de la société et de la somme de ses conséquences.

Depuis,  les  discours  confirment  la  nécessité  de  développer  cette  culture 

numérique chez les élèves, notamment en l’inscrivant dans la loi, mais la notion 

même  de  culture  numérique  appliquée  à  ce  que devrait  développer  chaque 

élève, n’est pas explicite.

La littérature scientifique quant à elle s’attache davantage à décrire la culture 

numérique comme un  fait  social,  voire  à  la  considérer  comme la  culture  en 

général dans une société numérique.

Face à cette ambiguïté, les enseignants, garants de l’éducation et de l’instruction 

des élèves qui leur sont confiés, peuvent avoir une interprétation personnelle de 

ce que recouvre ce terme et de la part qu’ils ont à jouer pour son développement 

chez les élèves.

Ainsi,  mon  travail  de  recherche  est  destiné  à  répondre  à  la  problématique 

suivante :

La  compréhension  qu’ont  les  enseignants  de  la  culture  numérique  leur 

permet-elle  de  répondre  à  la  demande  institutionnelle  de  son 

développement chez les élèves ?

Des questions secondaires découlent de cette problématique :
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Quelle  compréhension  les  enseignants  ont-ils  de  cette  notion  de  culture 

numérique ? Que devraient développer les élèves selon eux ?

Quels sont les moyens qu’ils identifient pour cela ?

Qui est concerné par cet objectif de développement de culture numérique ?

Quels obstacles sont perçus par les enseignants dans cette tâche ?

Quel rôle a joué le confinement imposé lors de la crise sanitaire covid-19 sur la 

perception des enseignants ?

Je fais comme première hypothèse qu’il n’y a pas de compréhension homogène 

de la notion de culture numérique de la part des enseignants, que celle-ci peut-

être parcellaire et variable en fonction du contexte personnel et professionnel 

des enseignants.

Ma seconde hypothèse  est  que des actions éducatives  et  pédagogiques sont 

mises en œuvre dans les établissements pour concourir au développement de 

cette culture numérique, au moins partiellement.

Enfin, ma troisième hypothèse est que poursuivre l’objectif de développement de 

la culture numérique des élèves soulève des difficultés pour les enseignants, qui 

peuvent venir de leur compréhension de la culture numérique, des moyens dont 

ils disposent et de la répartition des rôles.

Dans la partie suivante, je décrirai la méthodologie mise en place pour confirmer 

ou infirmer ces hypothèses.
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E. Méthodologie

Je souhaite mener ma recherche en étudiant le niveau de compréhension des 

enseignants  et  quelle  est  leur  perception  générale  sur  le  sujet  de  la  culture 

numérique. En conséquence, je m’appuierai sur les récits des expériences, des 

vécus,  des compréhensions des enseignants pour mieux comprendre par une 

démarche inductive  comment  cette  compréhension  générale  peut  influer  sur 

leur  capacité  à  mettre  en  œuvre  des pratiques  pédagogiques  permettant  de 

développer la culture numérique des élèves. Ma recherche est donc qualitative.

Ma démarche est exploratoire ; en m’appuyant sur le recueil des perceptions et 

connaissances d’enseignants pour appréhender globalement la compréhension 

qu’ils ont de la notion de culture numérique, je cherche à expliquer l’influence de 

cette compréhension sur leur capacité à répondre à la demande institutionnelle. 

Ma recherche est alors descriptive et explicative.

E.1. Le choix du terrain  

E.1.a. Niveaux d’enseignement  

J’ai choisi de m’intéresser particulièrement aux niveaux scolaires de cinquième, 

quatrième et troisième.  Ces trois  niveaux du collège composent le cycle 4 de 

l’enseignement scolaire et partagent ainsi les mêmes programmes. De plus, ces 

niveaux  concernent  des  élèves  majoritairement  âgés  de  12  à  15  ans,  ce  qui 

correspond à une période où la plupart d’entre eux disposent d’équipements 

individuels (smartphone, tablette, etc.) avec une connexion internet, ce qui les 

place en position d’utilisateurs  réguliers des technologies  numériques  (Duran, 

2020).  Leurs  pratiques  culturelles,  dites  juvéniles,  ont  été  abordées  lors  des 
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chapitres  précédents  pour  nous  aider  à  identifier  les  transformations  des 

interactions sociales induites par la généralisation des technologies numériques.

E.1.b. Enseignants  

J’ai souhaité conduire des entretiens avec cinq enseignants ayant en charge des 

classes de cycle 4 et reflétant la diversité des âges, sexes, disciplines enseignées 

et degré d’appétence pour le numérique.

Mon  activité  professionnelle,  au  sein  d’une  délégation  académique  au 

numérique,  m’a  conduit  à  mener  des  missions  d’accompagnement  ou  de 

formation auprès de certains enseignants. Il était donc important d’identifier des 

enseignants avec qui je n’ai eu aucune relation professionnelle préalable sur la 

question  de  la  culture  numérique.  Ainsi,  j’ai  sollicité  des  collègues,  nommés 

professeurs relais pour l’occasion, que je connaissais professionnellement et qui 

exerçaient  au collège.  J’ai  demandé à ces  professeurs  relais  d’identifier  parmi 

leurs  collègues  les  volontaires  afin que je  les  sollicite,  en  me précisant  pour 

chacun  d’eux  la  discipline  enseignée  et  le  degré  d’appétence  au  numérique 

estimé.

Une  fois  ces  propositions  d’enseignants  faites  par  les  professeurs  relais,  j’ai 

cherché  à  sélectionner  parmi  eux  ceux  qui  permettaient  de  représenter  au 

mieux la diversité souhaitée, en m’appuyant sur les distributions académiques 

ou nationales.

Les données de référence sont issues de la plateforme Open Data de l’éducation 

nationale  (Ministère  de  l’éducation  nationale  et  de  la  jeunesse,  2016) et  de 

l’ouvrage annuel  Repères et références statistiques 2019 (RERS 2019) mis en ligne 

par la direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP) du 
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ministère  de l’éducation nationale  et  de la  jeunesse  (Ministère de l’éducation 

nationale et de la jeunesse, 2019b).

i. Critère de sexe

Pour ce critère, les données de référence sont académiques et sont issues du jeu 

de  données  « Effectifs  des  personnels  des  écoles  du  1er degré  et  des 

établissements du 2d degré en activité dans leur affectation principale » publié 

sur la plateforme Open Data de l’Éducation nationale.

Pour  l’année  scolaire  2018-2019,  dernière  année  dont  les  données  sont 

disponibles, les enseignants exerçant en collège public dans l’académie de Dijon 

sont répartis de la manière suivante :

Académie de Dijon (en %)
Année scolaire 2018-19 

n=2487
Sexe Hommes 36 %

Femmes 64 %

Tableau 2: Distribution, en pourcentage, par sexe, des enseignants exerçant en collège public dans l’académie de 
Dijon (source : Ministère de l’Éducation Nationale et de la Jeunesse)

ii. Critère d’âge

Le  jeu  de  données  « Effectifs  des  personnels  des  écoles  du 1er degré  et  des 

établissements du 2d degré en activité dans leur affectation principale » publié 

sur la plateforme Open Data de l’Éducation nationale est  à nouveau mobilisé 

pour le critère d’âge.
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Pour l’année scolaire 2018-2019, les enseignants exerçant en collège public dans 

l’académie de Dijon sont répartis de la manière suivante :

Académie de Dijon (en %)
Année scolaire 2018-19 

n=2487
Tranche 
d’âge

0-29 18 %
30-39 27 %
40-49 33 %
50-99 23 %

Tableau 3: Distribution, en pourcentage, par tranche d’âge des enseignants exerçant en collège public dans 
l’académie de Dijon (source : Ministère de l’Éducation Nationale et de la Jeunesse)

J’ai choisi de regrouper les tranches d’âges 0-19 et 20-29, ainsi que les tranches 

d’âge 50-59 et 60-99 afin d’obtenir des tranches d’âges plus équilibrées.

iii. Critère de domaine disciplinaire

À défaut de données académiques pour ce critère, je m’appuierai sur le RERS 

2019 traitant des données de l’année scolaire 2018-19, au niveau national,  et 

notamment le tableau nommé « Répartition des enseignants en charge d'élèves 

à l’année dans le second degré par groupe de disciplines en 2018-2019 ».

L’effectif total des enseignants du second degré face à élèves est de 171 503. J’ai 

choisi  de sélectionner  les  disciplines  concernant au moins 1 % de cet  effectif 

total, soit 1 715 enseignants.
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France 
Année scolaire 2018-19 

n=171 503
En nombre En %

Disciplines Lettres 31 319 18 %
Langues 33 187 19 %
Histoire-géographie 17 939 10 %
Mathématiques 23 430 14 %
Physique-chimie 7 847 5 %
Biologie-géologie 10 457 6 %
Éducation musicale 6 119 4 %
Arts plastiques 6 069 4 %
Éducation physique et 
sportive

20 997 12 %

Technologie 10 756 6 %
Autres disciplines 3383 2 %

Total 171503 100 %

Tableau 4: Distribution, en nombre et en pourcentage, par discipline enseignée, des enseignants exerçant en collège 
public en France (source : Ministère de l'Éducation Nationale et de la Jeunesse)

La dispersion entre ces principales disciplines étant trop grande, j’ai  regroupé 

certaines  d’entre  elles :  les  disciplines  artistiques  (éducation  musicale  et  arts 

plastiques),  les  disciplines  scientifiques  (mathématiques,  physique-chimie, 

biologie-géologie),  les  disciplines  littéraires  et  sciences  humaines  (lettres, 

histoire-géographie).
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La distribution se fait alors selon le tableau suivant.

France 
Année scolaire 2018-19 

n=171 503
En nombre En %

Disciplines Disciplines littéraires et 
sciences humaines (lettres et 
histoire-géographie)

49258 29 %

Langues 33187 19 %
Disciplines scientifiques 
(mathématiques, biologie-
géologie, physique-chimie)

41734 24 %

Disciplines artistiques 
(éducation musicale, arts 
plastiques)

12188 7 %

Éducation physique et 
sportive

20 997 12 %

Technologie 10 756 6 %
Autres disciplines 3383 2 %

Total 171 503 100 %

Tableau 5: Distribution, en nombre et en pourcentage, par discipline ou groupe de discipline enseignée, des 
enseignants exerçant en collège public en France (source : Ministère de l'Éducation Nationale et de la Jeunesse)

Compte-tenu de la thématique sur laquelle je souhaite recueillir les propos des 

enseignants,  deux  disciplines  m’ont  paru  incontournables :  il  s’agit  de  la 

technologie, représentant 6 % des enseignants exerçant en collège public, tant 

ceux-ci sont impliqués depuis de nombreuses années dans le développement 

des compétences  numériques des élèves.  Il  s’agit  également  des professeurs 

documentalistes,  non répertoriées dans le RERS 2019, sans doute parce qu’ils 

n’exercent pas selon les mêmes conditions que leurs collègues. Pour autant, leur 

rôle  dans  l’éducation  aux  médias  et  à  l’information  est  prépondérant.  C’est 

pourquoi  un  enseignant  de  technologie  et  un  professeur  documentaliste 

intégreront mon panel.
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iv. Répartition des enseignants du panel

À  partir  de  la  liste  des  enseignants  proposés  par  les  professeurs  relais,  j’ai 

constitué  un  panel  de  cinq  enseignants  s’approchant  au  maximum  de  la 

distribution de référence.

Distribution de référence
Année scolaire 2018-2019

n=2 487 pour sexe et âge
n=171 503 pour les disciplines

Panel 
d’enseignants 

interrogés

n=5
Sexe Hommes 36 % 1

Femmes 64 % 4
Tranche d’âge 0-29 18 % 1

30-39 27 % 1
40-49 33 % 2
50-99 23 % 1

Disciplines Disciplines littéraires et 
sciences humaines (lettres et 
histoire-géographie)

29 % 1

Langues 19 % 1
Disciplines scientifiques 
(mathématiques, biologie-
géologie, physique-chimie)

24 % 1

Disciplines artistiques 
(éducation musicale, arts 
plastiques)

7 % 0

Éducation physique et 
sportive

12 % 0

Technologie 6 % 1
Autres disciplines 2 % 0
Documentation nc. 1

Tableau 6: Distribution des enseignants du panel selon les critères de sexe, d'âge et de discipline enseignée, mis en 
relation avec les données de référence académiques ou nationales.
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Après avoir sélectionné ces cinq enseignants, je les ai questionnés sur leur degré 

d’« appétence au numérique »,  en leur demandant de se positionner  sur une 

échelle de 1 à 5, 1 étant la plus faible appétence et 5 la plus forte.

Les réponses furent les suivantes :

Panel d’enseignants interrogés
n=5

Appétence au 
numérique

2 1
3 1

3,5 1
4 2

Tableau 7: Distribution des enseignants du panel selon leur degré d'appétence au numérique déclaré

E.2. Réalisation des entretiens  

Pour recueillir les informations nécessaires, j’ai choisi de conduire mes échanges 

avec  les  enseignants  du  panel  sous  forme  d’entretiens  semi-directifs  afin  de 

« [combiner] attitude non-directive pour favoriser l’exploration de la pensée dans 

un climat de confiance et projet directif pour obtenir des informations sur des 

points définis à l’avance » (Berthier, 1998).

Je me suis également inspiré de la méthodologie des entretiens d’explicitation 

(Vermersch, 2019) pour rendre explicite des connaissances implicites, des vécus, 

des compréhensions.

E.2.a. Le guide d’entretien  

J’ai réalisé un guide d’entretien (Annexe 1) pour structurer les échanges, aborder 

l’ensemble des thématiques souhaitées, faire préciser les propos, afin d’obtenir 

les  informations  les  plus  riches  possibles  sur  le  sujet  étudié.  Mon 
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questionnement avait pour but d’aider la personne interrogée à traiter le sujet 

de la manière la plus globale et exhaustive possible.

J’ai construit le guide d’entretien en 3 parties :

• une introduction ;

• une succession de thématiques à aborder pour recueillir les informations ;

• une conclusion.

i. Introduction

Cette partie devait me permettre de me présenter personnellement auprès des 

enquêtés, ainsi que de préciser le contexte de l’entretien afin d’installer un climat 

de  transparence  et  de  confiance.  J’ai  laissé  la  possibilité  à  chacun  de  poser 

d’éventuelles questions avant d’entrer dans le cœur du sujet.

Par  ailleurs,  cette  introduction  m’a  permis  de  confirmer  ou  compléter  les 

données  liées  à  l’âge  de  l’enquêté  et  de  son  niveau  déclaré  d’appétence  au 

numérique,  ainsi  que d’expliquer les modalités  et  conditions de diffusion des 

enregistrements  réalisés  et  de leurs transcriptions.  J’ai  ainsi  pu répondre aux 

questions concernant le formulaire d’autorisation d’enregistrement de l’image et 

de la voix (Annexe 2).

ii. Les thématiques en lien avec la problématique

Je n’ai pas souhaité structurer l’entretien en fonction des dimensions identifiées 

de la culture numérique à développer chez les élèves afin de ne pas influencer 

les enseignants et les orienter vers ma propre compréhension. En conséquence, 

j’ai  choisi  des  thématiques  périphériques,  toutes  en  lien  avec  la  culture 

numérique et pouvant donner l’occasion aux enseignants interrogés de formuler 

leurs perceptions et leur compréhension.
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En particulier, j’ai choisi d’interroger les enseignants sur l’impact de période de 

confinement sur leur perception de la culture numérique des élèves. En effet, les 

entretiens  se  sont  déroulés  environ  deux  semaines  après  que  la  phase  de 

confinement consécutive à l’épidémie de Covid-19 soit terminée. Cette période a 

nécessité la mise en œuvre d’une continuité pédagogique à distance pendant 

laquelle les technologies numériques ont été fortement mobilisées.

Les thématiques abordées étaient les suivantes :

• Découverte  de  la  notion  de  culture  numérique  par  les  enseignants 

interrogés : quand en ont-ils entendu parler, auprès de qui, qu’en était-il 

dit, à quel point étaient-ils d’accord avec ces propos, etc.

• Caractéristiques  d’un  collégien  dont  la  culture  numérique  serait 

développée : quelles sont ses pratiques, ses compétences, son aptitude à 

la réflexivité.

• Répartition des rôles : qui devrait se charger du développement de cette 

culture  numérique,  qui  le  fait  réellement,  les  enseignants  sont-ils  en 

mesure de le faire.

• Contribution des disciplines : la logique disciplinaire est-elle adéquate, est-

ce que certaines disciplines sont plus propices.

• Impact de la continuité pédagogique : changement de perception pendant 

cette période, nouveaux constats réalisés.

Pour chacune de ces thématiques, j’ai ajouté au guide d’entretien des questions 

types  me  permettant  de  relancer  plus  facilement  les  enseignants  interrogés, 

sans perdre le fil de l’entretien. En fonction des réponses des enseignants et du 

temps à notre disposition, je n’ai pas posé les mêmes questions à tous, ni dans le 
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même ordre. Pour autant, l’ensemble des thématiques a été abordé pour chacun 

des enseignants.

iii. La conclusion

J’ai souhaité terminer ces entretiens par une partie me permettant de donner la 

parole à l’interviewé de manière libre et ouverte. Je voulais ainsi l’inciter à revenir 

sur un élément déjà évoqué ou pour aborder un dernier élément qui lui semblait 

en lien avec notre discussion et que nous n’avions pas encore évoqué.

E.2.b. Déroulement des entretiens  

Les entretiens se sont déroulés du 25 mai au 2 juin 2020.

Durant  cette  période,  le  télé-travail  demeurait  la  règle  et  il  ne  m’a  pas  paru 

pertinent de solliciter des entretiens en face à face. J’ai donc utilisé des outils de 

visio-conférence, VIA et Jitsii,  pour réaliser des entretiens audio et vidéo, avec 

enregistrement.

Les enseignants m’ont proposé des dates et heures qui leur convenaient, et je 

me suis adapté autant que possible.  Ceux-ci  avaient également le choix dans 

l’affichage ou non de leur webcam. Dans la mesure du possible, si la connexion 

internet le permettait, je proposais d’afficher la caméra afin de donner un côté 

davantage humain et proche que si l’entretien ne s’était déroulé qu’en audio.

i. Entretien 1 

Le  premier  entretien  s’est  déroulé  le  25 mai  2020  avec  un  professeur  de 

Technologie  âgé  entre  40  et  49  ans  et  déclarant  son  degré  d’appétence  au 

numérique à quatre sur une échelle de un à cinq. L’entretien a pu se faire par 

l’outil  de  visio-conférence  VIA  sans  difficulté  technique,  avec  activation  des 

webcams. L’entretien a duré trente-huit minutes.
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La retranscription de l’entretien est présente dans l’annexe 3.

ii. Entretien 2

Ce  deuxième  entretien  s’est  déroulé  le  même  jour  avec  une  professeure 

documentaliste  âgée  également  entre  40  et  49  ans  et  déclarant  son  degré 

d’appétence  au numérique à quatre.  L’entretien  s’est  fait  par  l’outil  VIA,  sans 

activation des webcams. L’entretien a duré une heure et vingt minutes.

La retranscription de l’entretien est présente dans l’annexe 4.

iii. Entretien 3

Le troisième entretien s’est déroulé le 26 mai avec une professeure d’Espagnol, 

âgée de plus de 49 ans et déclarant son degré d’appétence au numérique à 3. 

L’entretien s’est fait avec l’outil VIA, avec activation des webcams et l’entretien a 

duré cinquante minutes.

La retranscription de l’entretien est présente dans l’annexe 5.

iv. Entretien 4

Ce quatrième entretien a concerné une professeure de Lettres, âgée entre 0 et 

29 ans et déclarant son degré d’appétence au numérique à 2. L’entretien s’est 

déroulé le 28 mai avec l’aide de l’outil Jitsi en raison d’un dysfonctionnement de 

VIA,  sans  activation  des  webcams  pour  sauvegarder  la  qualité  audio  des 

échanges. L’entretien a duré une heure et quatre minutes.

La retranscription de l’entretien est présente dans l’annexe 6.

v. Entretien 5

Le  dernier  entretien  s’est  déroulé  le  2 juin  avec  une  professeure  de 

Mathématiques  âgée de 30  à  39  ans  et  déclarant  son  degré  d’appétence  au 

numérique à 3,5. L’entretien s’est réalisé à l’aide de l’outil VIA, avec activation des 
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webcams et  a duré quarante minutes.  Il  est  à noter que j’ai  eu l’occasion de 

travailler  antérieurement  avec  cette  collègue,  ce  qui  explique  le  tutoiement 

utilisé lors de l’entretien.

La retranscription de l’entretien est présente dans l’annexe 7.

E.3. Recueil     : retranscription des verbatims  

Dans la perspective de l’analyse ultérieure, j’ai transcrit les entretiens dans leur 

intégralité,  en  incluant  les  hésitations  ainsi  que  mes  relances  en  tant 

qu’intervieweur (Bardin, 2013, p. 93)

J’ai procédé en deux phases. La première consiste à une première transcription 

approximative  de  l’enregistrement  audio  utilisant  la  fonctionnalité  de  saisie 

vocale du smartphone. J’écoutais l’enregistrement audio dans des écouteurs, à 

vitesse réduite (75 % de la vitesse d’origine), et répétait les propos en articulant 

au  maximum  pour  que  la  fonction  de  reconnaissance  vocale  du  téléphone 

reconnaisse au maximum les mots prononcés.

Ensuite, j’écoutais à nouveau l’enregistrement, légèrement plus rapidement (80 à 

90 % de la vitesse d’origine) pour rectifier les mots mal reconnus et combler les 

lacunes. Lors de cette phase, j’identifiais également les auteurs des propos pour 

identifier  clairement  les  relances de l’intervieweur  des propos de l’interviewé. 

Enfin, j’ai segmenté lors de cette phase les idées principales en les séparant par 

des sauts de lignes afin de faciliter le codage ultérieur.

Cette phase m’a permis une première appropriation de contenu, répondant aux 

objectifs  que  Bardin  (2013,  p.  126) attribue  à  la  « lecture  flottante »  et  me 

conduisant à identifier les premières orientations de l’analyse à venir.
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Au fur et à mesure des transcriptions, j’ai cherché à homogénéiser ma manière 

de  traduire  en  texte  les  expressions  orales  des  interviewés.  Ainsi,  j’ai 

délibérément  évité  d’ajouter  majuscules  et  ponctuations dans les  propos des 

enseignants à l’exception de certains cas particuliers :

• lorsque l’interviewé pose délibérément une question, j’ai ajouté un point 

d’interrogation (?) ;

• lorsque  une  phrase  reste  en  suspens,  ne  se  termine  pas  avant  que 

l’enseignant enchaîne sur une autre idée, j’ai transcrit cela par des points 

de suspension (…) ;

• des guillemets ou des majuscules permettent de mettre en évidence les 

noms propres, noms de produits, de livres, d’émissions, etc.

En revanche, j’ai ponctué mes propos d’intervieweur et les ai identifiés en gras.

S’agissant  d’une  analyse  de  contenu  à  venir,  je  n’ai  pas  systématiquement 

transcrit  les  onomatopées :  euh,  ben,  bah,  hein,  etc.  sauf  si  ces  mots  me 

paraissaient  nécessaires  pour  la  compréhension  de  l’idée  formulée  ou  de  la 

succession des idées.

Dans de rares cas, je n’ai pu comprendre les mots prononcés lors de l’écoute des 

enregistrements. J’ai indiqué ces passages par trois points d’interrogations (???).

E.4. Traitement des données  

Le traitement des données issues des entretiens s’est fait par l’utilisation d’une 

grille d’analyse catégorielle.
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E.4.a. Construction de la grille d’analyse catégorielle  

J’ai construit la grille d’analyse à partir des questionnements de la problématique 

afin de pouvoir apporter une réponse à ceux-ci. Cinq catégories principales en 

découlent :  les  caractéristiques  de  la  culture  numérique,  les  moyens  de  la 

développer  chez  les  élèves,  les  acteurs  concernés,  les  obstacles  à  son 

développement par l’école et enfin l’influence du confinement « covid-19 ».

Ensuite,  la  lecture  flottante  m’a  permis  d’affiner  les  thématiques  abordées 

pendant  les  entretiens,  et  d’en  ajouter  une,  celle  qui  concerne  le  rapport 

personnel qu’entretient l’enseignant avec la notion.

J’ai  commencé par identifier les passages des entretiens qui étaient relatifs  à 

l’une  de  ces  six  catégories  en  adoptant  un  premier  codage  couleur.  Cette 

première phase m’a permis d’identifier les sous-catégories abordées, telles que 

déclinées ci-dessous.

Contexte personnel de 
l’enseignant

Cette catégorie regroupe les informations concernant les 
contacts  que  l’enseignant  a  pu  avoir  avec  la  notion  de 
culture  numérique,  la  réflexion  engagée  à  son  sujet, 
l’appréhension de l’enjeu de la développer chez les élèves.
Il  s’agit  également  de  relever  les  perceptions  des 
enseignants  à  propos  des  pratiques  numériques  des 
collégiens.

Caractéristiques de la 
culture numérique

Dans  cette  catégorie,  je  recueillerai  les  perceptions 
d’ordre général de ce qu’est la culture numérique et les 
caractéristiques  des  élèves  servant  d’exemple  et  de 
support  à  l’évocation.  Les  propos  des  enseignants 
concernant  la  posture  et  les  dimensions  de  la  culture 
numérique  figurant  dans  le  tableau  1  apparaîtront 
également dans cette catégorie.

Moyens Les  moyens  de  faire  développer  la  culture  numérique 
peuvent  être exprimés par  les  enseignants  comme des 
témoignages de pratiques existantes ou des perspectives 
d’actions à mettre en place.
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Acteurs concernés Il sera question ici d’identifier les acteurs impliqués dans 
le  développement  de  la  culture  numérique  des  élèves, 
parmi  les  enseignants,  mais  aussi  en  dehors  de 
l’établissement.

Obstacles Les obstacles  et  difficultés  soulevés  par  les  interviewés 
apparaîtront  dans cette  catégorie.  Ils  pourront  provenir 
de  la  difficulté  à  appréhender  le  sujet,  du  besoin  de 
formation,  de  l’hétérogénéité  des élèves ou  encore  des 
moyens dont disposent les familles.

Influence du confinement Compte-tenu  du  contexte  dans  lequel  ce  travail  de 
recherche s’est  mené,  il  s’agira  ici  d’identifier  ce que la 
période de confinement a révélé, sur les compétences des 
élèves  et  des  enseignants,  sur  les  pratiques  et  sur  les 
perceptions.

Tableau 8: Catégories et sous-catégories identifiées dans les verbatims des entretiens

E.4.b. Grille de codage  

Après  identification  dans  les  verbatims  des  entretiens  des  six  principales 

catégories, j’ai codé les sous-catégories dans ces mêmes verbatims à l’aide de la 

grille suivante.

CONT : Contexte personnel 
de l’enseignant

Contacts dans sa formation, dans son 
activité professionnelle

CONT-CONTACT

Origine des informations à propos de 
la culture numérique

CONT-INFOS

Appréhension de l’enjeu CONT-ENJEU
Perception des pratiques numériques 
des collégiens

CONT-PRAT

Questionnement CONT-QUEST
CAR : Caractéristiques de la 
culture numérique

Perception générale CAR-GALE
Portrait de l’élève « exemple » CAR-PORTR
Caractéristiques liées à la posture CAR-POST
Caractéristiques liées aux dimensions CAR-DIM

Rapport à l’information CAR-DIM-info
Rapport à l’espace et au temps CAR-DIM-et
Rapport à soi et aux autres CAR-DIM-sa
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Rapport à la créativité CAR-DIM-créa
MOY : Moyens Pratiques pédagogiques existantes MOY-PEDA

Autres actions MOY-AUT
Perspectives MOY-PERSP

QUI : Acteurs concernés Les enseignants QUI-ENS
En fonction des disciplines QUI-ENS-disc
En fonction des compétences / 
appétences

QUI-ENS-comp

Les familles QUI-FAM
Les partenaires QUI-PART
Les élèves QUI-ELV

OBS : Obstacles Liés au sujet OBS-SUJ
Liés aux moyens des enseignants OBS-ENS
Liés à la forme scolaire OBS-FORM
Liés à l’origine des élèves OBS-ORIG

CONF : Influence du 
confinement

Compétences développées CONF-COMP
Chez les élèves CONF-COMP-elv
Chez les enseignants CONF-COMP-ens

Pratiques développées CONF-PRAT
Évolution des perceptions CONF-PERC
Perspectives CONF-PERSP

Tableau 9: Grille catégorielle de codage des verbatims

Lors  du codage,  je  me suis  aperçu que la  sous-catégorie  « Portrait  de l’élève 

exemple »  n’était  pas  pertinente  car  elle  venait  en  superposition  avec  les 

caractéristiques liées  à la  posture et  aux dimensions.  Néanmoins,  les  propos 

récoltés grâce à l’évocation d’un élève « exemple » seront regroupés et présentés 

dans la partie Résultats.

E.4.c. Codage  

J’ai réalisé le codage des verbatims en m’appuyant sur cette grille, catégorie par 

catégorie  (Annexes  3  à  7).  Mes  questions  ont  été  intégrées  dans  le  codage 

couleur si elles précisaient les propos, aidaient à mieux comprendre le contexte.
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Lorsque les propos n’étaient pas directement en relation avec le sujet, j’ai fait le 

choix de ne pas les intégrer dans l’analyse.  Cependant, ceux-ci permettent de 

mieux appréhender le contexte de l’interviewé.

E.4.d. Calcul de la fréquence des catégories  

Afin de compléter l’analyse qualitative par une analyse quantitative, j’ai attribué 

les propos prononcés par les interviewés aux sous-catégories présentées dans la 

grille.  J’ai  ensuite dénombré les occurrences par catégories, sous-catégories et 

enseignants. Les données sont présentées en annexe 9. 

Retranscription des propos de 
l’interviewé

Raisons de sa non prise en compte

E5 : ouais la communication je sais pas si 
c’est une autre partie mais si ça rentre 
dans une des deux mais mais non mais...

Les propos n’apportent pas 
d’information qui ne soit reprise et 
détaillée avant ou après.

E2 : ne me demandez pas ce que ça veut 
dire le MIT Massachusetts Technologies 
je sais plus bref le MIT c’est un lieu où 
sont développées beaucoup de… où sont 
enseignées beaucoup de choses qui 
concernent la culture numérique et pour 
développer justement en termes de 
technologies tout ce qui est les outils 
numériques de demain

L’interviewée développe une idée qui 
ne donne pas d’information sur sa 
perception de la culture numérique. 
Cependant, ce passage donne un 
élément de contexte : l’interviewé 
connaît le MIT et son domaine 
d’étude sans en avoir une 
connaissance précise.

E3 : alors je ne sais pas c’est la seule 
petite fenêtre qui me parle un petit peu 
de l’ouverture culturelle qui viendrait de 
ce que moi je leur ai proposé pas du tout 
de ce que eux ils ont pu découvrir 
vraiment tellement ça je ne sais pas

L’interviewée commente des propos 
énoncés en amont, les pondère, et 
les met en relation avec la question 
posée.

Tableau 10: Exemples de propos non pris en compte dans le codage
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Pour chaque entretien, j’ai reformulé les propos des interviewés dans la colonne 

de droite. Par exemple :

Retranscription des propos de 
l’interviewé

Reformulation

oui ah oui j’en ai déjà entendu parler et 
faire passer la culture numérique aux 
élèves c’est un peu mon rôle en tant que 
enseignant en tant que professeur 
enseignant en technologie donc oui la 
culture numérique c’est une grande 
partie de mon travail aussi clairement

CONT-CONTACT : E1 a déjà entendu 
parler de la notion de culture 
numérique et pense qu’il est de son 
rôle de la développer chez les élèves, 
en tant que professeur de 
technologie.

il  y  a  déjà  un  comportement  et  une 
confiance à instaurer avec eux avant de 
s’engager sur ces apprentissages-là ils se 
sentent vite jugés en fait ils pensent qu’ils 
savent tout en fait

MOY-AUT : E2 considère qu’avant de 
travailler sur les questions d’identité 
numérique,  il  y  a  une  confiance  à 
construire avec les élèves car ceux-ci 
peuvent  se  sentir  jugés  et  peuvent 
avoir le sentiment de déjà savoir.

par exemple moi pendant le confinement 
je  les  ai  fait  travailler  sur  le  thème  du 
harcèlement
en  fait  le  thème  que  je  leur  ai  fait 
travailler  récemment  c’était  vivre  en 
société avec autrui famille amis réseaux 
donc  les  réseaux  le  thème réseau  était 
très fort
je leur ai demandé pour vous c’est quoi 
un réseau Internet et cætera

MOY-PEDA :  E4  a  travaillé  sur  le 
thème  de  « Vivre  en  société  avec 
autrui :  famille,  amis,  réseaux » 
présent  dans  le  programme  de 
Français,  en ouvrant sur la question 
des réseaux, des groupes, de l’amitié, 
du harcèlement.

Tableau 11: Exemples de reformulations des propos des interviewés pendant l'analyse catégorielle

Ensuite,  j’ai  souhaité  regrouper  les  propos  des  enseignants,  catégorie  par 

catégorie. Ainsi, j’ai isolé les verbatims des interviewés en fonction des couleurs 

ce qui m’a permis de regrouper les propos des cinq interviewés dans six tableaux 

(un par catégorie). Chacun des tableaux comprend une ligne par sous-catégorie 

et une colonne par interviewé. Ces tableaux figurent en annexe (Annexe 8).
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Cette disposition m’a permis d’avoir une vue d’ensemble et de réaliser l’analyse 

catégorielle présentée dans la partie suivante.
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F. Résultats

Je fais le choix de présenter l’analyse des contenus des entretiens par catégorie, 

afin  d’identifier  l’ensemble  des  points  de  vue.  Les  propos  des  enseignants 

interrogés sont attribués en fonction de la chronologie des entretiens. Ainsi E1 

correspond au professeur de Technologie âgé entre 40 et 49 ans dont l’entretien 

s’est  déroulé  le  25 mai  2020  (Entretien  1).  Il  en  va  de  même  pour  les 

enseignantes suivantes : E2, E3, E4 et E5.

Le  comptage  des  catégories  dans  les  verbatims  et  dans  l’annexe  9  permet 

d’observer la répartition suivante :
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E1 E2 E3 E4 E5 Total
1- Contexte personnel de l’enseignant 29 54 28 28 11 150 26%
2- Caractéristiques de la culture numérique 28 61 18 48 34 189 33%
3- Moyens 6 33 10 9 8 66 11%
4- Acteurs concernés 13 17 15 11 17 73 13%
5- Obstacles 8 11 11 9 8 47 8%
6- Influence du confinement 8 9 8 18 6 49 9%

Tableau 12: Comptage de la fréquence des propos relevant de  chacune des catégories, pour chaque enseignant
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Résultats

Les  deux  catégories  les  plus  investies  par  les  interviewés  sont  les  deux 

premières,  c’est-à-dire  celle  qui  évoque  le  contexte  de  la  rencontre  de 

l’enseignant  avec  la  notion  de  culture  numérique,  et  celle  qui  recueille  les 

caractéristiques de la culture numérique. Cela s’explique par l’objectif premier de 

l’entretien  et  l’orientation  de  la  grille,  il  s’agissait  de  percevoir  quelle 

compréhension les enseignants avait de la notion de culture numérique.

F.1. Contextes personnels  

La  première  catégorie  s’intéresse  au  rapport  que  peuvent  entretenir  les 

enseignants interrogés avec la culture numérique. Il est question d’identifier :

• les  contacts  qu’ils  ont  eus avec  celle-ci  dans leurs  formations  ou leurs 

activités professionnelles (codage CONT-CONTACT) ;

• leurs sources d’information à son sujet (codage CONT-INFOS) ;

• les enjeux qu’ils perçoivent à propos du développement de cette culture 

chez les élèves (codage CONT-ENJEU) ;

• la perception qu’ils ont des pratiques numériques des collégiens (codage 

CONT-PRAT) ;

• et  des  questionnements  que cela  soulève  chez  les  interviewés  (codage 

CONT-QUEST).
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Au  sein  de  cette  catégorie,  la  fréquence  d’apparition  de  propos  relevant  de 

chacune des sous-catégories est la suivante :

La sous-catégorie la plus représentée est celle relative aux pratiques numériques 

des collégiens (CONT-PRAT), fortement alimentées par E2 et dans une moindre 

mesure  par  E1.  Vient  ensuite  la  sous-catégorie  portant  sur  l’origine  des 

informations à propos de la culture numérique (CONT-INFOS).

F.1.a. Contacts avec la culture numérique  

Les contacts avec la culture numérique en contexte professionnel sont divers. 

Quatre modalités sont identifiables chez les interviewés :

• En formation initiale : E2 considère que sa formation dans le cadre de son 

CAPES et  du master  MEEF lui  a apporté  une approche théorique de la 

culture numérique. Elle tire de cette formation la découverte de l’histoire 

de l’informatique et d’internet,  à l’origine de son intérêt pour la culture 

numérique.

« c’est en cela où mon appétence elle est forte parce que quand je me suis  
rendu compte que la culture numérique c’était aussi toute l’histoire autour de  
la création du numérique […] je me suis dit ben là ça ça m’intéresse » (E2)

• En  formation  continue :  E4  a  souhaité  se  former  « sur  les  outils  

numériques » par nécessité,  parce que « il  faut suivre et on a envie d’être  

performant on a envie d’être compétent et de pouvoir apporter un maximum  
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E1 E2 E3 E4 E5 Total
CONT-CONTACT 2 8 9 5 24 16%
CONT-INFOS 4 13 4 5 5 31 21%
CONT-ENJEU 3 4 1 7 2 17 11%
CONT-PRAT 18 29 9 6 2 64 43%
CONT-QUEST 2 5 5 2 14 9%

Tableau 13: Comptage de la fréquence des propos relevant de la catégorie "Contexte personnel" et de 
ses sous-catégories, pour chaque enseignant
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de choses à nos élèves de la meilleure manière possible ». Cette formation 

continue l’a  aidé à  utiliser  le  numérique dans le cadre de la  continuité 

pédagogique.

• Au  cours  de  son  activité :  Pour  E1,  professeur  de  Technologie,  le 

développement de la culture numérique chez les élèves fait naturellement 

partie de son rôle.

« faire passer la culture numérique aux élèves c’est un peu mon rôle en tant  
que enseignant en tant que professeur enseignant en technologie donc oui la  
culture numérique c’est une grande partie de mon travail aussi clairement »  
(E1)

• Pas de contact particulier : E3 indique avoir une relation « ambiguë » avec 

le numérique, oscillant entre les possibilités offertes et les difficultés de 

fonctionnement. Elle indique ne pas avoir prêté attention au terme culture 

numérique, ne pas s’y être intéressée.

« c’est un terme qui non n’est pas bien familier en fait il est probable que je l’ai  
déjà entendu mais chez moi ça n’a rien provoqué évoqué ça évoque des petites  
choses  ça  c’est  sûr  mais  c’est  pas  quelque  chose  à  laquelle  je  me  sois  
intéressé » (E3)

Cette diversité des contacts vient conforter les indications que les interviewés 

m’avaient  communiqué  au  préalable  sur  leurs  degrés  d’appétence  au 

numérique, oscillant entre 2 et 5 sur 5.
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F.1.b. Origine des informations  

Les enseignants interrogés ont pour la plupart (quatre sur cinq) eu connaissance 

d’informations concernant la culture numérique, par différentes voies :

• Dans  le  cadre  de  formations :  en  formation  initiale  de  professeurs 

documentalistes, E2 a eu des apports sur la notion de culture numérique, 

essentiellement théoriques.

« la notion de culture numérique c’est clair que je l’ai largement étudiée pour  
le CAPES de documentation » (E2).

Trois des enseignants interrogés mentionnent également des formations 

continues  traitant  du  sujet,  notamment  E4  qui  s’est  inscrite  à  une 

formation sur ce thème.

« le terme culture numérique j’en ai entendu parler au cours d’une formation  
avec Johann Jambu et donc on a fait toute une journée de formation sur ce  
thème » (E4)

• Dans  les  textes  institutionnels :  plusieurs  sources  d’information 

institutionnelles  sont  mentionnées.  Tout  d’abord  les  programmes 

disciplinaires et transversaux (E1,  E5),  le référentiel  de compétences du 

professorat  et  de  l’éducation  (E2),  les  rapports  officiels  (E5),  les 

conférences de consensus (E5).

« et  évidemment  dans nos  programmes de collège  en technologie  on parle  
également de culture numérique évidemment » (E1)

« oui  c’est  dans  le  RMCP  (ndt :  Référentiel  de  compétences  des  métiers  du  
professorat  et  de  l’éducation)  c’est-à-dire  dans  les  compétences  qu’on  doit  
avoir » (E2)
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« je dirai dans nos programmes officiels et dans les rapports dans les rapports  
de l’institution je pense à conférence de consensus sur l’évaluation aussi où la  
culture numérique apparaît » (E5)

• Dans la documentation « métier » : E2 mentionne avoir pu s’appuyer sur 

des  sites  d’accompagnement  pédagogique tels  qu’Eduscol,  le  site  de la 

délégation  académique  au  numérique  éducatif  (DANE)  ou  encore  les 

travaux  académiques  mutualisés  (TraAM)  portant  sur  l’Éducation  aux 

médias et à l’information (EMI).

« au niveau je dirais institutionnel malgré tout Eduscol est un site internet que  
le  gouvernement  a  mis  en  place  et  notamment  le  ministère  de  l’éducation  
nationale donc eduscol est intéressant parce que il y a beaucoup de choses sur  
l’éducation sur la culture numérique sur l’éducation par le numérique après il  
y a le service de la DANE direction académique du numérique à l’école où on  
peut trouver aussi des outils pour la culture numérique qui peuvent peut-être  
justement faire la jonction entre la théorie et la pratique » (E2)

• Auprès de ses collègues : E1 indique que le sujet de la culture numérique a 

été évoqué en groupe de secteur, rassemblement local de professeurs de 

Technologie ». E5, quant à elle,  indique qu’elle a fréquenté la notion de 

culture numérique par le biais de la professeure documentaliste de son 

collège.

« on a au collège une documentaliste qui est aussi spécialisée TICE et qui forme  
dans le domaine du numérique et en fait du coup elle enfin elle nous en parle  
beaucoup [de culture numérique] » (E5)

L’enseignante (E3) qui considère n’avoir pas eu spécialement d’information à ce 

sujet pense que l’institution devrait être plus prescriptive.

« si l’éducation nationale souhaite qu’on s’approprie ces outils-là ce serait  
à elle d’intervenir de façon plus guidée de façon plus péremptoire de dire  
voilà on va imposer 2 jours d’actions numériques dans les collèges et puis  
d’actions numériques suivies » (E3)
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Cette variété de réponses laisse penser que le sujet de la culture numérique au 

collège  est  assez  largement  diffusé,  s’inscrivant  dans  les  communications 

institutionnelles,  les  formations  et  les  relations  professionnelles  informelles. 

Néanmoins, certains enseignants peuvent ne pas bénéficier de cette information, 

peut-être par absence de pro-activité sur le sujet.

F.1.c. Appréhension de l’enjeu  

Les interviewés sont unanimes, il  faut que les élèves développent leur culture 

numérique. Cet enjeu est pleinement partagé par les cinq enseignants.

« il faut que les élèves aient une culture numérique au collège » (E1)

« au collège on doit développer la culture numérique chez les jeunes » (E2)

« je pense que il faut donner les bases aux collégiens » (E3)

« ce  que  je  retiens  [de  la  culture  numérique] que  c’est  aussi  quelque  
chose d’indispensable » (E4)

« l’école  elle  est  là pour homogénéiser  un peu cette culture qui est  très  
variable qui ne peut pas l’être dans les familles » (E5)

Ils  s’accordent  à  dire  que  le  rôle  de  l’école  est  essentiel,  un  rôle  éducatif,  

complémentaire de celui des familles et permettant de fournir un socle de base 

aux élèves.

F.1.d. Perception des pratiques numériques des jeunes  

J’ai pu constater une grande variation dans les perceptions des enseignants sur 

les pratiques numériques des jeunes. Certains (E1, E3, E4) trouvent difficile de 

savoir ce que font les collégiens et ce dont ils sont capables, alors que E2 dresse 

un portrait complet de leurs pratiques.

«qu’est-ce qu’ils font précisément je ne sais pas » (E1)
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« c’est difficile il faut se plonger dans le monde des collégiens concernant  
cette question-là  [de la culture numérique des collégiens]  et pour moi  
c’est un petit peu difficile de me mettre à leur place » (E3)

Néanmoins, en s’appuyant sur les propos des cinq enseignants, il est possible de 

dégager quelques tendances :

• La diversité des pratiques des collégiens : E2 et E4 mentionnent qu’il y a 

une grande diversité parmi les élèves, que les collégiens ne forment pas 

un groupe homogène  en raison  de  leurs  contextes  familiaux,  de leurs 

compétences et de leurs pratiques.

« on  a  des  jeunes  qui  sont  avec  des  fortes  appétences  et  des  fortes  
connaissances déjà d’une culture numérique et d’autres qui n’ont pas du tout  
du tout l’habitude » (E2)

Cette diversité s’exprimerait particulièrement dans la maitrise technique 

des outils, dans la recherche d’informations, dans les pratiques créatives 

et dans l’aptitude à communiquer.

« en termes de créativité alors non je trouve qu’ils ne sont pas tous égaux j’ai  
des jeunes qui sont extrêmement créatifs qui sont extrêmement curieux et puis  
il y en a d’autres pas du tout » (E2)

« on a des jeunes qui vont avoir une façon de naviguer et de rechercher des  
informations extrêmement variée et très différente » (E2)

« d’un élève à un autre ça varie il peut y avoir des élèves qui sont pas à l’aise  
sur les réseaux sociaux à communiquer sur les réseaux sociaux à s’affirmer »  
(E4)

« j’ai des jeunes [...] très très "branchés" sur tout ce qui est culture numérique  
et j’ai d’autres jeunes qui arrivent en 6e et qui n’ont jamais touché une souris  
d’ordinateur de leur vie » (E2)
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Cette  diversité  serait  en  partie  expliquée,  selon  E4,  par  la  différence 

d’équipement au sein de la famille.

« certains élèves qui peut-être ont chez eux une tablette un ordinateur et qui  
ont tout à disposition vont acquérir plus rapidement » (E4)

E3, quant à elle, n’a pas constaté chez les élèves une maitrise technique 

particulièrement  élevée,  qui  soit  supérieure  à  la  sienne,  par  exemple 

lorsqu’il s’agit de résoudre un problème technique lors d’un cours.

« je n’ai pas trouvé d’élève que j’ai trouvé particulièrement adroit et calé en  
connaissance technique de l’ordinateur par exemple » (E3)

• À propos de la  recherche d’information,  E2 estime « qu’il  y  a  30  % des  

jeunes qui ont une navigation d’Internet très limitée ». E3 quant à elle imagine 

que les élèves agissent comme elle en rebondissant de site en site.

« je pense aussi que pour beaucoup ils ont l’esprit curieux et donc que d’eux-
mêmes de fil en aiguille  comme moi-même j’ai pu faire parce que je pense  
qu’on  suit  tous  le  même déroulement  et  bien  d’un  sujet  d’un  site  on  peut  
passer facilement à un autre site » (E3)

E2 indique avoir relevé une forte consultation de vidéos sur Youtube, mais 

selon une sélection de Youtubeurs différente selon les élèves.

« je dirais que ça divise vous avez des jeunes qui vont prendre l’habitude de  
voir  des  youtubeurs  un  petit  peu  plus  expérimentés  et  qui  vont  être  plus  
sérieux » (E2)

Trois enseignants font part de manque d’esprit critique, de distance vis-à-

vis  de  l’information  consultée  sur  internet  (E1,  E2,  E4).  Certains  élèves 

céderaient aux fake-news et théories complotistes.

« ils n’ont pas du tout en tout cas dans mon établissement scolaire de recul vis-
à-vis des informations qu’ils peuvent lire sur internet » (E1)
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« dans  les  choses  extrêmement  négatives  j’ai  des  jeunes  qui  croient  aux  
platistes aux théories du complot » (E2)

« une fois ils m’ont parlé de troisième guerre mondiale de Trump que ça aurait  
été Trump qui aurait créé le virus et cætera et donc ça pose aussi la question  
des fake news » (E4)

• Deux enseignants,  E1 et E2, mentionnent un manque de recul dans les 

pratiques numériques des collégiens. Ils ne prendraient pas suffisamment 

de distance avant de publier des contenus sur les réseaux sociaux (E1) et 

certains  prendraient  au  sérieux des sites  parodiques comme Le Gorafi 

(E2).

• Les pratiques collaboratives des collégiens ne font pas l’unanimité. Alors 

qu’E3 pense que les collégiens s’échangent leurs « découvertes » et peuvent 

ainsi « avoir des connaissances assez larges de cette culture d’Internet », E1 ne 

pense pas que les élèves échangent des informations entre-eux, « qu’à ce  

niveau-là chaque élève est plutôt indépendant ».

• E2 évoque la relation aux règles que peuvent entretenir les collégiens. Elle 

cite l’exemple de jeunes faisant preuve de créativité mais que l’accessibilité 

des  informations  sur  internet  leur  donne  une  sensation  de  liberté,  au 

mépris des règles de droits. Ce rapport aux règles est également à mettre 

en perspective, selon elle, avec la période de l’adolescence.

« ils  naviguent  beaucoup  ils  ont  beaucoup  de  créativité  et  beaucoup  
d’imagination mais quand on rentre dans la notion de règles à respecter alors  
ce sont des ados donc là c’est plus compliqué » (E2)

• La question des temps d’utilisation du numérique est évoquée par deux 

interviewés.  E1  craint  que  celui-ci  soit  excessif,  et  un  sondage  réalisé 

auprès des collégiens de son établissement montre une forte utilisation en 
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soirée ce qui peut poser des problèmes de sommeil. Selon lui, cette sur-

utilisation  serait  issue  de  l’ennui  des  jeunes,  et  pourrait  conduire  à  la 

dégradation des relations sociales.

« on a souvent des élèves qui par exemple le soir utilisent leur téléphone et les  
réseaux de façon sur des durées très très longues » (E1)

« les élèves souvent sont un peu enfermés chez eux donc ils tuent le temps avec  
les réseaux donc il y a dégradation vis-à-vis des relations sociales à cause du  
numérique » (E1)

Pour E3, Les collégiens passent « beaucoup plus de temps » sur un « écran » 

à la maison qu’au collège

Cette  partie  sur  les  pratiques  numériques  des  collégiens  perçues  par  les 

enseignants  est  fortement  alimentée  par  les  propos  d’E2.  Je  suppose que sa 

fonction de professeur documentaliste contribue à l’intérêt qu’elle y porte. D’une 

part, elle est en situation de dialoguer avec les élèves sur ces aspects, d’autres 

part, ses lectures (par exemple Grandir connectés d’Anne Cordier) alimentent sa 

réflexion  sur  ce  sujet.  Pour  les  autres  enseignants,  il  semble  que  leur 

connaissance des pratiques numériques des jeunes soit relativement partielle.

F.1.e. Questionnement  

Durant  les  entretiens,  quatre  des  enseignants  interrogés  ont  fait  part  de 

questionnements, parfois provoqués par l’exercice de l’entretien.

Ces  questionnements  ont  pu  porter  sur  le  sentiment  de  compétence  des 

enseignants eux-mêmes. E1 estime que « si  [il]  parle de réseaux  [il]  n[‘est] pas  

assez  aguerri  pour  former  des  élèves ».  E4,  quant  à  elle,  juge  que  la  distance 

prônée  vis-à-vis  des  informations  est  difficile  à  transmettre  car  difficile  à 

maitriser par les adultes eux-mêmes.
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« ça pose la question de comment accéder à une information et peut-on  
faire  confiance  aux  médias  et  apprendre  aux  élèves  à  justement  aller  
puiser les informations dans les sites sur des sites sûr voilà c’est moi-même  
une question qui est difficile parce que parfois on sait pas » (E4)

Une deuxième catégorie de questionnements est apparue chez trois interviewés. 

Sans  doute  provoqué  par  l’entretien,  ceux-ci  indiquent  « n’avoir  jamais  trop  

réfléchi » (E5) sur la question de la culture numérique, « n’avoir  pas réfléchi au  

préalable » (E4), « ne s’être jamais posé la question » (E3). E3 se questionne sur les 

raisons conduisant à ce qu’elle ne s’y soit jamais intéressé, les discussions avec 

les collègues ne portant pas sur ce thème.

J’interprète ces questionnements comme une conséquence de la  stratégie  de 

collecte d’informations par l’intermédiaire d’entretiens semi-directifs. J’interprète 

cette mise en questionnement comme une réussite dans la manière de mener 

ces entretiens.

Maintenant  que  les  contextes  personnels  des  enseignants  interrogés  sont 

explicités, je poursuis l’analyse avec la représentation que se font les enseignants 

des caractéristiques de la culture numérique telle qu’elle devrait être développée 

chez les élèves.

F.2. Caractéristiques de la culture numérique.  

Les enseignants interrogés se sont exprimés sur ce que recouvrait pour eux la 

culture numérique. Je détaillerais  leurs propos en commençant par décrire la 

perception générale qu’ils en ont. Ensuite, je constituerai un ‘portrait robot’ de 

l’élève  dont  la  culture  numérique  est  développée.  Enfin,  j’analyserai  leur 

compréhension de la notion de culture numérique selon la description réalisée 

au chapitre B.4. "Développer la culture numérique des élèves". Cette partie me 
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permettra de répondre aux questions posées dans la problématique : « Quelle 

compréhension les enseignants ont-ils de cette notion de culture numérique ? 

Que pensent-ils que les élèves devraient développer ? »

Au  sein  de  cette  catégorie,  la  fréquence  d’apparition  de  propos  relevant  de 

chacune des sous-catégories est la suivante :

Les  propos  des interviewés  se  sont  concentrés  sur  trois  des sous-catégories. 

Tout  d’abord,  les  perceptions  générales  sur  ce  que  peut  inclure  la  culture 

numérique. Ensuite, deux dimensions sont particulièrement représentées. Nous 

allons en voir le détail ci-dessous.

F.2.a. Perception générale  

Parmi les cinq interviewés, quatre perçoivent la culture numérique comme une 

notion large, vague, floue (E1, E2, E3, E5). La présence du mot culture dans ce 
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E1 E2 E3 E4 E5 Total
CAR-GALE 12 7 1 6 13 39 21%
CAR-POST 6 1 4 2 13 7%
CAR-DIM-info 5 41 13 16 13 88 47%
CAR-DIM-ET 1 1 2 1%
CAR-DIM-sa 4 6 21 3 34 18%
CAR-DIM-créa 6 3 3 12 6%

Tableau 14: Comptage de la fréquence des propos relevant de la catégorie "Caractéristiques de la 
culture numérique" et de ses sous-catégories, pour chaque enseignant
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terme  serait  responsable  de  cet  aspect  « vague »  selon  E3.  E2,  quant  à  elle, 

estime que le terme culture numérique est « fourre-tout », et son interprétation 

ne fait donc pas consensus.

« alors en fait c’est très général » (E1)

« alors c’est générique parce que maintenant c’est un peu un terme fourre-
tout pour être tout à fait honnête » (E2)

« et si on parle de culture pour moi la culture c’est large » (E3)

« c’est assez vague pour moi culture numérique » (E5)

Au-delà de cette impression d’un domaine vaste dont la terminologie est peu 

explicite,  les  enseignants  ont  pu dresser  une description  que j’organiserai  en 

trois pôles : une pratique, des compétences et une posture.

i.  La culture numérique comme pratique

Selon E2, « la  culture numérique en fait  c’est  ce  qu’on fait  tous les  jours un peu  

comme  Monsieur  Jourdain  qui  faisait  de  la  prose  sans  le  savoir »  (E2).  Seule  à 

exprimer cette vision de la culture numérique, E4 a toutefois des propos proches 

en considérant la culture numérique comme « un écosystème ».

ii. Des compétences variées

Au  fil  des  entretiens,  j’ai  pu  relever  chez  les  enseignants  interrogés  des 

références  aux compétences  que devraient  maitriser  les  élèves.  J’ai  choisi  de 

détailler ces références aux compétences des élèves selon la typologie proposée 

par Vendramin et Valenduc  (2006) : compétences instrumentales, compétences 

informationnelles et compétences stratégiques.

Tout  d’abord,  des  compétences  instrumentales :  E1  indique  que  l’élève  doit 

« savoir  utiliser  l’outil  numérique »,  « savoir  utiliser  des  logiciels » et  « avoir  une 

68



Résultats

aisance avec l’outil informatique ». Cette entrée par l’outil est également présente 

chez E4 qui cite  vingt-neuf fois  le  mot « outil »  durant l’entretien,  considérant 

qu’« il faut à la fois savoir manier le numérique qu’il faut à la fois savoir maîtriser  

cette culture cette culture du numérique pour pouvoir déjà utiliser les bons outils à  

des fins efficaces » (E4). L’idée sous-jacente de socle à maitriser est partagée par 

E3.

« il est important aussi qu’ils sachent utiliser un traitement de texte une  
image tout ça ces outils-là il faut leur donner ça c’est une évidence » (E3)

Ensuite,  des  compétences  liées  à  la  capacité  à  « entrer  dans  les  contenus » 

(Vendramin & Valenduc, 2006). Pour E3, il s’agit d’« être capable  [...] de faire une  

bonne recherche »,  de « bien utiliser un moteur de recherche », « d’être capable de  

mettre les bons mots clés pour accéder assez rapidement à l’information » (E3).  Les 

cinq  enseignants  relatent  des  compétences  relatives  à  la  recherche  et  au 

traitement de l’information. 

Enfin,  les  interviewés  mentionnent  des  compétences  d’ordre  stratégique, 

permettant de « rechercher l’information de manière proactive, de l’utiliser dans 

son  propre  cadre  de  vie,  de  prendre  des  décisions  et  d’agir  sur  son 

environnement  personnel  et  professionnel. »  (Vendramin  &  Valenduc,  2006). 

Pour E1, il s’agit de « savoir utiliser les bons outils au bon moment pour résoudre un  

problème » et E5 identifie la culture numérique comme permettant de poursuivre 

des objectifs professionnels (en l’occurrence pédagogiques pour les enseignants) 

ou personnels.

F.2.b. Portraits robots  

Dans  la  conduite  des  entretiens,  j’ai  interrogé  les  enseignants  sur  leurs 

représentations  des  caractéristiques  d’un  élève  qui  a  une culture  numérique 
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bien développée, en allant jusqu’à l’évocation d’élèves dits « exemples » dans leur 

entourage professionnel ou personnel. 

E1 E2 E3 E4 E5

- Très à l’aise avec 
l’outil qu’il utilise au 
quotidien

- compétences 
numériques 
importantes

/ - maitrise de l’outil - bonne connaissance 
du vocabulaire
- compréhension de 
authentification/déco
nnexion

- Conscience des 
dangers et de 
l’utilisation des 
données à caractère 
personnel

- aisance dans la 
navigation web
- créativité, intention 
dans la production, 
construction, 
création

- recherche 
l’information, la 
remanie en fonction 
d’un objectif
- maitrise des codes 
de la communication
- « bonne » utilisation 
d’internet

- aisance dans la 
navigation web
- capacité à 
rechercher des 
informations

- a du recul, se pose 
des questions, essaie 
de réfléchir

- a appris sur le tas 
en bricolant, désir 
d’apprendre toujours 
plus

- se pose des 
questions avant de 
cliquer

- cherche à 
approfondir seul, fait 
des recherches « à 
côté » [de ce qui est 
demandé]

-développe par plaisir 
sa culture

- se débrouille tout 
seul

- est capable 
d’expliquer, 
transmettre

Tableau 15: Caractéristiques d'un élève ayant une culture numérique développée, selon les enseignants interrogés 
(E1 à E5)

Mis  à  part  E3  qui  n’a  pu  se  projeter  chez  un  élève  exemple,  les  quatre 

enseignants  ont  apporté  des  éléments  complémentaires,  avec  une  certaine 

régularité que j’ai cherché à faire apparaître en répartissant les caractéristiques 

en trois lignes. 
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La première concerne des compétences (y compris des connaissances) relatives 

à l’outil : maniement, maitrise, connaissance du vocabulaire. Ces caractéristiques 

correspondent aux compétences instrumentales décrites plus haut. 

La  seconde  ligne  regroupe  des  caractéristiques  relatives  à  la  recherche  et  à 

l’utilisation  de  l’information,  mais  aussi  à  l’intentionnalité  de  ces  usages : 

recherche d’information, créativité, conscience des risques. Nous retrouvons ici 

les compétences informationnelles et stratégiques. 

Enfin, la troisième ligne correspond à des attitudes de réflexivité, de distance, 

d’autonomie. En cela, je parlerais de posture réflexive permettant de mettre à 

distance sa propre pratique pour en identifier les objectifs et les conséquences. 

C’est cette notion de posture que je vais analyser ci-après.

F.2.c. La posture  

Au cours des entretiens, les enseignants ont évoqué des caractéristiques de la 

culture numérique à développer chez les élèves qui relèveraient de la distance à 

prendre  avec  ses  pratiques,  mais  également  de  la  curiosité  qui  inciterait  à 

chercher à connaître et à comprendre. C’est donc une posture réflexive, ouverte 

sur le monde, qui est évoquée par les enseignants interrogés.

« il faut toujours rester vigilant » (E1)

« l’important c’est effectivement de faire en sorte que l’élève soit curieux »  
(E3)

« leur apprendre à penser avant de [cliquer] » (E4)

F.2.d. Les dimensions  

Pour  poursuivre  l’analyse  des  propos  des  enseignants  interrogés,  je  vais 

m’intéresser maintenant à leur vision des valeurs et compétences à développer 
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chez les élèves, selon leurs rapports à l’information, à l’espace et au temps, à soi 

et aux autres, et à la créativité.

i. Rapport à l’information

Cette dimension est la plus développée par les interviewés. Chacun d’entre eux 

s’est largement exprimé sur le rapport à l’information des élèves et aux aptitudes 

qu’ils devraient développer. Dans le tableau synthétique proposé dans la partie 

théorique (Tableau 1), cette dimension du rapport à l’information est déclinée en 

deux sous-parties :  d’une part,  le  rapport  entretenu avec  la  connaissance,  les 

compétences,  la  capacité  à  s’informer  et  à  apprendre ;  d’autre  part,  la 

connaissance  et  la  maitrise  même  de  l’environnement  numérique,  nommée 

littératie numérique.

Connaissances, compétences

Les compétences liées à la recherche d’information et à son traitement ont été 

évoquées  par  les  cinq enseignants.  Pour  E5,  il  s’agit  de « savoir  effectuer  une  

recherche correctement », pour E3 de rechercher des informations en fonction de 

ses objectifs et pour E4 de faire des recherches lorsque cela peut être utile.

«  pour moi culture numérique ça évoque d’une déjà toute l’information  
qu’on peut trouver à travers le numérique » (E3)

« où est-ce  que je m’informe justement  ne serait-ce  que pour avoir  des  
nouvelles si cela les intéresse je sais pas pour faire leurs travaux scolaires  
pour faire une recherche même pour eux-mêmes » (E3)

« j’ai  des élèves aussi  qui savent bien utiliser Internet qui quand je leur  
demande un exposé comment faire un bon compte-rendu on sentait qu’il y  
avait des recherches faites sur internet derrière » (E4)

Au-delà  de  l’étape  de  recherche  d’information,  E1  introduit  la  nécessité  de 

« [prendre] conscience que tout ce qui est diffusé sur internet n’est pas forcément vrai  
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et qu’une information doit toujours être vérifiée ». E2 complète en indiquant que les 

élèves  doivent  être  capables  de  croiser  les  informations  et  E4  ajoute  l’esprit 

critique nécessaire vis-à-vis des informations et notamment des fake-news’.

« ils  allaient  aussi  chercher  sur  wikipédia  des  informations  mais  ils  
restaient pas sur wikipédia mais vérifiaient encore sur d’autres sites » (E2)

La  question  du  but  de  ces  recherches  d’informations,  et  notamment 

d’apprentissages visés, est identifiée par la majorité des interviewés, en lien avec 

la capacité d’autonomie.

« comme ils avaient un besoin d’informations important sur un sujet qui  
les passionnaient à savoir la seconde guerre mondiale et bien du coup ils  
questionnaient  les  interfaces  qu’ils  avaient  devant  eux  donc  le  portail  
documentaire mais aussi Google » (E2)

« est-ce qu’ils sont capables de se débrouiller avec tout ça est-ce qu’ils ont  
acquis  pendant  leurs  années  collège  un  minimum  de  savoir-faire  en  
traitement de texte et d’images et même d’avoir accès à l’information. »  
(E3)

«  ils se forment bien avec ils ont tous les outils à disposition » (E4)

E5 ajoute que la connaissance des outils  numériques peut également aider à 

résoudre des difficultés d’apprentissages, notamment pour les élèves ‘dys’.

« un outil support qui aide pour combler certaines difficultés je pense à  
tous les  élèves  dys qui  passent  sur ordinateur  où là il  y  a des logiciels  
exprès » (E5)

Enfin,  deux  des  interviewés  ont  introduit  la  question  de  l’enseignement  de 

l’histoire de l’informatique, d’internet, et des courants de pensée à l’œuvre.  Alors 

qu’E4  pense  transmettre  les  étapes  aboutissant  à  la  mise  en  place  d’un 

« nouveau système », E2 va plus loin en insistant sur l’importance d’enseigner « les  

lanceurs d’alerte » qui militent pour un accès aux savoirs pour tous. Cette requête 
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rejoint  la  valeur  de  partage  de  la  connaissance  identifiée  dans  le  tableau 

synthétique (Tableau 1).

« savoir d’où c’est venu comment ça s’est développé parce que finalement  
on a eu l’ordinateur qui s’est développé mais après on n’avait pas Internet  
une fois qu’Internet une fois qu’il a eu la naissance d’Internet et tout un  
nouveau système qui s’est mis en place et pourquoi pas transmettre ça »  
(E4)

« c’est très très important d’expliquer quand même aux élèves que il y a  
des gens qui militent pour l’accès au savoir » (E2)

« cette  notion  de  lanceur  d’alerte  [...]je  pense  que  c’est  un  peu  la  
philosophie du net de l’accès aux savoirs de tous » (E2)

Littératie numérique

Pour E1, les élèves doivent acquérir des compétences numériques, intégrées aux 

programmes disciplinaires, avec l’outil PIX. Il s’agit pour lui de savoir utiliser l’outil  

numérique,  ce  qu’il  nomme  « compétence  numérique »  et  être  capable  de 

mobiliser cet outil lorsque cela est pertinent. Cette approche de la maitrise de 

l’outil est reprise par E3 (« bien utiliser un ordinateur », « bien utiliser un traitement  

de texte »), par E4 qui considère également qu’il faut être capable de maitriser le 

traitement de texte et être capable de paramétrer son navigateur internet, et par 

E5 pour qui les élèves doivent être capables de se repérer dans les processus 

d’authentification.

« être  capable  déjà  de  bien  utiliser  un  ordinateur  de  bien  utiliser  un  
traitement de texte par exemple être capable d’aller et de faire une bonne  
recherche par exemple si  il  veut  avoir  des renseignements  sur un sujet  
précis » (E3)
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Pour autant, E2 souligne que « la culture numérique c’est pas que savoir utiliser des  

outils  numériques »  et  aborde  à  nouveau  la  question  de  l’enseignement  de 

l’histoire du numérique et de ses penseurs.

L’analyse  des  propos  des  interviewés  sur  cet  aspect  du  rapport  à 

l’information  m’a  fait  apparaître  la  complexité  à  les  relier  aux  différentes 

parties du tableau synthétique proposé. Il y a notamment difficulté à intégrer 

la littératie numérique, vaste domaine de compétences et de pratiques, dont 

les caractéristiques incluent le rapport à la connaissance, à soi et aux autres, 

à la créativité. Je reprendrai ce point dans la partie discussion.

ii. Rapport à l’espace et au temps

Les mentions relatives au rapport à l’espace et au temps qui serait modifié par le 

numérique sont rares.

Seule  E2  identifie  la  nécessité  de  savoir  s’orienter,  utiliser  une  carte  et  une 

géolocalisation, en référence à une compétence travaillée sur PIX.

« comment  on  s’oriente  dans  un  espace  dans  une  carte  par  exemple  
comment les une carte parce qu’il y a la géolocalisation dans PIX il faut  
qu’il sache trouver l’origine d’une photo donc pour le coup il faut connaître  
un petit peu la lecture de la carte » (E2)

Pour ce qui concerne le rapport au temps, E1 évoque les dérives d’utilisations 

qu’il  juge excessives en termes de durée et de place dans la journée chez les 

adolescents. Il  considère alors qu’il  est important de donner des temps précis 

d’utilisation du numérique.

« savoir  cadrer  les  choses  en  termes  d’utilisation  du  numérique  c’est  
important de donner des temps précis c’est important » (E1)
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iii. Rapport à soi et aux autres

Quatre enseignants sur les cinq interrogés ont mentionné des caractéristiques 

de la culture numérique relatives au rapport à soi et aux autres. J’ai choisi de les 

décliner en quatre points.

• La  question  de  l’identité  numérique :  la  question  du  rapport  à  soi  est 

apparue régulièrement chez les interviewés et notamment sous l’angle de 

l’identité  numérique  et  de  l’e-réputation.  Cela  concerne  l’image  de 

l’individu sur les réseaux, constituée par ses propres publications et par 

celles des autres. E2 considère que « tout ce qui était identité numérique e-

réputation  rentrait  complètement  dans  l’apprentissage  de  la  culture  

numérique  chez  les  jeunes ». E4  la  rejoint  sur  la  thématique  de  l’e-

réputation, plutôt exprimée en termes de respect d’autrui comme nous 

allons le voir ci-après.

• Les traces numériques : E1, E2 et E5 considèrent que la culture numérique, 

c’est  aussi  « protéger  ses  données »  (E5)  et  l’« usage  des  données  

personnelles » (E2).

« les  élèves  doivent  avoir  conscience que nos données  personnelles  elles  se  
baladent un petit peu partout et il faut rester toujours vigilant vis-à-vis de nos  
propres données » (E1)

• La  compréhension  et  le  respect  des  règles :  d’une  part,  il  y  a  la 

connaissance et l’application des lois sur la protection de la vie privée, des 

libertés  individuelles  (E4),  avec un travail  nécessaire de prévention (E5). 

D’autre part, E4 indique qu’il est également nécessaire de s’approprier des 

codes, notamment dans les communications.
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« ils vont aller nous répondre par mail en utilisant les formules de politesse en  
joignant la pièce jointe correctement et voilà tout doit être fait correctement »  
(E4)

• L’orientation et la connaissance des métiers : E2 estime que connaître les 

métiers  du  numérique  fait  partie  de  la  culture  numérique.  Il  s’agit 

d’identifier comment prendre part à la société, notamment par les métiers 

nouveaux apparus avec le numérique.

« en leur  disant  que les  métiers  du numérique  ça  fait  partie  de la  culture  
numérique les  métiers  du numérique c’est  des métiers  de demain qui  sont  
encore extrêmement méconnus » (E2)

• les pratiques sociales : alors que E5 intègre dans la culture numérique la 

participation  d’enseignants  à  une  plateforme  de  collaboration,  E4 

mentionne  les  pratiques  sociales  que  doivent  maitriser  les  élèves : 

communication entre pairs, communication par visio-conférence réflexion 

sur les notions d’amis, famille, réseau.

iv. Rapport à la créativité

Deux enseignants se sont prononcés sur la question de la créativité. Il y a E2 qui 

a relaté les pratiques créatives de certains de ses élèves qui auraient une culture 

numérique développée : « il est très créatif donc lui en fait son usage du numérique  

est beaucoup sur la créativité ». Des applications de modélisation, de graphisme et 

de programmation sont ainsi évoquées. E5 évoque également la programmation 

comme une pratique créative.

« il y a les élèves qui sont tout de suite très motivés par Scratch et qui vont  
chercher  à  approfondir  seul  sans  l’enseignant  le  domaine  de  la  
programmation informatique pour créer des mini-jeux » (E5)
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À  la  marge,  E3  évoque  également  l’accès  aux  œuvres  et  spectacles  rendus 

possibles par le numérique.

« c’est aussi l’accès à des films l’accès à la musique c’est l’accès à plein de  
spectacles de la danse également le théâtre c’est très c’est finalement c’est  
très très vaste » (E3)

F.3. Moyens de développer la culture numérique.  

Dans les entretiens que j’ai  menés avec les enseignants du panel,  je  n’ai  pas 

introduit  cette  thématique  des  moyens.  Pour  autant,  dans  les  échanges  que 

nous avons eus, les interviewés l’ont abordée, pour illustrer une expérience ou 

pour témoigner de leur sentiment de capacité à participer à cet apprentissage. Je 

réalise donc ici l’analyse de ces propos, articulés en trois points : les pratiques 

pédagogiques  que les  enseignants  mettent  en  place  (MOY-PEDA),  les  actions 

mises  en  place  dans  l’établissement  en  dehors  des  pratiques  pédagogiques 

(MOY-AUT), et enfin des pistes de ce que les enseignants estiment intéressant à 

développer (MOY-PERSP).

Voici  la  répartition  des  propos  des  interviewés  pour  chacune  de  ces  sous-

catégories.

F.3.a. Les pratiques pédagogiques existantes  

Les enseignants interrogés ont fait part de pratiques dont ils étaient à l’initiative 

ou pour lesquelles ils se font les relais. Cinq catégories en émergent.
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E1 E2 E3 E4 E5 Total
MOY-PEDA 4 27 6 9 46 70%
MOY-AUT 1 2 6 9 14%
MOY-PERSP 1 4 4 2 11 17%

Tableau 16: Comptage de la fréquence des propos relevant de la catégorie "Moyens" et de ses sous-
catégories, pour chaque enseignant
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• Le développement des compétences numériques par l’intermédiaire de la 

plateforme PIX est mentionné par E1.

« on revient à une sorte de à des compétences que les élèves doivent acquérir  
avec un outil qui s’appelle PIX qui est en train qui doit être développé pour les  
élèves pour qu’ils puissent acquérir des compétences liées au numérique » (E1)

• La mise à disposition de ressources est plus largement évoquée, par E2, E3 

et E4. Il s’agit de mettre à disposition équipements et accès internet ou 

alors  de l’information  par voie  d’affiche ou par voie  numérique (Padlet 

pour E2 et E3, portail Esidoc pour E2).

« ils  peuvent aller par exemple au récréation entre midi et deux ils ont des  
petits moments où ils ont un accès assez libre au CDI en fonction des places  
disponibles »(E3)

« j’ai affiché comment rester net sur le web donc la fiche de la CNIL qui est très  
bien faite avec le fait que même si on a un pseudo on ne fait pas n’importe  
quoi » (E2)

« il utilise beaucoup avec les élèves il a fait des petites vidéos qu’il a postées sur  
Youtube il s’est fait une petite chaîne avec une classe inversée »(E2)

• Ensuite,  E2  et  E4  relatent  des  pratiques  faisant  intervenir  la  recherche 

d’information. Une collègue de E2 « demande aux élèves d’explorer des sites  

qui  sont  spécialisés »  ce qui selon elle  doit  « permettre  aux élèves  en fait  

d’élargir leur champ de compétence en matière de recherche d’information ».  

E2  indique  par  ailleurs  que  les  séances  d’orientation,  constituées  de 

recherche d’information sur des sites internet, comme celui de l’Onisep, va 

chez les élèves « développer des compétences et on va les ouvrir sur la culture  

numérique ». E4 témoigne d’une séquence menée par une collègue qui a 

fait  créer  des  profils  Facebook  de  personnages  de  roman  à  l’aide 

d’informations recherchées par les élèves.
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• D’autres  pratiques  relatées  concernent  des  séquences  en  lien  avec  les 

compétences disciplinaires.  Par exemple E4 a abordé la question de l’e-

réputation dans le cadre d’un travail  sur le thème de « Vivre en société 

avec  autrui ».  E3  témoigne  de  son  utilisation  de  la  vidéo  ou  de 

questionnaires  avec  ses  élèves  et  E1  présente  un travail  mené avec  le 

professeur documentaliste sur les informations personnelles publiées sur 

Facebook par les élèves.

« je  leur  ai  fait  étudier  des  textes  qu’est-ce  qui  est  un  groupe  le  groupe  
ensemble  le  groupe où parfois  il  y  a un élève  qui  est  exclu la  question de  
harcèlement du cyber-harcélement et de l’e-réputation sur internet » (E4)

« on a travaillé avec « Kahoot » on a fait des défis où je leur présentais par  
exemple  des  révisions  de  cours  révisions  grammaticales  révision  de  
vocabulaire » (E3)

« on a déjà testé avec mon collègue à savoir proposer aux élèves de donner  
juste leur nom sur Facebook en fait  on va aller rechercher son compte sur  
Facebook et on s’aperçoit que beaucoup énormément d’élèves ont souvent en  
fait un compte qui n’est pas du tout sécurisé » (E1)

• Enfin, il  est question également de pratiques que l’on peut qualifier de 

plus  complexes,  intégrant  un  projet  de  production  individuelle  ou 

collective, faisant appel à de la collecte préalable d’informations. Il s’agit 

pour  E1  de  l’utilisation  d’imprimantes  3D.  E2  parle  d’un  club  journal 

permettant de travailler sur la production de contenus mais aussi sur la 

question des droits  d’auteurs dans la recherche d’images.  Elle présente 

également un club de programmation et une classe média. E3 témoigne 

d’une activité pédagogique autour de la réalisation de films en cours de 

Français.
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« on  a  des  élèves  qui  créent  vraiment  des  pièces  sur  informatique  et  qui  
peuvent fabriquer grâce à l’imprimante 3D » (E1)

« ma collègue en français qui a travaillé des films avec les élèves en une année  
qu’ils ont enregistré des choses qui ont fait des montages ils ont fait pas mal  
de choses donc ils ont travaillé ça aussi finalement » (E3)

F.3.b. D’autres actions au sein de l’établissement  

En dehors des pratiques d’enseignements mise en œuvre par les enseignants, 

certaines  actions  ou  attitudes  paraissent  favorables  au  développement  de  la 

culture numérique des élèves.

E2 par exemple, estime que le dynamisme des enseignants au niveau de son 

établissement a un impact sur les élèves.

« beaucoup d’élèves qui sont assez créatifs et qui a une aisance parce qu’il  
y a beaucoup d’enseignants qui ont cette culture et en fait ils sont dans le  
mimétisme et reproduisent les choses » (E2)

Sur la culture des enseignants, E5 souligne qu’il ne faut pas contraindre ceux qui 

ne sont pas à l’aise. Elle cite l’exemple de collègues qui ont essayé d’intégrer le 

numérique à leurs pratiques en voyant leur collègue faire.

« des collègues qui étaient totalement fermés alors moi j’utiliserai jamais  
les tablettes jamais enfin voilà et puis finalement aucun problème voilà on  
les a laissés sans pression pédagogique derrière et de voir après les autres  
se promener avec le chariot enfin un jour ils vont nous dire que peut-être  
que moi aussi je peux » (E5)

E5  aborde  également  la  question  de  la  formation  des  enseignants,  étant 

formatrice elle-même. Elle indique intégrer des parties sur le numérique dans les 

formations  disciplinaires  plutôt  que  de  faire  des  formations  dédiées  au 

numérique.
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« je pense que si on propose à certains collègues complètement réticents  
de venir à une journée sur la culture du numérique ils vont pas s’inscrire  
où ils vont venir à reculons si par contre à l’intérieur des formations déjà  
présentes on place des petites choses à cette échelle-là au fur à mesure ça  
les sensibilise ça les rends moins réticents et ils seront plus à même de se  
former » (E5)

Enfin, il est question de la relation entre professeurs et élèves. Pour E2, avant de 

parler de l’identité numérique, « Il y a déjà un comportement et une confiance à  

instaurer avec eux », observant qu’« ils se sentent vite jugés ». E5 indique quant à 

elle donner aux élèves « les moyens de répondre à ses questions même des fois d’en  

trouver la solution seul de l’accompagner ».

F.3.c. Des perspectives d’actions  

Dans  les  propos  des  enseignants  interrogés,  sont  apparus  des  souhaits,  des 

propositions, des pistes d’actions qui pourraient favoriser le développement de 

la culture numérique des élèves.

Tout d’abord, il est question de contenus à enseigner. E2 formule son souhait de 

pouvoir mettre en place des séances abordant la question des lanceurs d’alerte. 

E3 considère qu’il faut accompagner les élèves pour qu’ils intègrent les codes de 

communication.

« j’aimerais beaucoup notamment au niveau des troisièmes pour être très  
précise dans ce que je vous dis pouvoir un jour leur parler de Aaron Swartz  
de Edward Snowden de Julian Assange avec WikiLeaks parce que quand  
même ce sont des personnes qui [...]ont une vision du monde et qui ont  
une vision du numérique qui est particulière » (E2)

Ensuite, il y a le souhait de mettre en place de nouvelles modalités pédagogiques 

permettant  de  développer  la  culture  numérique  des  élèves.  E2  propose 
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d’accompagner les élèves dans leur travail avec PIX, et E3 prône des « piqûres de  

rappel » pour maitriser les outils numériques « sans passer la journée dessus ».

E1  évoque  la  nécessité  d’une  formation  dédiée  pour  développer  la  culture 

numérique des élèves, sans avoir une discipline particulière. Pour E5, même si 

tous les enseignants ne sont pas impliqués, s’assurer qu’il y ait des enseignants 

qui se chargent de cet enseignement.

« il  ne  faudrait  pas  une  discipline  particulière  il  faudrait  je  pense  
carrément une formation aux élèves dédiée » (E1).

« il  faut  juste  s’assurer  que au moins  dans  l’équipe  pédagogique  d’une  
classe ce soit fait » (E5)

Enfin, pour E5, il serait possible de mettre en place des situations de tutorat où 

les élèves apporteraient des ressources aux autres élèves pour « développer et  

continuer à développer la culture du numérique chez chez les autres élèves ».

F.4. Acteurs concernés  

Nous avons vu préalablement que les enseignants interrogés estiment que le 

rôle de l’école est essentiel,  en complémentarité avec celui des familles.  Cette 

partie est destinée à analyser plus finement les acteurs au sein de l’école que les 

interviewés considèrent comme concernés, ainsi que d’autres acteurs extérieurs.

La distribution des propos des interviewés au sein des sous-catégories est très 

hétérogène. On remarque une forte sur-représentation des enseignants (74 % 

au total), avec une approche disciplinaire prépondérante (49%).
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F.4.a. Les enseignants  

Lorsque les interviewés s’expriment sur les personnes qui doivent jouer un rôle 

dans  le  développement  de  la  culture  numérique  des  élèves,  ce  sont  les 

enseignants qui sont identifiés. Deux logiques se complètent : l’identification de 

ces enseignants en fonction de la discipline enseignée ou en fonction de leurs 

compétences ou appétence.

i. En fonction des disciplines

Deux représentations sont exprimées parmi le panel. Il y a d’une part ceux qui 

pensent que la culture numérique des élèves est l’affaire de quelques-uns, et 

ceux qui pensent qu’elle est l’affaire de tous.

Pour  E4,  quatre  disciplines  sont  concernées.  Il  y  a  les  Mathématiques,  « ils  

peuvent déjà apprendre aux élèves ce que c’est d’un point de vue technique un peu  

avec les algorithmes logarithme et cætera tout ce qui est scientifique » (E4), l’Histoire 

peut enseigner « l’histoire du numérique » et en Français « les enjeux la bonne et la  

mauvaise gestion l’éthique […] etc. ». C’est une vision que partage en partie E3, qui 

considère que la professeure documentaliste et la professeure de Technologie et 

le référent numérique « gèrent plus ce genre de travail avec les élèves ».  Au cours 

de l’entretien,  E3  reviendra  sur  sa  position  en indiquant  « que tout  le  monde  
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E1 E2 E3 E4 E5 Total
QUI-ENS 2 2 1 1 6 8%
QUI-ENS-comp 3 1 3 5 12 16%
QUI-ENS-disc 7 13 10 4 2 36 49%
QUI-FAM 3 1 1 2 4 11 15%
QUI-PART 1 1 2 3%
QUI-ELV 1 5 6 8%

Tableau 17: Comptage de la fréquence des propos relevant de la catégorie "Acteurs concernés" et de 
ses sous-catégories, pour chaque enseignant
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pourrait mettre les mains à la pâte » mais cela peut être dû à un changement de 

perspective entre ce qui est fait et ce qui devrait être fait.

Cette  position,  d’inclure  l’ensemble  des  professeurs  quelles  que  soient  leurs 

disciplines, est partagée par E1, E2 et E5. E1 et E2 se réfèrent aux instructions 

officielles et pour E5, « On doit tous essayer de nourrir nos cours pour ouvrir les  

élèves au niveau culturel ».

« dans tous les programmes de toutes les disciplines on a forcément une  
partie numérique l’utilisation du numérique doit vraiment être globalisée  
dans toutes les disciplines » (E1)

« dans  le  RMCP  (ndt  :  Référentiel  de  compétences  des  métiers  du 
professorat  et  de l’éducation) c’est-à-dire  dans les  compétences  qu’on  
doit avoir si vous voulez en fait chaque discipline a des compétences à la  
fois  communes  et  le  numérique  en  fait  partie  acquérir  une  culture  
numérique et la transmettre aux élèves ça fait partie des obligations des  
professeurs » (E2)

Malgré  cette  mobilisation  de  tous  les  enseignants,  certains  d’entre  eux  sont 

largement identifiés par les interviewés. Il s’agit du professeur de Technologie et 

du professeur documentaliste.

« je  sais  que  ces  2  matières  font  pas  mal  de  travail  concernant  le  
numérique » (E3)

« alors  les  réseaux  sociaux  c’est  plutôt  mon  collègue  Johann  (ndt :  le 
professeur documentaliste) qui s’occupe de ça de cette partie-là »

« nous  la  documentaliste  a  du  temps  du  temps  d’enseignant  [pour 
développer la culture numérique] » (E5)

Les professeurs documentalistes sont ainsi identifiés pour « travailler l’EMI » (E2), 

« s’occuper » de la « partie réseaux sociaux » (E1) et même « prendre en charge déjà  

une grande partie de tout ce qui est la culture numérique » selon E3.
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Les professeurs de Technologie peuvent faire travailler ce qui est « de l’ordre de  

la  pratique »  selon  E4,  alors  qu’E1,  lui-même  professeur  de  Technologie, 

considère comme étant son rôle de transmettre la culture numérique aux élèves.

E1, E2 et E3 dressent le panorama des autres disciplines concernées. En premier 

lieu, les « matières scientifiques du collège tout ce qui est physique-chimie sciences  

de  la  vie  et  de  la  terre  mathématiques »  selon  E1,  rejoint  par  E4.  Ensuite  des 

pratiques sont observées par E1 en Anglais et en Histoire-Géographie, par E2 en 

Langues  vivantes,  en  Éducation  musicale,  en  Arts  plastiques,  en  EPS.  E4, 

professeur de Lettres,  ajoute que dans les objets d’études du programme de 

Français,  « on  peut  très  bien  incorporer  les  nouvelles  technologies  dont  

l’informatique l’outil numérique et cætera ».

ii. En fonction des compétences

Enseigner une discipline qui se prête au développement de la culture numérique 

des élèves ne semble pas suffire. E5 indique pouvoir identifier « quel collègue fait  

énormément travailler les élèves souvent dans le domaine de la recherche internet et  

quel  collègue  est  plus  réticent ».  Pour  E4,  les  enseignants  ont  des  rapports 

différents au numérique, certains ressentant du stress lorsqu’ils sont devant un 

ordinateur.

« je pense à certains collègues c’est l’incapacité le stress que ça procure de  
ne pas savoir faire devant un ordinateur » (E5)

Pour E3, le sentiment de compétence entre en jeu. Elle-même « [ne se] sen[t] pas 

complètement  concernée  par  le  problème »  et  se  dit  « qu’il  y  a  plus  compétent  

qu[‘elle] ».  Ainsi,  E5 considère que « ça repose aussi  sur la sensibilité de chaque  

enseignant » et « que forcer des profs qui ne le sentent pas à aborder le domaine du  

numérique c’est voué à l’échec ».
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Au final,  E5 et E2 souligne le travail  en équipe, E5 considérant que « dans un 

collège il y a toujours des enseignants sensibles [au numérique] » et E2 témoignant 

de l’impact d’« un fort réseau de professeurs qui sont très doués qui sont très investis  

en culture numérique ».

F.4.b. Les partenaires de l’établissement  

Aux côtés des personnels de l’établissement, des partenaires extérieurs peuvent 

concourir au développement de la culture numérique des élèves. 

E1 évoque ce cas avec l’intervention d’une association sur le sujet de la « véracité  

des informations ». E2 et E4 quant à elles mentionnent l’action des interlocuteurs 

académiques au numérique (IAN) et de la délégation académique au numérique 

éducatif  (DANE)  avec « le  rôle  pédagogique accompagnement  des  équipes  sur  le  

terrain » (E4).

F.4.c. Les familles  

Précédemment, nous avons vu que E5 présentait le développement de la culture 

numérique comme relavant de l’éducatif, impliquant ainsi école et familles.

E1 estime que « les familles ont un vrai rôle à jouer à ce niveau-là savoir cadrer les  

choses  en  termes  d’utilisation  du  numérique »  (E1).  Et  pourtant,  les  réalités 

semblent  très  diverses.  E5  et  E1  pensent  que  les  élèves  qu’ils  ont  identifiés 

comme  ayant  une  bonne  culture  numérique  la  développe  à  l’aide  de  leurs 

parents.

« je pense que c’est plus lié à la famille et pas aux enseignants » (E1)

« on le voit c’est sûrement des élèves pour qui ça a été accompagné peut-
être par des parents ou ou voilà qui ont fait ça qui ont appris quoi qui ont  
été sensibilisés à une vraie culture numérique » (E5)
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« quand il y a les outils à la maison ça incite quand tu vois quand il y a une  
explication  un  accompagnement  de  la  part  des  familles  une  relation  
parent-enfants  qui  se  crée  aussi  autour  de  ça  voilà  ça  incite  ça  incite  
clairement l’élève à voir les choses différemment » (E5)

Mais E4 et E5 relèvent également des disparités, à la fois dans les choix éducatifs 

selon  E4,  mais  également  dans  la  capacité  à  accompagner  en  lien  avec  la 

catégorie socio-professionnelle des parents selon E5.

« dans les familles il y en a qui passe beaucoup je pense par tout ce qui est  
réseaux sociaux télévision et cætera il y a peut-être d’autres familles qui  
sont plus voilà qui sont beaucoup moins dans le virtuel » (E4)

« les élèves on va dire des catégories socio-professionnelles favorisées on a  
quand même une famille qui va appuyer la culture numérique dans les  
catégories  socio-professionnelles  défavorisées  c’est  plus  jeux  vidéo  quoi  
voilà  et  ça  ça  rentre  pas  forcément  pour  moi  dans  la  culture  du  
numérique » (E5)

F.4.d. Les élèves  

Puisqu’il  s’agit  d’identifier  les  acteurs  concernés  par  le  développement  de  la 

culture numérique, nous pouvons inclure les élèves eux-mêmes.

Pour E3, ceux-ci doivent certainement s’échanger des renseignements, comme le 

font les adultes.

« je pense que c’est un petit peu comme moi ils sont pas bien différents  
c’est-à-dire que les amis les renseignements qu’ils parviennent à se donner  
les uns les autres » (E3)

Pour  E5,  cet  apprentissage  entre  pairs  pourrait  se  structurer  davantage.  Les 

élèves les plus avancés pourraient transmettre des connaissances aux autres.

« quand  le  prof  manquerait  un  peu  de  compétences  ça  justifierait  
certainement de pouvoir s’appuyer de manière légitime sur un élève parce  
que lui en sait plus » (E5)
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« le fait aussi de laisser des fois des élèves alors sans enseigner à leur place  
mais  instruire  les  autres élèves  finalement  apporter  des ressources aux  
autres  élèves  peut  développer  et  continuer  à  développer  la  culture  du  
numérique chez chez les autres élèves » (E5)

F.5. Obstacles  

Nous avons pu voir lors des analyses précédentes que les enseignants interrogés 

pouvaient pointer un écart entre la situation idéale et la situation observée. Ce 

qui pose difficulté selon les interviewés est traité dans cette partie derrière le 

mot  obstacle.  J’ai  extrait  des  contenus  des  entretiens  quatre  catégories 

obstacles :  en lien avec le sujet,  en lien avec les enseignants,  en lien avec les 

élèves et en lien avec la forme scolaire.

La répartition des propos des enseignants au sein des quatre sous-catégories fait 

apparaître  une  plus  grande  occurrence  pour  les  obstacles  en  lien  avec  les 

enseignants.

F.5.a. En lien avec le sujet  

E2 et E4 mentionnent des difficultés à mettre en œuvre des actions en raison de 

la complexité même du sujet à travailler. E2 évoque par exemple « la notion de  

médiasphères la notion de noosphère ce sont des notions de Régis Debray qui sont  

reprises  par  Louise  Merzeau  c’est  quand  même très  compliqué »,  tandis  que E4 

estime que concernant « la question des fake news », « c’est compliqué en fait les  

élèves de les prévenir les fake news des médias et ce qui est bon ».
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E1 E2 E3 E4 E5 Total
OBS-SUJ 4 1 5 11%
OBS-ENS 5 3 7 4 5 24 51%
OBS-FORM 3 4 1 8 17%
OBS-ORIG 4 4 2 10 21%

Tableau 18: Comptage de la fréquence des propos relevant de la catégorie "Obstacles" et de ses sous-
catégories, pour chaque enseignant
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« je  voyais  pas  comment  la  théorie  en  sciences  de  l’information  et  la  
communication pouvait être transmise à des adolescents notamment au  
collège » (E2)

La  question  de  la  complexité  de  la  notion  peut  être  vue  sous  l’angle  des 

compétences des enseignants, de leur sentiment de capacité à comprendre puis 

transmettre cette notion. Je m’intéresserai donc logiquement aux obstacles en 

lien avec les enseignants.

F.5.b. En lien avec les enseignants  

Dans les propos relevés dans le panel, j’ai identifié quatre pôles d’obstacles en 

lien avec les enseignants.

i. Les compétences des enseignants et de leur développement

Tout  d’abord,  le  sentiment  de compétence des enseignants  peut  ne pas leur 

permettre de s’engager dans les pratiques pédagogiques. Par exemple, E1, sur la 

question du travail avec les élèves à propos des réseaux sociaux : « je connais j’ai  

quelques connaissances que je transmets aux élèves mais je pense que je n’ai pas  

suffisamment  de  formation  pour  cela »  (E1).  Pour  E2,  c’est  l’expérience  qui  lui 

manque : « j’ai encore pas suffisamment d’années d’expérience pour dire que je suis  

experte en la matière j’ai un peu commencé cette année mais c’est fragile encore » 

(E2). E5 évoque quant à elle la peur que peuvent éprouver certains collègues sur 

les sujets numériques.

La  formation  est  alors  vue  comme  un  moyen  d’y  remédier  pour  quatre 

interviewés sur les cinq. Selon E3, il lui faudrait « au moins 3 matinées ou 3 après-

midi de formation sur un outil numérique dans l’année ».  Même constat chez E4, 

pour qui « il faut absolument que les enseignants soient formés d’autant plus pour  

savoir ce qu’ils ont le droit de faire ou de ne pas faire ».
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« il y a un manque de formation des enseignants également c’est quand  
même des  choses  pas  récentes  mais  un  petit  peu  quand  même et  les  
enseignants globalement ne sont pas formés à former leurs élèves sur ça »  
(E1)

« de la part de l’institution je trouve pas que c’est si bien organisé en fait je  
trouve que d’une part c’est surtout parce que les formations sont toujours  
saupoudrées  on a nous  professeurs de l’enseignement  secondaire  on a  
droit maximum à trois journées de formation par an » (E3)

E5 souligne cependant que les modalités de formation peuvent être un obstacle. 

« une formation où on est obligé d’aller les professeurs vont pas forcément  
prendre et une formation où on se porte volontaire ben souvent les gens  
qui n’aiment pas trop le numérique vont pas se porter volontaire pour une  
formation sur le numérique » (E5)

ii. Le temps disponible

Une autre difficulté identifiée par plusieurs des interviewés est  liée au temps 

disponible pour réaliser cet enseignement.

D’une  part,  les  enseignants  en  charge  d’une  discipline  doivent  réaliser  des 

priorités  dans  les  contenus  abordés  et  peuvent  privilégier  les  contenus 

disciplinaires (E1).

« parce qu’ils  [les enseignants] ont des cours à faire un programme à  
respecter et cætera et c’est peut-être une histoire de manque de temps une  
histoire de changement de façon de procéder pour les enseignants pour  
les élèves et du coup tout ça ça passe un petit peu à la trappe je pense »  
(E1)

D’autre  part,  les  enseignants  identifiés  précédemment  comme  étant 

particulièrement mobilisés peuvent ne pas disposer de suffisamment d’heures 

d’enseignement (E1, E2, E5).
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« il n’y a rien de prévu pour ça c’est intégré c’est censé être intégrés partout  
et particulièrement en technologie donc on n’a pas vraiment d’heure pour  
ça » (E1)

« déjà  il  faudrait  que  j’ai  déjà  des  heures  en  tant  que  professeur  
documentaliste  on  a  un  petit  peu  une  difficulté  à  avoir  des  heures  
d’enseignement » (E2)

« ça dépend aussi de ce qu’on me confie au responsable TICE est-ce qu’ils  
ont  du  temps  d’enseignement  est-ce  qu’ils  en  ont  ou  pas  nous  la  
documentaliste a du temps du temps d’enseignant » (E5)

iii. La technique

Pour certains,  la technique est un obstacle.  E3 trouve que le numérique « ne 

fonctionne  pas  aussi  bien  que  ça  devrait »  et  qu’elle  doit  se  « débrouiller  toute  

seule »  pour  utiliser  les  outils  numériques.  E1  ajoute  que  les  mesures  de 

protection  de  l’accès  à  internet  peuvent  également  poser  difficulté  aux 

enseignants.

« c’est la première année qu’on a des tablettes au collège jusqu’à là on les  
avait pas donc cette année j’ai pu mettre en place certaines choses mais  
finalement ça m’a un petit peu découragée parce que on y passe trop de  
temps pour lancer l’activité la connexion est trop longue la connexion ne  
se fait pas pour certains élèves on doit changer les tablettes on finit par se  
mettre à deux là où on devrait être tout seul et voilà le temps d’installation  
est trop chronophage et ça c’est un véritable problème » (E3)

« ce qui nous en tant qu’enseignant peut parfois nous poser des problèmes  
parce que parfois on peut avoir des soucis informatiques » (E1)

Enfin, la disponibilité des équipements est également évoquée, E3 rappelant que 

les  élèves  n’ayant  plus  accès  à  leurs  smartphones,  ils  n’ont  comme  outils 

numériques à disposition que ceux présents au CDI, lorsqu’ils sont disponibles.
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« ils peuvent aller par exemple aux récréations entre midi et deux ils ont  
des petits moments où ils ont un accès assez libre au CDI en fonction des  
places disponibles » (E3)

« au CDI il y a un espace multimédia avec 8 ordinateurs »

« les portables ne sont plus autorisés au collège donc nous nos élèves ils  
n’ont pas d’outils numériques au collège » (E3)

iv. Les aspects juridiques

Dernier point émanant de l’enseignante E4, celui concernant des difficultés liées 

aux règles juridiques. En effet, elle indique que le respect du droit à l’image par 

exemple, apporte des contraintes à respecter qui freinent les initiatives.

« parce  que  nous  on  a  des  droits  à  l’image  disons  que  on  peut  leur  
transmettre oralement mais leur faire appliquer c’est compliqué » (E4)

L’incertitude  quant  à  la  capacité  à  respecter  ces  règles,  liée  à  leur 

méconnaissance, est également perçue comme un frein.

« il faut absolument que les enseignants soient formés d’autant plus pour  
savoir ce qu’ils ont le droit de faire ou de ne pas faire puisque nous-mêmes  
ben voilà après c’est peut-être un manque de formation ou d’information  
de ma part que j’ai reçue je me suis peut-être pas assez penché sur le sujet  
mais ben on a peut-être pas assez formé à ce niveau-là je sais pas trop »  
(E4)

F.5.c. En lien avec les élèves  

Trois des enseignants font part de difficultés à développer la culture numérique 

des élèves, en lien avec les élèves eux-mêmes.

Il y a d’abord la question de l’équipement personnel des élèves, qui est parfois 

problématique  lorsqu’il  est  nécessaire  de  réaliser  certaines  activités 

pédagogiques à la maison.
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« chez  eux  ils  avaient  pas  le  matériel  pour  quoi  parce  que  là  il  fallait  
vraiment un ordinateur faire une recherche poussée tout ça » (E2)

« je travaille dans un collège un collège REP à Rameau où on a beaucoup  
de familles d’élèves qui malheureusement n’ont pas internet enfin ils ont  
internet mais ils ont pas forcément d’ordinateur ils ont pas de connexion  
avec un forfait stable parfois ils sont avec le portable des parents ou alors  
ils ont leur propre portable mais ils ont très peu de moyens d’ailleurs à  
cause de ça on a perdu à distance c’était compliqué pour des élèves de  
nous rendre leur travail alors que c’était des élèves très sérieux en classe  
qui travaillaient très bien » (E4)

Ensuite, l’écart de niveaux chez les élèves est souligné par les interviewés comme 

étant complexe à prendre en compte dans leurs pratiques.

« les publics qu’on a qui sont très différents aussi parce qu’on a des jeunes  
qui sont avec des fortes appétences et des fortes connaissances déjà d’une  
culture numérique et d’autres qui n’ont pas du tout du tout l’habitude si  
vous voulez donc il y a des fortes disparités de niveaux » (E2)

« c’est tellement aléatoire d’un élève à un autre il peut y avoir un élève qui  
maîtrise  les  traitements de texte qui  maîtrise  de mon point  de vue qui  
maîtrise  les  logiciels  mais  qui  va pas forcément  passer  par les  réseaux  
sociaux » (E4)

Enfin, E2 mentionne la difficulté à maintenir un cadre de travail adapté.

« j’ai bien vu cette année qu’il fallait un peu quand même gérer la chose  
parce que ça part vite dans tous les sens » (E2)

F.5.d. En lien avec la forme scolaire  

J’ai souhaité extraire des propos précédents certains obstacles qui relèvent de la 

forme scolaire, c’est-à-dire « des objectifs à atteindre et un ensemble de règles 

socialement  acceptées  qui  encadrent  l’activité  de  tous  ses  acteurs »  (Cerisier, 

2015).  Certaines  difficultés  semblent  provenir  d’une inadéquation  entre  cette 
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forme  scolaire  et  l’objectif  de  développement  de  la  culture  numérique  des 

élèves.

Tout d’abord, d’un point de vue disciplinaire, E1 souligne la difficulté à concilier 

programmes  disciplinaires  et  enseignement  transversal.  Les  enseignants  ont 

alors à arbitrer dans leur gestion du temps et des priorités. La structuration du 

temps  dans  la  journée  influence  également  les  moments  où  la  culture 

numérique est traitée.

« ils  ont des cours à faire un programme à respecter et cætera et c’est  
peut-être une histoire de manque de temps une histoire de changement de  
façon de procéder pour les enseignants pour les élèves et du coup tout ça  
ça passe un petit peu à la trappe » (E1)

« on passe déjà pas beaucoup de temps avec les élèves si  la  moitié  de  
l’heure est partie pour pouvoir seulement se connecter dans son activité et  
bien c’est trop long donc du coup j’en ai fait moins que je n’en ferais si ça  
marchait très bien je vais plutôt le réserver pour des fins de période avant  
les  vacances  en disant  bon ben voilà  on arrive  en  fin de  période  c’est  
vendredi aujourd’hui voilà les élèves pour pouvoir faire une activité plus  
ludique plus sympa et on fait ça » (E3)

Ensuite,  alors  que  les  enseignants  interrogés  mentionnent  l’aspect 

pluridisciplinaire et donc collectif de la culture numérique, E3 indique qu’elle n’a 

pas suffisamment connaissance de ce qui est fait par ses collègues.

« je n’ai pas non plus les connaissances suffisantes de ce qui se fait au  
collège qu’est-ce que par exemple fait  mon collègue ou ma collègue de  
techno qu’est-ce que la documentaliste même si je sais que quelque part  
elle  fait  pas mal  de choses  elle  fait  même des cours avec les  élèves  et  
qu’est-ce qu’elle  fait  exactement combien de temps d’heures elle investit  
avec eux je me rends pas compte » (E3)

Enfin,  alors  que  la  culture  numérique  incite  à  développer  des  pratiques 

collaboratives,  avec  échanges  entre  pairs,  E5  considère  que les  pratiques  de 

95



Résultats

partage  entre  pairs  ne  sont  pas  dans  les  usages,  dans  les  pratiques 

d’enseignement.

« c’est  pas  encore  dans  nos  méthodes  d’enseignement  enfin  c’est  ce  
pourquoi moi je enfin voilà c’est faire évoluer la relation élève-enseignant  
aussi » (E5)

F.6. Influence du confinement  

Le travail de recherche que je présente dans ce mémoire s’est déroulé durant les 

mois  de  janvier  à  août  2020.  Durant  cette  période,  le  monde  a  connu  un 

phénomène épidémique de grande ampleur lié au virus nommé covid-19. De 

nombreux pays, dont la France, ont procédé à des confinements généralisés. Les 

établissements scolaires français ont ainsi été fermés entre le 16 mars et le 11 

mai 2020. Pendant ce temps, les enseignants ont mis en œuvre une « continuité 

pédagogique »  pour  garder  le  lien  avec  leurs  élèves  et  maintenir  des 

enseignements.  Cette continuité  pédagogique s’est  beaucoup appuyée sur les 

outils numériques, questionnant de fait les modalités d’enseignement, les temps 

et les espaces. C’est pourquoi j’ai souhaité interroger les enseignants du panel 

sur ce que cette période de continuité pédagogique a fait évoluer. J’ai classé les 

réponses des enseignants en quatre catégories : les compétences développées, 

les pratiques mises en œuvre, l’impact sur les perceptions des enseignants et 

enfin les perspectives envisagées.

La répartition des propos des enseignants selon ces sous-catégories se fait selon 

le tableau suivant.
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Je  note  que  trois  sous-catégories  sont  représentées  à  parts  égales :  les 

compétences des élèves, les pratiques mises en œuvre et les perceptions.

F.6.a. Les compétences développées  

i. Chez les élèves

Tous les enseignants interrogés ont noté une progression dans la maitrise des 

outils  numériques.  E1  et  E5  notent  des  progressions  dans  l’appropriation  de 

l’espace numérique de travail (ENT) « ECLAT-BFC ».

« des  élèves  avant  le  confinement  qui  avaient  [...] beaucoup  de  mal  à  
l’utiliser  [l’ENT]  et finalement peut-être que ce confinement leur a permis  
de se forcer un petit peu et j’ai été agréablement surpris sur le fait qu’ils  
utilisent assez régulièrement et de façon très correcte notamment cet ENT  
pour récupérer des devoirs pour remettre les devoirs qu’ils  avaient faits  
dans cette ENT » (E1)

« combien d’élèves  ne savaient  pas mettre un document  sur Eclat  voilà  
maintenant je pense que dans ce domaine-là ils ont tellement renvoyé de  
choses aux profs par Eclat que c’est fait » (E5)

Plus généralement, E3 pense que « que les élèves ceux qui se sont prêtés au jeu [...]  

cela leur aura permis de développer leurs compétences du numérique » et E2 estime 

que les  élèves  ont  eu  « un  usage  du  numérique  très  poussé »  pour  faire  leurs  

devoirs ».

Le constat n’est pas idyllique non plus, E5 pondère en indiquant que les usages 

sont restés simples, limités à de la transmission de documents.
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E1 E2 E3 E4 E5 Total
CONF-COMP-elv 5 2 2 2 2 13 27%
CONF-COMP-ens 2 1 3 6 12%
CONF-PRAT 1 3 2 7 13 27%
CONF-PERC 2 2 8 1 13 27%
CONF-PERSP 4 4 8%

Tableau 19: Comptage de la fréquence des propos relevant de la catégorie "Influence du confinement" 
et de ses sous-catégories, pour chaque enseignant
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« rares  ont  été  les  élèves  qui  nous  ont  renvoyé  des  choses  au  format  
vraiment en numérique à part dans les matières peut-être techno je sais  
pas des diaporamas » (E5).

E4 relève des difficultés pendant les classes virtuelles,  « certains leur micro ne  

marchait pas ou leur caméra ne marchait pas parce qu’ils ne savaient pas activer », 

et  certains,  selon elle,  ne participaient  pas « parce  que ça les  gênait  de parler  

derrière un micro en fait ».

ii. Chez les enseignants

Pour trois des enseignants interrogés, les professeurs ont également beaucoup 

appris. Comme E1 l’évoquait pour les élèves, E4 considère que le fait de n’avoir 

pas eu le choix,  et d’avoir dû résoudre des petites difficultés a été formateur 

pour elle.

« finalement le fait de ne pas avoir eu le choix pour garder le contact avec  
les élèves alors après pour moi ce qui a été compliqué c’est que bah enfin  
ça a été compliqué de monter un cours en fait  c’était  tout le temps de  
l’improvisation parce que parfois  les connexions elles  buguaient  parfois  
j’avais prévu de faire quelque chose et finalement la diapo elle passait pas  
parce que c’était saturé et c’était tout le temps de l’improvisation constante  
et quelque part ça m’a permis de… c’était formateur en fait » (E4)

E3 considère également qu’elle  a développé ses compétences,  au même titre 

que ses élèves. E5 quant à elle pense que les enseignants ont davantage acquis 

de nouvelles compétences, tout en considérant qu’elle-même ne fait pas partie 

des enseignants ayant le plus gagné en autonomie.

« je pense que ça a été bien plus positif  pour les profs enfin au niveau  
apprentissage au niveau nouvelles connaissances » (E5)

« je pense pas avoir fait partie moi personnellement des professeurs qui  
ont gagné en autonomie au niveau du numérique pendant le confinement  
j’ai j’ai privilégié d’autres liens que ça » (E5)
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Ces  nouvelles  compétences  se  sont  développées  par  la  mise  en  œuvre  de 

nouvelles pratiques, que nous allons voir ci-après.

F.6.b. Pratiques mises en œuvre  

Les enseignants ont dû développer des stratégies pour garder le lien avec leurs 

élèves. E1, E4 et E5 indiquent que l’ENT ECLAT-BFC a été utilisé pour garder ce 

contact,  communiquer,  échanger des documents. Cependant,  des enseignants 

ont fait le choix d’utiliser d’autres outils, considérant qu’ils étaient plus aptes à 

toucher l’ensemble de leurs élèves.

« des collègues ont utilisé d’autres moyens de communication à part l’ENT  
par exemple certains réseaux certains utilisaient Snapchat par exemple »  
(E1)

« j’ai  des  collègues  qui  ont  utilisé  Instagram  WhatsApp  vraiment  des  
réseaux sociaux » (E4)

« j’ai  pas mal de collègues qui sont passés avec WhatsApp Instagram et  
cætera parce que il leur manquait peut-être les outils à proprement parler  
numérique  et  cætera  mais  par  contre  ils  avaient  leur  application  
Instagram  et  WhatsApp  et  j’ai  certains  collègues  qui  grâce  à  ça  ont  
récupéré tous leurs élèves » (E4)

E2 et E3 indiquent avoir pu mettre des ressources à disposition, en tirant profit 

de la richesse de l’offre.

« j’ai essayé par contre de leur mettre des ressources culturelles parce qu’il  
y avait beaucoup d’offres culturelles numériques et gratuites » (E4)

Enfin, pour E4, les expériences de classes virtuelles et leurs débordements l’ont 

conduit  à  travailler  avec  ses  élèves  la  question  du cyber-harcélement  et  des 

relations sociales en ligne.

« je me suis dit c’est peut-être l’occasion justement de leur faire réfléchir  
sur l’impact des réseaux sociaux » (E4)
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F.6.c. Évolution des perceptions  

J’ai  souhaité  questionner  les  enseignants  pour  savoir  si  l’observation  des 

changements  étaient  selon  eux  dues  à  l’évolution  effective  des  pratiques  ou 

compétences ou bien si la situation de confinement leur a permis de se rendre 

compte de situations installées avant le confinement.

E1  indique  qu’il  « ne  se  rendait  pas  vraiment  compte »  des  compétences  des 

élèves, mais ne s’explique pas pourquoi les élèves n’utilisaient pas plus l’ENT. Il 

reconnaît  avoir  été  « agréablement  surpris ».  E3  quant  à  elle,  estime  qu’il  est 

difficile de dire si la culture personnelle des élèves a progressé ou non, mais que 

leurs compétences instrumentales oui.

« si on parle de culture numérique là c’est très vaste et là je peux pas vous  
répondre parce que [...] je ne sais pas en fait là je vous parle plutôt du côté  
technique de l’outil c’est-à-dire voilà comment on arrive à communiquer  
par  le  biais  de  l’ordinateur  parce  que  l’ordinateur  le  téléphone  ou  la  
tablette mais par le biais d’un écran ça j’ai bien remarqué la progression  
des élèves » (E3)

Pour E5, la mobilisation forcée des outils numériques a pu dissiper des craintes 

chez certains enseignants.

« je pense que cette période a éveillé à peut-être dissiper des craintes en  
termes  de  culture  numérique  en  termes  d’accès  au  numérique  surtout  
parce qu’il  y avait  quand même pas beaucoup d’autres méthodes pour  
faire » (E5)

Enfin, E2 et E4 souligne que cette période a fait apparaître que « le numérique  

nous a offert pendant le confinement le pire et le meilleur » (E2), de manière plus 

forte qu’habituellement. E4 perçoit le numérique pendant cette période comme 

une grande chance, un moyen de garder le lien, mais que son omniprésence l’a 

« sur-sollicité ».
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« on  s’est  sentis  quand  même  sur  sollicités  par  l’informatique  par  le  
numérique » (E4)

Au sein de cette partie ce sont en fait des perceptions assez larges que j’ai pu 

recueillir de la part des enseignants.

F.6.d. Perspectives  

Lors de l’évocation de la période de confinement, une interviewée a dressé des 

pistes à suivre pour l’après-confinement.

Pour  E2,  Il  sera nécessaire  que les  enseignants  reparlent avec  les  élèves  des 

usages  qu’ils  ont  eu  pendant  le  confinement.  Elle  pressent  un  excès  pour 

certains, avec une utilisation massive des réseaux sociaux. Ainsi elle considère 

comme  urgent  d’apprendre  aux  élèves  les  enjeux  du  numérique,  du  fait  de 

l’augmentation de l’utilisation des outils des GAFAM et Netflix qu’elle suppose.

« il va falloir qu’on reparte du départ c’est-à-dire quels ont été leurs usages  
du numérique pendant ces mois de confinement et de vacances […] donc je  
pense qu’ils vont apprendre beaucoup de choses mais qu’il va falloir aussi  
désapprendre beaucoup de choses » (E2)

« il va être urgent de leur apprendre les enjeux du numérique en termes de  
culture sociétale en terme de tout ce qui est notamment tout ce qui est les  
GAFA parce que je pense que là l’usage de Google Amazon Facebook Apple  
Microsoft Netflix a explosé » (E2)

L’analyse des entretiens menés avec les cinq enseignants m’a permis d’apporter 

des  éléments  de  réponses  aux  questions  posées  dans  la  problématique.  La 

partie  suivante  me  permettra  de  rapprocher  ces  réponses  de  la  revue  de 

littérature  et  des  objectifs  initiaux.  Je  reviendrai  alors  sur  les  hypothèses 

formulées.
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G. Discussion

Les  résultats  des entretiens  menés auprès du panel  de cinq enseignants  me 

permettent d’apporter des réponses aux questions issues de la problématique.

À partir de ces réponses, je reprendrai les trois hypothèses formulées au début 

du travail de recherche.

Enfin, j’identifierai quelques points sur lesquels il me semble important de porter 

une  attention  particulière  et  formulerai  des  préconisations  en  faveur  du 

développement de la culture numérique des élèves.

G.1. Réponses aux questions posées  

Lors de la partie précédente, j’ai  analysé les propos recueillis auprès des cinq 

enseignants interrogés.  Je  vais désormais m’attacher à mettre en relation ces 

analyses avec les éléments du cadre théorique présentés en début de mémoire.

G.1.a. Quelle compréhension les enseignants ont-ils de cette notion de   
culture numérique     ? Que pensent-ils que les élèves devraient développer     ?  

Les enseignants interrogés constatent une forme d’imprécision dans le terme de 

culture  numérique,  celui-ci  ne  permettant  pas  d’associer  immédiatement  les 

valeurs, compétences et pratiques (Dauphin, 2012) à développer chez les élèves. 

Il leur est nécessaire de prendre le temps de la réflexion, pour la majorité d’entre 

eux  pendant  l’entretien,  pour  identifier  les  différentes  dimensions  qu’il 

conviendrait de développer.

Malgré  l’ambiguïté  sur  le  terme,  les  interviewés  perçoivent  les  notions 

d’écosystème, de pratiques culturelles des jeunes et de la distance nécessaire à 

l’appropriation des outils numériques.
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Cette notion de distance qui est parfois soulevée par les enseignants, ne va pas 

jusqu’à  évoquer la  posture,  que j’ai  qualifiée précédemment de réflexive,  qui 

permettrait une appréhension globale des pratiques numériques des individus 

et de leurs effets sociaux, politiques et économiques. Il semble donc que ce soit 

une dimension de la culture numérique qui soit partiellement appréhendée par 

les enseignants interrogés.

Certaines  dimensions  sont  bien  identifiées  et  comprises :  le  rapport  à 

l’information, modifié par le numérique, apparaît pour les interviewés comme un 

domaine  où  les  élèves  doivent  développer  compétences  et  esprit  critique. 

Chacun des cinq enseignants a évoqué les compétences de recherche dans un 

but d’information et de formation, avec un esprit critique et une autonomie à 

mobiliser. C’est une dimension de la culture numérique qui est bien perçue dans 

le  panel  mobilisé.  Il  est  probable  que le  travail  d’éducation  aux médias  et  à 

l’information,  avec  une  impulsion  forte  de  la  part  des  professeurs 

documentalistes, soit à l’origine de ce bon niveau de compréhension.

Échappant à une approche sur les risques que peut comporter la dimension, les 

évolutions du rapport à soi  et aux autres sont également bien perçues, allant 

même au-delà des caractéristiques identifiées dans la littérature scientifique. Ils 

intègrent  les  questions  d’e-réputation,  d’identité  numérique,  de  cyber-

harcèlement et de respect des normes et des règles. Il y a la construction de soi,  

importante  à  l’adolescence,  qui  implique  de  construire  une  image  de  soi 

maîtrisée. Il y a également les pratiques sociales, entre pairs. Mais la question 

des données à caractère personnel apparaît centrale et correspond à un sujet 

politique actuel. La réflexion à mener sur la projection des élèves dans un métier 

futur a également toute sa place dans la réflexion.
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La dimension relative au rapport au temps et à l’espace est peu abordée (deux 

enseignants sur cinq). Cela peut s’expliquer par la porosité des frontières entre 

les relations aux autres et la reconfiguration des temps et des espaces ainsi que 

par l’absence d’un enseignant d’Histoire-Géographie qui aurait pu apporter son 

éclairage disciplinaire.

La  dimension  relative  à  la  créativité  est  également  peu  abordée  par  les 

enseignants interrogés. Lorsqu’elle l’est, les valeurs d’engagement, d’agentivité, 

d’appropriation  ne  sont  pas  évoquées.  Pour  autant,  la  programmation  est 

introduite ici et peut trouver un écho dans le développement de compétences 

permettant de faire face à un problème et de dérouler les processus individuels 

ou collectifs  de résolution.  Cette approche rejoint  celle  de Pierre Tchounikine 

lorsqu’il  considère l’enseignement  de la « pensée informatique »  (Tchounikine, 

2017). La faible perception de cette dimension par les enseignants correspond 

également à la posture de réflexivité partiellement couverte.

Enfin,  l’analyse  des  propos  des  enseignants  fait  apparaître  une  diversité  de 

compréhension  de  la  notion.  Sans  pouvoir  établir  de  graduation  dans  ces 

représentations,  il  m’a  semblé  qu’elles  étaient  fortement  impactées  par  la 

discipline  enseignée.  Ainsi,  la  professeure  de  Mathématiques  (E5)  a  plus 

largement  évoqué  la  programmation  que  les  autres.  Le  professeur  de 

Technologie  (E1)  a  davantage  identifié  les  compétences  instrumentales,  la 

professeure  documentaliste  (E2)  s’est  attachée  à  décrire  les  compétences 

informationnelles  et  la  professeure  de  Lettres  (E4)  a  évoqué  des  questions 

d’éthique peu évoquées par ses collègues.

Je remarque néanmoins que collectivement, la compréhension de la notion de 

culture  numérique  et  des  dimensions  qu’il  s’agirait  de  faire  développer  aux 
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élèves  est  assez  complète,  exceptée la  posture de réflexivité  et  l’engagement 

individuel et collectif.

G.1.b. Quels sont les moyens qu’ils identifient pour cela     ?  

Une première présentation de pratiques pédagogiques existantes témoigne de 

la diversité des actions mises en place, de la mise à disposition de ressources 

jusqu’à la mise en place de projets transdisciplinaires.

Les  enseignants  reconnaissent  dans  leurs  établissements  des  pratiques 

pédagogiques qui permettent de développer la culture numérique des élèves, 

selon la représentation qu’ils ont de cette culture.

Il  est  à  noter  que  certains  enseignants  témoignent  de  pratiques  où  l’élève 

tiendrait un rôle plutôt passif du point de vue du numérique. Mon interprétation 

est  qu’il  y  a  une forme  d’exemplarité  dans  cette  approche.  Que l’enseignant 

s’approprie  la  technologie  numérique  pour  poursuivre  son  objectif 

professionnel,  c’est-à-dire  enseigner,  donne  à  voir  aux  élèves  la  démarche 

d’appropriation.  Cette  interprétation  peut  trouver  un  écho dans  la  recherche 

d’Olivier  Grugier  (2016) qui  a  observé  que  des  élèves  d’école  maternelle,  en 

observant leur enseignant utiliser le TBI, en développaient une compréhension, 

certes imparfaite.

Les témoignages d’actions hors la classe, concernant la relation élève-professeur 

et  tenant  compte  des  sensibilités  des  enseignants  semblent  indiquer  que  le 

développement  de  la  culture  numérique  ne  passe  pas  uniquement  par  les 

relations d’enseignement-apprentissage. 

Il est à noter qu’il n’y a pas de pratiques correspondant aux dimensions qui ne 

sont pas perçues par les enseignants. Autrement dit, la connaissance partielle de 
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ce  que  recouvre  la  culture  numérique  est  un  frein  à  la  mise  en  œuvre  de 

pratiques pour la développer.

Parmi  les  perspectives  d’actions à  mener en faveur de la  culture numérique, 

deux propositions attirent mon attention. La première concerne les pratiques de 

tutorat à développer. Il s’agit de faire coïncider une stratégie pédagogique avec 

un élément clé de la culture numérique qui est celle du partage en réseaux de 

pairs.

La seconde est celle qui consiste à aborder le sujet de la culture numérique en 

équipe pédagogique. Il  s’agit  de donner une réalité à la transdisciplinarité  du 

sujet et c’est un point que nous allons aborder dans la partie suivante.

G.1.c. Qui est concerné par cet objectif de développement de culture   
numérique     ?  

Majoritairement,  les  enseignants  interrogés  considèrent  que  développer  la 

culture numérique des collégiens est  l’affaire de tous les professeurs,  chacun 

tirant profit de sa discipline pour ancrer les apprentissages dans le réel, et en 

tenant compte des compétences et sensibilités pour s’assurer que chaque élève 

bénéficie de cet enseignement.

Une interrogation toutefois : seuls les enseignants ont été mentionnés par les 

interviewés.  Les  conseillers  principaux  d’éducation,  principaux  de  collège  ou 

encore les conseillers d’orientation psychologues et assistants d’éducation n’ont 

pas été évoqués spontanément.

Le recours aux partenaires extérieurs est peu mentionné. Cela semble indiquer 

que l’action  des  enseignants  pourrait  suffire.  Pourtant,  le  numérique modifie 

notre rapport à l’information et à l’espace, mais il  semble que l’établissement 

scolaire résiste dans sa forme comme unité de temps, de lieux et d’acteurs.
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Cette partie sur la répartition des rôles met en évidence les complémentarités à 

rechercher.

Le développement de la culture numérique est un acte éducatif,  qui doit être 

partagé entre l’école et la famille. Cependant, la capacité, ou l’envie, de prendre 

part  à  cette  éducation  est  variable,  et  les  enseignants  interrogés  prennent 

pleinement  conscience  du  rôle  qui  incombe  à  l’école  pour  donner  un  socle 

commun, homogénéiser, selon leurs propres termes. 

Sans  que  cela  ne  soit  évoqué  dans  ces  mots,  il  est  question  de  fracture 

numérique  de  second  niveau  (Brotcorne  &  Valenduc,  2009) c’est-à-dire  les 

inégalités d’accès aux informations non pas dues à l’absence de matériel, mais 

en  la  faiblesse  des  compétences  instrumentales,  informationnelles  et 

stratégiques.

Au sein du collège, la notion de collectif se dégage. Chaque discipline pourrait 

avoir  un angle,  une approche propre,  tout en tenant compte des appétences 

variées des professeurs.

G.1.d. Quels obstacles sont perçus par les enseignants dans cette tâche     ?  

Les obstacles identifiés par les enseignants sont de quatre ordres. Tout d’abord, 

la compréhension même de la culture numérique et de ses dimensions. En effet, 

les  enseignants  ont  évoqué les  dimensions  de la  culture  numérique qui  leur 

paraissent  complexes  à  transmettre,  mais  il  faut  également  y  ajouter  les 

dimensions qui ne sont pas perçues par les enseignants, telles que j’ai  pu les 

identifier dans la partie F.2. Caractéristiques de la culture numérique.

Pour combler cet écart, les enseignants pensent unanimement à la formation, 

même si celle-ci doit avoir des modalités adaptées.
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Les ressources à disposition (équipement, temps d’enseignement) sont perçues 

comme insuffisantes également.

Enfin,  plusieurs  obstacles  semblent  relever  de  l’écart  existant  entre  la  forme 

scolaire  actuelle,  que  l’on  peut  qualifier  de  traditionnelle,  et  un  objectif  de 

développement de la culture numérique qui remet nécessairement en cause les 

temps et les espaces, les relations aux autres et aux savoirs.

G.1.e. Quel rôle a joué le confinement imposé lors de la crise sanitaire   
covid19 sur la perception des enseignants     ?  

Malgré une perception globalement positive sur le développement de nouvelles 

compétences  des  élèves  et  des  enseignants,  il  apparaît  difficile  d’avoir  une 

interprétation assurée des propos des enseignants, tant ceux-ci admettent ne 

pas toujours savoir ce qui a été fait à la maison. Une étude approfondie serait à 

mener  pour  identifier  quels  types  de  compétences  ont  été  développés.  À 

entendre  les  enseignants  du  panel,  on  peut  penser  que  ce  sont  surtout  les 

compétences instrumentales qui ont été développées, et que les compétences 

informationnelles  et  stratégiques  l’ont  été  seulement  dans  certaines  familles, 

augmentant ainsi la fracture numérique de second degré.

Il  est  à  noter  dans  les  propos  de  E4  et  E2  que des  pratiques  pédagogiques 

nécessitant la prise de distance des élèves vis-à-vis de leurs usages aient eu lieu 

ou soient prévues. C’est un signe positif qui contribuerait au développement de 

la culture numérique chez les collégiens.
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G.2. Retour sur les hypothèses  

G.2.a. Hypothèse 1     : une compréhension hétérogène  

Ma première hypothèse était qu’il n’y a pas de compréhension homogène de la 

notion de culture numérique de la part des enseignants, que celle-ci peut-être 

parcellaire et variable en fonction du contexte personnel et professionnel des 

enseignants.

Tout  d’abord,  il  est  clair  que  la  notion  paraît  bien  peu  précise  pour  les 

enseignants  interrogés,  bien  qu’ils  aient  pour  la  plupart  côtoyé  le  terme  de 

culture numérique, de manière plus ou moins approfondie. Les enseignants se 

sont donc construit une compréhension, pour certains durant l’entretien, en lien 

avec  leur  discipline,  leurs  expériences,  leurs  formations  et  leur  entourage 

professionnel.  On notera que la professeure documentaliste a une vision très 

info-documentaire et perçoit bien la dimension du rapport à l’information, ainsi 

que  les  enjeux  politiques  qui  pourraient  être  abordés.  La  professeure  de 

Mathématiques  évoque  longuement  les  pratiques  de  programmation  et  la 

professeure de Lettres perçoit les enjeux éthiques qu’elle peut travailler au sein 

de sa discipline.

C’est  donc  une  vision  partielle  qu’ont  les  enseignants  interrogés,  et  une 

compréhension hétérogène.

Certains traits sont pour autant communs. Les dimensions relatives au rapport à 

l’information et au rapport à soi et aux autres sont largement appréhendées. À 

l’inverse,  celles  liées  au  rapport  à  l’espace  et  au  temps  et  au  rapport  à  la 

créativité  sont  très  peu évoquées.  Le  plus  significatif  cependant,  est  la  faible 

prise  en  compte  de  la  posture  de  réflexivité  et  de  distance  permettant  aux 
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individus  de  s’engager  individuellement  et  collectivement  dans  une  société 

numérique (Jenkins et al., 2017 ; Le Crosnier, 2017 ; Pène et al., 2014).

Au regard de l’analyse  des compréhensions  des enseignants,  je  confirme ma 

première hypothèse.

G.2.b. Hypothèse 2     : des actions partielles menées  

Ma seconde hypothèse était que des actions éducatives et pédagogiques sont 

mises en œuvre dans les établissements pour concourir au développement de 

cette culture numérique, au moins partiellement.

Lorsque  j’ai  dénombré  les  propos  des  enseignants  qui  faisaient  mention  de 

moyens  permettant  de  développer  la  culture  numérique,  70 %  d’entre  elles 

concernaient des pratiques pédagogiques mises en œuvre ou observées.

Ces  pratiques  sont  variées,  allant  de  la  mise  à  disposition  de  ressources 

numériques  à  des  séquences  que  l’on  pourrait  qualifier  de  plus  complexes, 

intégrant  de  la  recherche  d’information  pour  aboutir  à  une  production 

individuelle  ou  collective,  mobilisant  ainsi  plusieurs  dimensions  de  la  culture 

numérique. Des pratiques réflexives sont également mises en œuvre par deux 

des interviewés, incitant ainsi les élèves à prendre du recul sur leurs pratiques, 

notamment en lien avec la période de confinement.

Cependant,  les  dimensions  de la  culture  numérique qui  ne sont  pas  ou  peu 

perçues par les enseignants ne semblent pas faire l’objet d’actions permettant 

leur développement chez les élèves.

Cet  état  des  lieux  confirme  ma  deuxième  hypothèse.  Néanmoins,  il  serait 

intéressant de revenir vers les enseignants avec un modèle explicatif de ce que 

peut être la culture numérique, comme j’ai pu le présenter dans la partie B (B.4. 
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Développer  la  culture  numérique  des  élèves)  afin  d’identifier  les  pratiques 

existantes qu’ils connaissent, dimension par dimension. 

G.2.c. Hypothèse 3     : des difficultés liées à la compréhension, aux moyens et   
aux rôles

Enfin,  ma  troisième  hypothèse  était  que  la  poursuite  de  l’objectif  de 

développement de la culture numérique des élèves soulève des difficultés pour 

les  enseignants,  qui  peuvent  venir  de  leur  compréhension  de  la  culture 

numérique, des moyens dont ils disposent et de la répartition des rôles.

La  première  difficulté  que  peuvent  rencontrer  les  enseignants  concerne  les 

dimensions  de  la  culture  numérique  dont  ils  n’ont  pas  conscience.  Ces 

dimensions paraissent alors difficiles à couvrir. 

Ensuite, au sein des dimensions qui sont comprises, des difficultés apparaissent 

et rendent complexes la mise en œuvre d’activités pédagogiques permettant le 

développement  de  ces  dimensions.  Ces  obstacles  sont  nombreux  et  multi-

factoriels.  Il  y  a  d’abord  la  complexité  d’aborder  certaines  notions,  perçues 

comme théoriques ou pour lesquelles l’esprit critique nécessaire n’est pas acquis 

pour  les  enseignants  eux-mêmes.  La  connaissance  des  outils,  des  pratiques 

pédagogiques et les bases de culture numérique ne sont pas répandues chez 

l’ensemble des enseignants et les interviewés soulignent à plusieurs reprises le 

besoin  de  formation,  et  de  formations  dont  les  modalités  devraient  être 

adaptées. Ensuite, les enseignants interrogés mentionnent la problématique du 

temps.  La  culture  numérique  n’est  pas  disciplinaire,  elle  échappe  ainsi  aux 

programmations  des  professeurs  et  son  enseignement  peut  entrer  en 

concurrence  avec  les  enseignements  disciplinaires.  Les  professeurs  identifiés 

pour travailler sur cette culture numérique ne disposent pas toujours d’heures 
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d’enseignement,  et  lorsqu’ils  en  disposent,  cela  peut  être  en  quantité 

insuffisante. Ensuite, développer la culture numérique nécessite de mobiliser des 

outils  numériques,  des  équipements  du  collège  dont  le  fonctionnement  est 

parfois problématique. L’utilisation des équipements des élèves est quant à elle 

devenue interdite,  ou perçue comme telle.  Enfin, une enseignante mentionne 

que  les  pratiques  de  publication  nécessitent  le  respect  de  règles  juridiques 

qu’elle juge non maîtrisées par les enseignants. En conséquence, ceux-ci peuvent 

renoncer à ces pratiques par crainte de ne pouvoir les respecter.

Il est à noter que les enseignants se sentent investis de la mission de développer 

la culture numérique des élèves. À la question de qui doit s’en charger, ce sont 

les enseignants qui sont largement cités, pour compléter l’accompagnement de 

certaines familles et fournir ainsi un socle de base. La diversité des élèves est à la 

fois  un  enjeu  et  une  difficulté  dans  sa  prise  en  compte.  Chacun  reconnaît 

l’interdisciplinarité  de  la  culture  numérique,  mais  se  pose  la  question  de  la 

répartition des tâches, de la connaissance mutuelle des pratiques engagées par 

les  collègues,  et  de  la  prise  en  compte  des  niveaux  de  compétences  et 

d’appétence des enseignants.

Enfin, l’organisation des établissements scolaires peut constituer un obstacle. Les 

heures d’enseignement figées, les disciplines en silo, les difficultés à échanger de 

l’information  entre  collègues  rendent  difficile  le  partage  de  cette  mission  de 

développement  de  la  culture  numérique.  Plus  que  cela,  cette  forme  scolaire 

semble venir en contradiction avec le contenu de la culture numérique et des 

valeurs qu’elle porte.

Ainsi, cette troisième hypothèse portant sur les difficultés de mise en œuvre est 

confirmée par l’analyse des propos des enseignants.
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G.3. Recommandations  

Grâce aux observations que j’ai  pu réaliser  avec les entretiens de mon panel 

d’enseignants, j’ai identifié trois sujets qui pourraient faire l’objet d’une attention 

particulière  pour  permettre  un  développement  plus  complet  et  plus  efficace 

d’une culture numérique chez les collégiens.

G.3.a. Un objet social à travailler collectivement  

Nous avons vu dans la partie théorique que la culture numérique était définie 

par  Dominique  Cardon  (2019,  p.  18) comme  la  somme  des  conséquences 

qu’exerce sur nos sociétés  la généralisation des techniques de l’informatique. 

Chaque  pan  de  la  société  est  ainsi  impacté.  Il  paraît  ainsi  naturel  que  les 

disciplines scolaires, permettant de fournir aux élèves les clés de compréhension 

du monde, soient toutes mobilisées dans la compréhension des conséquences 

évoquées par Cardon.

Nous avons pu voir avec les enseignants interrogés qu’ils ont chacun une vision 

de  la  culture  numérique  influencée  par  leur  domaine  d’expertise  qu’est  la 

discipline  qu’ils  enseignent.  Ces  visions  agglomérées  permettent  néanmoins 

d’avoir une vision assez fidèle, bien que lacunaire pour certaines dimensions, de 

la définition théorique de la culture numérique.

Ainsi, il me paraît nécessaire de s’appuyer sur une dynamique collective, au sein 

de l’établissement, non pour se répartir les « morceaux » de culture numérique, 

mais  pour  croiser  les  regards,  les  connaissances,  les  expertises,  partager  les 

valeurs et entrer ainsi dans une approche systémique.

Des temps réflexifs entre adultes de l’établissement, en incluant les personnels 

de vie scolaire et de direction permettraient également de prendre cette posture 
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réflexive, de compléter ses connaissances en réseau de pairs, en coopérant, en 

déroulant ainsi  un processus collectif  de résolution de problème. En quelque 

sorte, c’est faire vivre cette culture numérique et ses valeurs auprès des adultes 

de l’établissement.

J’ajouterai  à  cette  préconisation  de  travail  collectif  et  réflexif,  la  nécessité  de 

s’outiller pour suivre le cheminement de l’élève. Dans d’autres domaines, il est 

question de parcours :  parcours citoyen,  parcours  de santé,  etc.  Un parcours 

numérique, tenu par chacun des élèves pour témoigner de ses apprentissages, 

de ses découvertes, essais, erreurs et réussites serait une piste à explorer pour 

garder la trace du développement de la culture numérique de l’élève.

G.3.b. Engagement, agentivité     :  une pédagogie des communs pour   
surpasser la forme scolaire     ?  

Dans les dimensions qui ont peu été évoquées par les enseignants, il y a celle de 

la  posture  de  réflexivité  et  la  dimension  de  l’engagement  en  lien  avec  la 

créativité.

S’engager, c’est-à-dire mobiliser des moyens internes (compétences, expérience) 

et externes (équipements, aide humaine) pour atteindre un but, est une aptitude 

qu’il semble difficile à développer dans les établissements.

Lorsque les enseignants relatent des tensions sur les volumes horaires, sur le 

contenu des programmes, sur des heures d’enseignement à obtenir ou non, sur 

les  choix  pédagogiques  qui  tiennent  à  la  fiabilité  des  équipements,  il  paraît 

complexe  de mettre  en  place  des  situations  permettant  de développer  cette 

capacité à s’engager chez les élèves. La forme scolaire paraît alors peu adaptée 

aux objectifs poursuivis.

114



Discussion

Ma  préconisation  sur  ce  point  est  d’engager  des  groupes  d’élèves  dans  des 

projets à valeur sociale. Participer à la cartographie de son quartier, enrichir des 

articles  encyclopédiques,  participer  à  une  filière  de  reconditionnement 

d’appareils  numériques pour fournir  à  ceux qui  en sont  dépourvus,  etc.  sont 

autant d’occasions d’engager les élèves dans des projets collectifs, mobilisant des 

compétences  variées,  nécessitant  de  comprendre  les  enjeux  sociaux, 

environnementaux, politiques pour y apporter une réponse. Dans leur livre « À 

l’école  du  partage »,  Carbillet  et  Mulot  (2019) proposent  de  s’inspirer  de  la 

pensée des communs de la connaissance pour réfléchir aux transitions en cours 

et  pour répondre à la  question :  « Comment l’école  peut-elle  former tous  les 

élèves à s’engager dans le projet de société dans laquelle ils vivent ? ».

C’est  une  piste  qui  me  semble  allier  posture  réflexive,  mobilisation  des 

compétences  numériques  et  incarnation  des  valeurs  portées  par  la  culture 

numérique.

G.3.c. Modèle théorique à affiner pour être pédagogique  

La question de la définition de la culture numérique s’est posée tout au long de 

la partie théorique et des entretiens menés avec les enseignants. Force est de 

constater qu’il n’y a pas de compréhension consensuelle de ce terme.

D’autant plus que d’autres termes gravitent autour : compétence numérique (au 

singulier),  éducation aux médias et à l’information,  littératie  numérique. Il  est 

difficile pour les enseignants d’y voir clair. Pour eux, la culture numérique peut 

être  un  terme  qui  désigne  tout  ce  qui  touche  au  numérique :  les  pratiques 

pédagogiques, les compétences numériques, la connaissance des technologies, 

les pratiques des jeunes et des enseignants, l’accès à la culture par le numérique, 

la posture de réflexivité et de curiosité, etc.
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Lors du codage des verbatims, j’ai eu des difficultés à choisir la sous-catégorie de 

certains propos, ceux qui pouvaient correspondre à la littératie numérique. En 

effet,  d’autres  dimensions  pouvaient  correspondre :  posture  réflexive, 

engagement, par exemple.

La  description  de  la  littératie  numérique  réalisée  en  partie  théorique  de  ce 

mémoire  la  présentait  comme  un  ensemble  de  savoirs,  compétences  et 

méthodes permettant d’être acteur de sa vie dans une société numérique (Pène 

et  al.,  2014).  L’objectif  est  commun  à  la  culture  numérique  et  les  moyens 

mobilisés similaires.

Chercher à comprendre la distinction me pousse à explorer,  partiellement,  la 

littérature anglophone, à commencer par le dictionnaire Collins. La définition de 

culture, en tant que nom quantifiable se décline en deux parties :

« Culture consists of activities such as the arts and philosophy, which are  
considered  to  be  important  for  the  development  of  civilization  and  of  
people's minds. »(« Culture », 2020)

« The culture of a particular organization or group consists of the habits of  
the people in it and the way they generally behave » (« Culture », 2020)

Un  constat  commun,  la  culture  anglophone  s’intéresse  aux  particularités 

collectives et non individuelles.

Quelle traduction en anglais alors de cette culture numérique décrite ici et qui 

serait à développer chez les individus ? J’ai souhaité me tourner vers les textes de 

l’Union Européenne, dont les textes et publications sont proposés en plusieurs 

langues.  Dans  la  position  du  Parlement  européen  en  vue  de  l'adoption  du 

programme pluriannuel (2004-2006) pour l'intégration efficace des technologies 

de l'information et de la communication (TIC) dans les systèmes d'éducation et 
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de  formation  en  Europe  (Programme  eLearning),  une  phrase  a  retenu  mon 

attention :

« Les conclusions préconisent de promouvoir la culture numérique dans  
toute l'Union. » (Parlement européen, 2003)

« The conclusions call for the promotion of digital literacy throughout the  
Union. » (European Parliament, 2003)

Finalement, ce que l’Éducation nationale française promeut et nomme culture 

numérique, n’est-il pas ce que les chercheurs nomment littératie numérique ? 

Ma  préconisation  est  de  fournir  aux  enseignants  un  cadre  clair  de  ce  que 

recouvrent  ces  termes  lorsqu’ils  sont  utilisés.  On  peut  comprendre  que  la 

terminologie  de  « culture  numérique »  ait  été  préférée  à  celle  de  littératie 

numérique  pour  profiter  de  la  proximité  avec  la  culture  générale,  aisément 

compréhensible ?  Mais  peut-être  que  le  législateur  a  préféré  ce  terme  pour 

insister sur les valeurs à transmettre, la portée politique que peut recouvrir la 

culture.

Dans un premier temps, je propose comme base de travail le schéma suivant, 

permettant de mettre en relation :

• les  trois  niveaux  de  compétence :  instrumentale,  informationnelle, 

stratégique (Vendramin & Valenduc, 2006) ;

• la  posture  réflexive  en  fonction  des  rapports  de  l’individu  à  son 

environnement : rapport à l’information, à l’espace et au temps, à soi et 

aux autres, à la créativité (Cerisier, 2015 ; Techné, 2020)

• Les valeurs regroupées dans le  tableau synthétique présenté en partie 

théorique (Tableau 1) :  autonomie,  coopération,  engagement,  créativité, 

117



Discussion

participation, méta-cognition, etc. Ces valeurs guident l’action de l’individu 

dans un environnement immergé dans le numérique, elles portent une 

visée politique.

Cette  proposition  est  imparfaite  et  nécessite  d’être  confrontée  aux  travaux 

antérieurs sur les notions de littératie numérique notamment. Il peut néanmoins 

être utile à la réflexion des praticiens sur le sujet de la culture numérique.
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Illustration 1: Proposition de schéma pour décrire les rapports entre compétence 
numérique, littératie numérique et culture numérique

[Note : Ce schéma diffère légèrement de celui contenu dans la version initiale 
du mémoire soutenue le 4 septembre 2020.



Conclusion

H. Conclusion

Ce travail de recherche m’a permis de clarifier ce que pouvait être la notion de 

culture numérique dont le développement chez les élèves est inscrit dans la loi 

par le biais du socle commun de connaissances et de compétences.

Alors  que  l’Éducation  nationale  fournit  peu  d’éléments  concordant  qui 

permettraient aux enseignants de mettre en œuvre des pratiques pédagogiques 

adaptées auprès des élèves, la revue de littérature m’a conduit à identifier les 

caractéristiques  de  cette  culture  numérique  à  développer  chez  les  élèves.  Il 

s’agirait d’abord d’une posture réflexive à adopter, permettant de comprendre la 

portée  des  changements  provoqués  par  la  généralisation  des  techniques 

informatiques sur nos rapports à l’information, à l’espace et au temps, à soi et 

aux  autres,  et  enfin  à  la  créativité.  Cette  compréhension  passe  par  le 

développement de compétences, de valeurs et de pratiques chez les élèves.

La démarche exploratoire et inductive que j’ai adoptée m’a conduit à mener une 

série de cinq entretiens auprès de professeurs de collège.

L’analyse  du  contenu  de  ces  entretiens  m’a  permis  de  répondre  à  la 

problématique posée :  la  compréhension qu’ont les enseignants de la  culture 

numérique leur permet-elle de répondre à la demande institutionnelle de son 

développement chez les élèves ?

J’ai pu observer que les enseignants avaient une compréhension variable de la 

culture numérique, celle-ci paraissant influencée par la discipline enseignée et 

les  formations  suivies.  Cette  compréhension  est  partielle  pour  chacun  des 

enseignants,  mais  à  un  degré  différent.  Cependant,  la  combinaison  des 

compréhensions des cinq enseignants interrogés permet d’approcher une vision 
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collective  complète,  ce  qui  laisse  imaginer  qu’un  travail  en  équipe  dans  les 

collèges permettrait  une grande progression dans la compréhension de cette 

culture numérique.

Les pratiques relatées par les enseignants sont variées, avec une forte valence 

pédagogique,  quitte  à  ne  pas  associer  les  personnels  de  vie  scolaire  et  de 

direction. Bien sûr les dimensions non comprises semblent ne pas faire l’objet de 

pratiques.

Cependant,  les enseignants  rencontrent  des obstacles  variés dans la  mise en 

œuvre de leurs pratiques pédagogiques. La forme scolaire semble peu adaptée à 

une appréhension pluri-disciplinaire des activités qui pourraient être menées.

Au début de ma recherche, je pensais pouvoir isoler la culture numérique des 

compétences numériques, des compétences au sens large que l’élève pourrait 

développer durant son parcours scolaire.

Il en a été autrement. Tout au long des entretiens, j’ai pu me rendre compte que 

« le  numérique »,  et  tout  spécialement  en  contexte  scolaire,  est  un  objet 

appréhendé de manière singulière, comme s’il n’y avait qu’un numérique. Cette 

approche peut paraître simpliste, réductrice, peu propice à identifier les enjeux 

sociaux, éthiques, économiques de l’omniprésence des technologies numériques 

dans la société. En réalité, je pense que cette approche nous pousse à raisonner 

de manière plus systémique, de percevoir les relations entre les compétences 

instrumentales et les compétences psycho-sociales par exemple.

Autre  découverte  liée  à  ma démarche,  celle  de la  complexité  des  entretiens. 

D’une part, lors des entretiens eux-mêmes : comment garder la bonne distance, 
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celle qui permet d’installer un climat de confiance, sans dévoiler son avis sur les 

propos  et  influencer  ainsi  le  discours  des  interviewés.  Comment  gérer  les 

digressions également, faut-il les laisser et « couper au montage », les garder et 

les analyser pour comprendre le contexte de la personne interrogée, ou alors y 

couper court dès l’entretien ? À ces complexités vécues pendant les entretiens 

s’est ajoutée celle de l’analyse. C’est un exercice plus fastidieux que je ne l’avais 

imaginé, et les quelque quatre-vingts pages de verbatims en témoignent.

Du point de vue de la méthodologie adoptée, plusieurs limites m’apparaissent à 

l’issue de ce travail.

Des  propos  d’enseignants  portaient  sur  leur  compréhension  de  la  culture 

numérique, sans qu’il y ait une phase de rencontre entre leur perception et une 

compréhension qui pourrait être commune. Les propos qui ont suivi dans les 

entretiens, à propos des pratiques, des moyens et des acteurs, ne concernaient 

alors  que la  partie  perçue de la  culture  numérique,  ce  qui  n’était  pas  perçu 

n’étant alors pas abordé. Cette limite aurait pu être réduite par la réalisation d’un 

deuxième entretien, ou d’un questionnaire, qui m’aurait permis de soumettre un 

modèle présentant les dimensions de la culture numérique pour recueillir leurs 

avis et leurs pratiques.

L’évocation d’un élève exemple pendant les entretiens a permis de faire préciser 

aux  enseignants  les  caractéristiques  de  la  culture  numérique.  Des  lignes  de 

forces intéressantes  ont pu en être tirées.  Mais J’ai  également pu repérer un 

biais :  deux des interviewés se sont  intéressés  à des élèves  que l’on  pourrait 

considérer comme atypiques : un élève avec des difficultés d’intégration, arrivé 

en France il y a quelques années, et un élève présenté comme présentant des 

« traits autistiques » selon les termes de l’enseignante.
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À l’issue de ce travail de recherche, je perçois des prolongements possibles.

Tout d’abord, les résultats issus de mon panel de cinq enseignants ne peuvent 

être considérés comme significatifs. Une approche quantitative, complémentaire, 

par voie de questionnaire, pourrait consolider les conclusions et affiner l’analyse. 

Par  exemple,  est-il  avéré  que  les  professeurs  documentalistes  ont  une  sur-

représentation  de  la  dimension  relative  au  rapport  à  l’information ?  Le 

questionnement  d’enseignants  d’autres  disciplines,  comme  l’Histoire-

Géographie,  ainsi que des personnels non-enseignants,  comme les conseillers 

principaux d’éducation, permettrait d’enrichir l’analyse.

Ensuite, une phase de confrontation entre le modèle théorique présentant les 

dimensions de la culture numérique et les perceptions des enseignants serait 

intéressante à mener.  En effet,  le tableau synthétique (Tableau 1)  est  apparu 

comme  améliorable  lors  de  l’analyse  des  verbatims.  Une  version  modifiée, 

s’appuyant  sur  le  modèle  graphique  présenté  en  discussion  (Illustration  1) 

pourrait  être  une  base  à  une  nouvelle  phase  d’entretiens  portant  sur  la 

compréhension  du  modèle,  et  la  perception  des  pratiques  possibles  que  les 

enseignants pourraient mettre en œuvre.

Enfin,  j’ai  pu découvrir  au fur  et  à  mesure de la  réflexion que le vocabulaire 

utilisé pouvait être discuté.  Les similitudes entre la littératie numérique, et ce 

que l’institution promeut comme culture numérique sont fortes. Le législateur, 

au moment de l’intégration de l’objectif de développement de culture numérique 

dans le socle commun avait une intention qui n’est pas lisible immédiatement. Il 

me paraîtrait intéressant de recueillir le point de vue du rédacteur, mais aussi 
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des  prescripteurs  institutionnels :  direction  du  numérique  pour  l’éducation, 

Conseil supérieur des programmes.

Pour achever ce mémoire, je tiens à souligner le plaisir que j’ai eu à mener ce 

travail, à découvrir les doutes, les espoirs, les surprises et les moments de lueur 

que comporte une telle recherche.
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Annexe 1 : Guide d’entretien
NOM de 
l’enseignant :

ID :

Prénom : Date de l’entretien :

Âge : Appétence 
numérique :

Introduction
Présentation :  Jonathan  Tessé,  38  ans,  professeur  des  écoles,  je  travaille  à  la  délégation  au
numérique.

Dans le cadre d’une reprise d’étude en master 2 d’ingénierie, médiation et e-education, je cherche à
comprendre comment  les  enseignants  de collèges  perçoivent  la  culture numérique que les élèves
doivent développer.

Je cherche à savoir quelle compréhension vous avez de ce que peut être la culture numérique. Je
cherche également à comprendre comment vous percevez votre rôle dans le développement de cette
culture numérique auprès des élèves.

Pour avoir une vision la plus globale possible, j’ai fait appel à des enseignants de collèges, femmes et
homme,  d’âges  différents,  enseignants  des  disciplines  différentes,  et  avec  un  degré  d’appétence
numérique différent.

Je vais vous poser des questions pour connaître votre avis, sans jugement, sans attente de réponses
précises.

Pour me permettre de transcrire avec précision le contenu de notre échange, celui-ci sera enregistré,
comme je vous en ai demandé l’autorisation préalablement.

Vérification des données « âge » et « appétence numérique ».

 



Thèmes de l’entretien Relances

1. Découverte de la notion de 
culture numérique
1.a.Qui en parle ?
1.b.Qu’est-ce qui en est dit ?
1.c. Qu’est-ce que j’en 

retiens ?

• Avez-vous déjà entendu le terme de culture numérique ?
• À quelles occasions avez-vous entendu parler de culture 

numérique ?
• Est-ce que vous avez entendu ou lu le terme culture numérique 

dans des textes institutionnels ?
• Qu’est-ce qui en était dit ?
• Avec lesquels des propos lus ou entendus au sujet de la culture 

numérique êtes-vous d’accord ? Pas d’accord ?
• Si vous deviez expliquer à un collègue ce qu’est la culture 

numérique, que diriez-vous ?

2. Caractéristiques d’un 
collégien dont la culture 
numérique serait 
développées
2.a.Pratiques
2.b.Compétences
2.c. Réflexivité

• Avez-vous en tête un collégien dont la culture numérique serait 
développée ?
◦ Au collège ou dans ses relations

• Quelles sont ses pratiques ?
• Qu’est-il capable de faire plus que les autres ?
• Quels sont les signes qu’il est plus « compétent » ? Comment ça 

se voit ?
• Où a t’il appris cela ? Comment ?
• Est-ce qu’il se pose plus de questions que les autres ? 

Lesquelles ?
• Les champs de la CN :

◦ Relation aux informations : Comment les collégiens devraient
interagir avec les informations numériques ?

◦ Relation au temps et à l’espace : Est-ce qu’il y a un impact 
sur la gestion du temps ? Sur l’organisation des espaces ?

◦ Relations aux autres ? Que doivent savoir faire les collégiens
dans leur relations aux autres, via le numérique ?

◦ Relation aux normes, aux règles : Comment le rapport à la 
régle évolue ?

◦ Relation à la créativité, imagination : Comment les collégiens 
peuvent faire le lien entre numérique et créativité ?

3. Répartition des rôles
3.a.Entre école et familles
3.b.entre adultes et pairs
3.c. Sentiment de capacité de

la part des enseignants

• Où les collègiens développent-ils cette culture ? 
◦ A l’école, à la maison, entre pairs ?
◦ Pendant le temps scolaire ?

• Qui accompagne les colègiens dans cette culture numérique ?
• Que pensez-vous de cette répartition ?
• Est-ce que les enseignants sont capables de la faire ?
• Vous sentez-vous capable d’accompagner les collégiens ?
• Avez-vous déjà mis en œuvre des pratiques pour développer la 

CN ? Quelles compétences étaient visées ?

4. Contribution des 
disciplines
4.a.Logique disciplinaire 

adéquate ?
4.b.Disciplines phares ?

• Comment les disciplines peuvent contribuer à cette culture 
numérique ?

• A quelles conditions elles peuvent y contribuer ?
• Quelles disciplines peuvent davantage y contribuer ?
• Les instructions officielles incitent-elles à contribuer à la CN?

5. Impact de la continuité 
pédagogique

• Est-ce que votre avis a changé après l’épidémie de Covid ?
• La continuité pédagogique a t’elle mis en évidence des choses 

que vous ne saviez pas ?

6. Ouverture sur des points 
non évoqués

• Est-ce qu’il y a un sujet, une remarque, une question que vous 
souhaitez évoquer à propos de la culture numérique ?

Interventions pour :

• reformuler, résumer
• recentrer
• faire expliciter des termes, une attitude
• reprendre des idées pour faciliter l’interprétation

 



Annexe 2 : Formulaire d’autorisation
d’enregistrement de l’image/de la voix 

La présente demande est destinée à recueillir le consentement et les autorisations nécessaires dans le
cadre du projet spécifié ci-dessous, étant entendu que les objectifs de ce projet ont été préalablement 
expliqués.

1 - Désignation du projet : 

Dans le cadre de sa formation universitaire de l’année 2019-2020, Jonathan Tessé réalise un mémoire 
faisant appel aux conceptions de professeurs de l’académie de Dijon exerçant en collège. Le recueil de
ces conceptions se fait par l’intermédiaire d’entretiens réalisés entre les mois de mai et juillet 2020.

Ces entretiens font l’objet d’enregistrements audio et/ou vidéo, puis d’une retranscription textuelle, pour
être analysés.

2 - Modes d’exploitation envisagés

Le mémoire, en tant que production universitaire, est destiné à être diffusé auprès des membres du 
jury dans un premier temps, puis diffusé :

• Au sein de la base de données des mémoires de l’université de Poitiers, avec accès restreint ;

• Sur internet (monde entier) pour accompagner toute expression de la réflexion menée lors de la
rédaction du mémoire.

Support Étendue de la diffusion (Cocher les diffusions autorisées)

Audio et/ou vidéo    Pas de diffusion de l’enregistrement sous sa forme intégrale.

   Diffusion d’extraits d’enregistrements    Diffusion d’extraits d’enregistrements audio anonymisés dans le 
cadre de la soutenance du mémoire.

   Diffusion d’extraits d’enregistrements    Diffusion d’extraits d’enregistrements vidéo anonymisés dans le 
cadre de la soutenance du mémoire.

   Diffusion d’extraits d’enregistrements    Diffusion d’extraits d’enregistrements audio anonymisés lors de 
présentations du travail de recherche auprès d’un public de 
professionnels de l’éducation.

   Diffusion d’extraits d’enregistrements    Diffusion d’extraits d’enregistrements vidéo anonymisés lors de 
présentations du travail de recherche auprès d’un public de 
professionnels de l’éducation.

Texte    Diffusion de la retranscription textuelle intégrale sous forme    Diffusion d’extraits d’enregistrements 

d’annexe au mémoire.

   Diffusion d’extraits anonymisés au sein du mémoire.   Diffusion d’extraits d’enregistrements 

   Diffusion d’extraits anonymisés dans les écrits accompagnant le    Diffusion d’extraits d’enregistrements 

mémoire.

Nom et prénom    Diffusion des nom et prénom dans la page de remerciements du    Diffusion d’extraits d’enregistrements 

mémoire.

 



3 - Autorisation

Vu le Code civil, en particulier son article9, sur le respect de la vie privée,
Vu le Code de la propriété intellectuelle,

La présente autorisation est soumise à votre signature, pour la fixation sur support audiovisuel et la
publication de votre image et/ou de votre voix dans le cadre du projet désigné au paragraphe 1 et pour
les modes d’exploitation désignés au paragraphe 2.

L’enregistrement aura lieu aux dates/moments et lieux indiqués ci-après :

Date(s) d’enregistrement :

Lieu(x) d’enregistrement :

Le  producteur  de  l’œuvre  audiovisuelle  créée  ou  le  bénéficiaire  de  l’enregistrement  exercera
l’intégralité  des  droits  d’exploitation  attachés  à  cette  œuvre  /  cet  enregistrement.
L’œuvre/l’enregistrement  demeurera  sa  propriété  exclusive.  Le  producteur  /  le  bénéficiaire  de
l’autorisation, s’interdit expressément de céder les présentes autorisations à un tiers. 

Il s’interdit également de procéder à une exploitation illicite, ou non prévue ci-avant, de l’enregistrement
de votre image et/ou de votre voix susceptible de porter atteinte à votre dignité, votre réputation ou à
votre vie privée et toute autre exploitation préjudiciable selon les lois et règlements en vigueur. 

Dans le contexte défini, l’enregistrement ne pourra donner lieu à aucune rémunération ou contrepartie
sous quelque forme que ce soit. Cette acceptation expresse est définitive et exclut toute demande de
rémunération ultérieure.

Je soussigné(e) (prénom, nom) :

reconnais être entièrement investi(e)de mes droits personnels. Je reconnais expressément n’être lié(e)
par aucun contrat exclusif pour l’utilisation de mon image et/ou de ma voix, voire de mon nom.

Je reconnais avoir pris connaissance  des informations ci-dessus et donne mon accord pour la
fixation et l’utilisation de mon image et/ou de ma voix, dans le cadre exclusif du projet exposé
ci-avant :

    Diffusion d’extraits d’enregistrements OUI     Diffusion d’extraits d’enregistrements NON

Fait en autant d’originaux que de signataires.

Fait à :

Le (date) : 

Signature :

 



Annexe 3 : Verbatim Entretien 1 
Date de 
l’entretien :

25/05/2020 ID : E1

Sexe : H Discipline : Technologie

Âge : 40-49 ans Appétence 
numérique :

4/5

Légende     :  
•  Rapport personnel avec la culture numérique
•  Caractéristique de la culture numérique
•  Moyens de faire développer la culture numérique des élèves
• Acteurs impliqués
•  Obstacles
•  Changements liés à la crise Covid

Tps Script Analyse

Ma première question est de savoir si vous avez déjà 
entendu le terme de culture numérique ?

oui ah oui j’en ai déjà entendu parler et faire passer la 
culture numérique aux élèves c’est un peu mon rôle en 
tant que enseignant en tant que professeur enseignant 
en technologie donc oui la culture numérique c’est une 
grande partie de mon travail aussi clairement

CONT-CONTACT

QUI-ENS-disc

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT : E1 a déjà 
entendu parler de la notion de 
culture numérique et pense 
qu’il est de son rôle de la 
développer chez les élèves, en 
tant que professeur de 
technologie.
QUI-ENS-disc : E1 considère 
qu’en tant que professeur de 
Technologie, c’est son rôle de 
transmettre la CN aux élèves

Est-ce que vous avez des souvenirs des occasions 
dans lesquelles vous entendez parler de ce terme ?

bien dans le cadre de mon travail dans le cadre des 
formations notamment on a des groupes de secteur ce 
sont des rassemblements d’enseignants de technologie 
on en entend parler très régulièrement

et évidemment dans nos programmes de collège en 
technologie on parle également de culture numérique 
évidemment

il faut que les élèves aient une culture numérique au 
collège

CONT-INFOS

CONT-INFOS

CONT-ENJEU

CONT-INFOS : E1 à entendu 
parler de la notion dans le 
cadre de formations, de 
groupes de secteur 
(rassemblement d’enseignants 
de technologie), et dans les 
programmes.

CONT-ENJEU : E1 pense qu’il 
« faut que les élèves aient une 
culture numérique au collège »

Dans les programmes en quels termes il est évoqué 
la culture numérique est-ce que vous avez des 
précisions sur ce que ça recouvre ?

alors en fait c’est très général c’est comment dire

la culture numérique doit être utilisée presque alors pas 
au quotidien mais très régulièrement le numérique en 
tout cas doit être utilisé au quotidien par les élèves au 
collège donc ça c’est évident

CAR-GALE

CAR-GALE

CAR-GALE : E1 considère que la 
culture générique « c’est très 
général ».

CAR-GALE : E1 dit que l’élève 
doit « savoir utiliser l’outil 

 



pour par exemple n’importe quel type de projet ou 
d’activité l’élève doit savoir utiliser l’outil numérique 
assez facilement de façon presque automatique

CAR-GALE
numérique » et le mobiliser 
pour mener ses projets, 
régulièrement.

Et dans l’utilisation qu’est-ce que cela recouvre ?

Ah ça peut être évidemment l’utilisation de différents 
logiciels simples toujours tout ce qui est par exemple les 
tableurs grapheurs tout ce qui est traitement de texte 
tout ce qui est création de diaporama évidemment tout 
ce qui est internet évidemment

avec les dangers que ça peut représenter aussi parce 
que les élèves doivent avoir conscience de l’utilisation 
des données personnelles des dangers de l’internet etc

donc ça c’est vraiment c’est ça c’est l’utilisation de 
logiciels et utilisation d’Internet

et ça c’est très régulier on le fait très régulièrement les 
élèves utilisent très régulièrement ces outils-là

CAR-GALE

CAR-POST

CAR-GALE

MOY-PEDA

CAR-GALE : E1précise que les 
élèves doiventt savoir utiliser 
des logiciels (tableurs 
grapheurs, traitement de texte, 
outils de création de 
diaporama) et « utiliser 
internet ».

CAR-POST : E1 soulgne que les 
élèves doivent avoir conscience 
des « dangers de l’internet » et 
de l’utilisation des données 
personnelles.

MOY-PEDA : E1 considère que 
les élèves utilisent très 
régulièrement au collège 
différents logiciels simples 
(tableur, grapheur, création de 
diaporama, navigateur internet)

Si vous deviez expliquer à un collègue ou un jeune 
collègue ce qu’est la culture numérique en une ou 
deux phrases comment vous pourriez dire ça ?

ben c’est un peu ce que je disais c’est savoir utiliser les 
bons outils au bon moment pour résoudre un problème 
par exemple un problème posé par un enseignant

savoir utiliser les bons outils de la bonne manière 
évidemment

et en restant comme je disais toujours vigilant sur 
l’utilisation de ses outils là 

CAR-GALE

CAR-GALE

CAR-GALE : E1 considère que la 
culture numérique c’est  de 
« savoir utiliser les bons outils 
au bon moment pour résoudre 
un problème », « savoir [les 
utiliser] de la bonne manière, », 
« en restant vigilant sur [leur] 
utilisation ».

Quand vous dites “de la bonne manière” qu’est-ce 
que ça recouvre l’utilisation qui serait “de la bonne 
manière” et l’utilisation qui ne serait pas “de la 
bonne manière” ?

Et bien quand on parle... tout ce qui est l’utilisation de 
données personnelles que deviennent nos données 
personnelles par exemple ces données là les élèves 
doivent avoir conscience que nos données personnelles 
elles se baladent un petit peu partout et il faut rester 
toujours vigilant vis-à-vis de nos propres données

c’est pour ça que dans nos établissements scolaires on a 
quand même une sécurité assez élevée à ce  niveau 
niveau-là en termes de par exemple on peut pas aller 
sur n’importe quel site on doit se connecter à un compte 
précis pour pouvoir utiliser les outils on peut même 
avoir une forme de traçage en cas de problème

ce qui nous en tant qu’enseignant peut parfois nous 
poser des problèmes parce que parfois on peut avoir 
des soucis informatiques

CAR-DIM-sa

MOY-AUT

OBS-ENS

CAR-DIM-sa : E1 indique que les 
élèves doivent avoir conscience 
de la circulation de leurs 
propres données à caractère 
personnel, afin d’y être vigilant.

MOY-AUT : Dans les collèges, E1 
indique que des protections 
existent (authentification, 
journaux).

OBS-ENS : E1 souligne les 
difficultés techniques que 
rencontrent les enseignants du 
fait des mesures de protection à 

 



du coup voilà il faut toujours rester vigilant

les réseaux sociaux on parle pas mal des réseaux 
sociaux les élèves doivent avoir conscience de la notion 
de sécurité sur les réseaux de ne pas faire n’importe 
quoi il y a eu des lois pour ça donc voilà on essaie de 
faire prendre conscience aux élèves de tout ça

CAR-POST

CAR-DIM-sa

l’œuvre dans l’établissement.
CAR-POST : À plusieures 
reprises, E1 mentionne la 
nécessité de « toujours rester 
vigilant ».

CAR-DIM-sa : Selon E1, les 
élèves doivent connaître et 
appliquer les règles et lois en 
vigueur lors de la diffusion 
d’informations.

Et l’utilisation de la bonne manière des réseaux 
sociaux ça s’exprimerait comment ?

alors les réseaux sociaux c’est plutôt mon collègue 
Johann (ndt : le professeur documentaliste) qui s’occupe 
de ça de cette partie-là

que tous les contenus que l’on met sur un réseau social 
il faut savoir que on ne peut pas diffuser de n’importe 
quelle manière est-ce qu’on diffuse de façon publique 
est-ce qu’on diffuse seulement à certaines personnes

tout ça il faut vraiment que les élèves l’intégrent  

QUI-ENS-disc

CAR-DIM-sa

CONT-ENJEU

QUI-ENS-disc : E1 précise que 
c’est le professeur 
documentaliste qui s’occupe de 
la partie RS.

CAR-DIM-sa : ^

CONT-ENJEU : E1 pense qu’il 
« faut vraiment » que les élèves 
intègrent les « bonnes 
manières » d’utiliser les réseaux 
sociaux.

Et actuellement vous diriez qu’ils l’intègrent ?

en tout cas dans mon établissement scolaire c’est assez 
compliqué c’est très compliqué

puisque il peut y avoir alors pas régulièrement moi ça 
me personnellement mais en tout cas les élèves ont 
difficilement conscience de ça ils ont souvent tendance à 
diffuser des contenus sans avoir le recul nécessaire vis-
à-vis de ce qu’ils font

CONT-PRAT

CONT-PRAT : Selon E1, les 
élèves ne prennent pas 
suffisamment de recul avant de 
diffuser des contenus sur les RS

Est-ce que vous avez en tête un collégien qui soit du 
collège où vous exercez ou dans votre entourage 
pour lequel vous diriez qu’il a une très bonne 
culture numérique que ce soit une référence de ce à 
quoi on souhaiterait aboutir auprès de l’ensemble 
des collégiens ?

malheureusement je n’ai pas vraiment d’exemple non 
malheureusement non

les élèves on a déjà testé avec mon collègue à savoir 
proposer aux élèves de donner juste leur nom sur 
Facebook en fait on va aller rechercher son compte sur 
Facebook et on s’aperçoit que beaucoup énormément 
d’élèves ont souvent en fait un compte qui n’est pas du 
tout sécurisé où on peut vraiment accéder à tout ce qu’il 
diffuse et on leur montre d’ailleurs et souvent ça les 
marque un petit peu et après on leur explique tout ça 
qu’il faut sécuriser

CONT-PRAT

MOY-PEDA

CONT-PRAT

CONT-PRAT v

MOY-PEDA : E1 met en œuvre 
des séances avec le prof doc où 
ils mettent en évidence les 
informations personnelles 
publiées des élèves, grâce à leur 
compte Facebook.

CONT-PRAT : Selon E1, les 
élèves ne sécurisent pas 
suffisamment leurs comptes 

 



moi personnellement je n’ai pas vraiment d’exemples 
d’élèves modèles à ce jour

CONT-PRAT Facebook. Il ne voit pas d’élève 
qui aurait une bonne culture 
numérique.

08:55 Alors prenons le cas de votre meilleur élève même 
s’il ne reflète pas la perfection, celui pour lequel 
vous avez pu déceler qu’il était un peu plus aguerri 
un peu plus cultivé numériquement que les autres. 
Qu’est-ce qui le démarque des autres, qu’est-ce qu’il 
fait de plus que les autres, ou de moins ?

alors je pense à une élève en particulier là c’est une 
élève qui déjà où la famille de cette élève-là à dû faire 
prendre conscience à leur enfant que justement des 
dangers des réseaux et de l’utilisation des données et de 
la diffusion des données que cette élève a faite

je pense pour le coup je pense que c’est plus lié à la 
famille et pas aux enseignants

CAR-DIM-sa

QUI-FAM

CAR-DIM-sa : L’élève 
« exemple » a conscience des 
« dangers des réseaux » et de 
« l’utilisation et la diffusion des 
données ».

QUI-FAM : E1 pense que les 
élèves qui ont une bonne 
culture numérique la développe 
au sein de la famille

10:06 C’est quelque chose qui vous semble normal dans la 
répartition des rôles ?

que la famille ait un rôle important à ce niveau-là oui 
complètement

mais il faut aussi que l’école en général ait un rôle à mon 
avis plus important dans ce domaine-là

QUI-FAM

QUI-ENS

QUI-FAM ^

QUI-ENS : E1 considère que 
l’école doit jouer un rôle plus 
important.

10:38 Comment l’école pourrait avoir un rôle plus 
important ?

par le biais de je ne dirais pas de discipline entre 
guillemet il ne faudrait pas une discipline particulière il 
faudrait je pense carrément une formation aux élèves 
dédiée

car pour l’instant il n’y a pas de formation réelle liée à la 
culture non à la protection des données vis-à-vis des 
élèves il n’y a rien de prévu pour ça c’est intégré c’est 
censé être intégrés partout et particulièrement en 
technologie donc on n’a pas vraiment d’heure pour ça

donc il faut à mon avis trouver du temps pour former les 
élèves pour former également les enseignants

tout ne doit pas reposer sur les profs de techno où le 
responsable informatique du collège ce qui 
malheureusement est souvent le cas

je pense qu’il y a un manque de formation des 
enseignants également c’est quand même des choses 
pas récentes mais un petit peu quand même et les 
enseignants globalement ne sont pas formés à former 
leurs élèves sur ça

parce qu’ils ont des cours à faire un programme à 
respecter et cetera et c’est peut-être une histoire de 

QUI-ENS-disc

MOY-PERSP

OBS-ENS

OBS-FORM

OBS-ENS

OBS-FORM

QUI-ENS-disc : Pour E1, il ne 
faudrait pas une discipline 
particulière qui se charge de la 
CN
MOY-PERSP : Pour E1 ; il 
faudrait une formation dédiée 
pour que l’école ait un rôle plus 
important dans le 
développement de la CN des 
élèves, sans que ce soit réservé 
à une discipline.
OBS-ENS : Pour E1, il n’y a pas 
de formation sur la protection 
des données, il n’y a pas non 
plus de temps dédié pour cela.

OBS-ENS : Selon E1, tout ne doit 
pas reposer sur le professeur 
de Technologie.

OBS-ENS ^

OBS-FORM : E1 souligne la 
difficulté à concilier 
programmes disciplinaires,  et 
enseignement transversal, avec 

 



manque de temps une histoire de changement de façon 
de procéder pour les enseignants pour les élèves et du 
coup tout ça ça passe un petit peu à la trappe je pense

une problématique de gestion 
du temps et des priorités.

12:58 Quand on parle de culture numérique quand vous en 
parlez vous revenez sur la vigilance, les attitudes 
face au risque, au danger et l’attitude vis-à-vis des 
données à caractère personnel. Est-ce que vous 
voyez d’autres aspects qu’englobe la culture 
numérique ?

je ne pense pas spécialement pas spécialement

13:41 On va revenir sur notre élève un peu plus modèle 
que les autres. Vous avez dit que le rôle de la 
famille était important derrière, qu’il avait une 
prise de conscience du danger des réseaux, une 
attitude particulière vis-à-vis des données à 
caractère personnel. Comment ça se voit ça, quels 
sont les signes qui vous font dire ça ?

cet élève-là en particulier bon déjà a énormément de 
connaissances et est très à l’aise avec l’outil numérique 
de façon globale c’est une élève qui au quotidien utilise 
l’outil informatique en tout cas alors outil informatique 
de façon générale

et fait parfois des remarques sur les connexions au sein 
de l’établissement elle essaie de… je pense qu’elle a du 
recul elle essaie de réfléchir à pourquoi on se connecte 
avec un compte son nom son prénom le mot de passe 
au collège

elle essaie en tout cas de réfléchir à ça pourquoi dès 
qu’on allume un ordinateur on ne va pas directement 
sur le bureau on est obligé de se connecter

ça c’est des choses très basiques mais voilà peu d’élèves 
ont ce recul-là juste ça juste pour ça

CAR-GALE

CAR-POST

CAR-POST

CAR-POST

CAR-GALE : Selon E1, l’élève 
« exemple » a  des 
connaissances et une aisance 
avec l’outil informatique qu’il 
utilise au quotidien.

CAR-POST : Selon E1, l’élève 
« exemple » a du recul sur ce 
qu’il fait, réfléchit origine et 
conséquence de ses actions. Il 
considère que peu d’élèves ont 
ce recul-là. E1 utilise le mot 
« recul » 13 fois durant 
l’entretien.

15:41 Parmi les questions qu’elle peut se poser, je crois 
avoir compris que c’était une fille, il y en a d’autres 
dans d’autres champs ?

je ne vois pas particulièrement je n’ai pas de souvenir 
particulier d’autres remarques

16:16 Plus généralement comment pour vous les 
collégiens devraient interagir évoluer avec les 
informations numériques si on parle des 
informations ?

il faut absolument qu’ils aient à mon avis, je pense qu’il 
faut qu’ils aient du recul

on a d’ailleurs fait intervenir une association il y a 
quelque temps déjà sur la véracité des informations 
pour que les élèves prennent conscience que tout ce qui 
est diffusé sur internet n’est pas forcément vrai et 
qu’une information doit toujours être vérifiée il faut 
toujours avoir du recul sur ce qui sera en tout cas on a 
beaucoup parlé

par exemple je vais vous donner un exemple sur Notre 

CAR-POST

QUI-PART

CAR-DIM-INFO

CAR-DIM-INFO

CAR-POST : ^
QUI-PART : E1 témoigne de 
l’intervention d’une association 
sur le sujet de la « véracité des 
informations »

CAR-DIM-INFO : Selon E1, les 
élèves doivent savoir vérifier les 
informations qu’il côtoie sur 
Internet.

 



Dame qui avait brûlé et bien certains élèves disaient et 
bien c’est un acte de telle ou telle personne parce qu’il 
avait vu un photo-montage sur Internet alors tout de 
suite pour eux c’était un acte délibéré

et ils n’ont pas du tout en tout cas dans mon 
établissement scolaire de recul vis-à-vis des 
informations qu’ils peuvent lire sur internet

clairement c’est très très compliqué

CONT-PRAT CONT-PRAT : Selon E1, les 
élèves n’ont pas de recul vis-à-
vis des informations lues sur 
internet.

17:52 Donc ça ça fait partie des choses qu’il faudrait 
développer à votre avis ?

ah oui oui oui avoir du recul sur les informations qu’on 
trouve sur internet c’est très très important à mon avis

CAR-DIM-INFO CAR-DIM-info : ^

18:12 Est-ce qu’il y a un lien aussi un élève qui a une bonne 
culture numérique est-ce qu’il y a un impact sur sa 
gestion du temps pour la gestion de l’espace avec les 
outils numériques ?

Je ne vois pas bien la question

18:36 Est-ce que un élève qui a une culture numérique 
particulièrement développé va avoir des questions 
une attitude un petit peu différente sur la gestion 
du temps sur sa propre gestion du temps ?

est-ce qu’il va trouver par exemple une information plus 
rapidement qu’un autre élève vous voulez dire ?

Par exemple oui ça peut être aussi comment sont 
gérés les différents temps dans la journée ou dans la 
semaine est-ce que ça peut avoir une influence, une 
incidence?

en termes de temps oui on a beaucoup d’élèves qui 
utilisent le numérique en général de façon quotidienne

alors qu’est-ce qu’ils font précisément je ne sais pas 
mais

on sent que les élèves ceux en tout cas qui sont le plus 
livrés à eux-mêmes sont un peu sont franchement 
déconnectés en termes de temps

parce que on a souvent des élèves qui par exemple le 
soir utilisent leur téléphone et les réseaux de façon sur 
des durées très très longues

en terme de sommeil ça peut poser des problèmes donc 
ça c’est une partie où l’école doit avoir un rôle à jouer à 
ce niveau-là

ce sont des élèves aussi même chose dans 
l’établissement où je travaille où les élèves souvent sont 
un peu enfermés chez eux donc ils tuent le temps avec 
les réseaux donc il y a dégradation vis-à-vis des relations 
sociales à cause du numérique

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT
CONT-ENJEU

CONT-PRAT

CONT-PRAT : E1 ne sait pas 
précisément ce que font jes 
collégiens avec les outils 
numériques, mais il pense qu’ils 
les utilisent quotidiennement, 
avec excès pour certains d’entre 
eux, en soirée, ce qui peut 
poser des problèmes de 
sommeil. La sur-utilisation peut 
venir de l’ennui et provoquer 
une dégradation des relations 
sociales.

CONT-ENJEU : E1 pense que 
l’école doit jouer son rôle dans 
la prévention des excès 
d’utilisation.

20:49 Comment se manifestent ces dégradations ?

Ah et bien en tout cas à l’école on sait très bien on a déjà 
fait des sondages auprès des élèves oui on a 
énormément d’élèves qui se couchent tard à cause de 
ces réseaux

CONT-PRAT CONT-PRAT : E1 a constaté par 
un sondage que les élèves se 
couchent tard à cause des RS. 
Ceux-ci restent « un peu 

 



qui sortent très peu finalement de chez eux pour aller 
faire du sport voir les copains les copines et cetera et qui 
reste un peu enfermé chez eux

CONT-PRAT enfermés chez eux » en 
délaissant des activités 
extérieures.

21:27 Est-ce que vous pensez que lorsqu’ils sont enfermés 
comme ça ils développent d’autres formes de 
relations sociales qui ne s’expriment pas comme 
celle d’aller jouer au foot avec les copains ou 
d’autres relations qui nous viennent à l’esprit de 
manière plus évidente ?

alors après je ne sais pas exactement ce qu’ils font sur 
les réseaux

il y a aussi de la communication à distance évidemment 
mais ce qu’ils utilisent je n’en sais rien ce qu’ils diffusent 
je n’en sais rien non plus

mais en tout cas pour moi je trouve que c’est un danger 
qui a tendance à se développer cette distanciation 
puisque on en parle en ce moment je trouve que c’est 
un danger social

et l’école clairement les familles ont un vrai rôle à jouer à 
ce niveau-là : savoir cadrer les choses en termes 
d’utilisation du numérique c’est important

de donner des temps précis c’est important 

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT

QUI-FAM
CAR-DIM-ET

CONT-PRAT : E1 ne sait pas 
vraiment quelles utilisations 
sont faites par les élèves, mais 
craint le danger que représente 
la distance sociale que peut 
engendrer le recours excessif 
au numérique.
QUI-FAM : E1 considère  que les 
familles ont un rôle important à 
jouer dans la dé-sociabilisation 
que peut provoquer un usage 
excessif du numérique
CAR-DIM-et : E1 juge important 
de savoir  donner un cadre, des 
temps précis d’utilisation du 
numérique.

22:50 Est-ce que, que sur un autre sujet, dans la culture 
numérique il y a des choses selon vous qui tiennent 
lieu de la créativité de la création de la production 
de médias dans toutes les formes possibles ?

ah oui nous je sais qu’on utilise par exemple on est un 
peu à l’ère de l’impression 3D donc là on a des élèves 
qui créent vraiment des pièces sur informatique et qui 
peuvent fabriquer grâce à l’imprimante 3D

on a une machine à commande numérique donc 
également même principe

on a la création de diaporama alors sur différents sujets 
la création de vidéo de mini films qui peuvent être 
réalisés

on a aussi à l’atelier régie de notre établissement qu’on 
utilise pour filmer par exemple des spectacles et ensuite 
on travaille le montage vidéo avec les élèves donc là on 
est en plein dans la créativité là c’est audio-visuelle

MOY-PEDA MOY-PEDA : E1 relate 
l’utilisation d’imprimante 3D et 
de machine à commande 
numérique qui permette de 
développer les pratiques 
créatives.
Il existe également un atelier 
régie pour la production audio-
visuelle et des pratiques de 
création de diaporamas.

24:35 Tout à l’heure on a parlé de répartition des rôles, on 
a évoqué le fait que les collégiens qui pouvaient 
avoir une culture numérique développée la tenait en 
bonne partie de la famille. Est-ce que ça tient aussi 
des échanges entre pairs, est-ce que entre eux, les 
élèves se redonnent des informations des 
connaissances des manières d’agir ?

ça je ne pense pas sincèrement je ne pense pas

je pense qu’à ce niveau-là chaque élève est plutôt 
indépendant

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT : E1 ne pense pas 
que les élèves échangent des 
informations sur des manières 
d’agir avec le numérique.

 



25:27 On a dit que l’école pouvait un peu plus 
accompagner selon vous...

doit même accompagner davantage les élèves QUI-ENS QUI-ENS : Selon E1, l’école doit 
davantage accompagner les 
élèves.

25:42 Et selon vous les enseignants sont capables de le 
faire?

à l’heure actuelle sincèrement je ne pense pas à cause 
du manque de formation déjà à cause du manque de 
temps

et c’est ce que je disais tout à l’heure à mon avis dédier 
vraiment des créneaux spécifiques pour ça

OBS-ENS

OBS-FORM

OBS-ENS : E1 identifie des 
difficultés liées au temps et au 
manque de formation. Selon lui, 
des créneaux devraient être 
dédiés.

26:18 Et vous personnellement vous vous sentez capable 
d’accompagner les élèves?

moi personnellement je ne pense pas être je pense 
suffisamment aguerri

je ne suis pas un adepte moi-même de tout ce qui est 
réseaux par exemple si je parle de réseaux je ne suis pas 
assez aguerri pour former des élèves

je connais j’ai quelques connaissances que je transmets 
aux élèves mais je pense que je n’ai pas suffisamment 
de formation pour cela 

CONT-QUEST

CONT-QUEST

OBS-ENS

CONT-QUEST : E1 ne pense pas 
être assez « aguerri » pour 
accompagner les élèves dans le 
développement de leur culture 
numérique notamment en ce 
qui concerne les RS ?

OBS-ENS : E1 pense que lui-
même manque de formation 
sur le thème des RS.

27:10 Vous avez parlé de votre discipline, la technologie, 
que c’était par nature dans le numérique très 
impliquée. À votre avis comment sont impliquées les 
disciplines pour contribuer à cette culture 
numérique ? Vous avez parlé de la technologie qui y 
était fortement, est-ce que vous en voyez d’autres 
qui le sont plus naturellement ou toutes doivent 
l’être ?

bah plutôt je dirai les mathématiques par exemple en 
tout cas plutôt des matières scientifiques du collège tout 
ce qui est physique-chimie sciences de la vie et de la 
terre mathématiques

l’anglais s’y met un petit peu aussi l’histoire-géo 
également

mais en tout cas a priori dans tous les programmes de 
toutes les disciplines on a forcément une partie 
numérique l’utilisation du numérique doit vraiment être 
globalisée dans toutes les disciplines

selon les programmes de la dernière réforme du collège

et je crois d’ailleurs qu’on va encore développer le 
numérique puisqu’on a eu il y a quelques années ce 
qu’on appelle le B2i le brevet informatique et internet 
c’était il y a pas mal d’années

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-disc

CONT-INFOS

CONT-INFOS

QUI-ENS-disc : Pour E1, outre la 
technologie, les disciplines 
scienifiques sont très 
impliquées dans la CN 
(Physique-Chimie, SVT, 
Mathématiques). Des pratiques 
se développent également en 
LV et en Histoire-Géographie. 
E1considère que l’utilisation du 
numérique doit vraiment « être 
globalisée dans toutes les 
disciplines », car les 
programmes de toutes les 
disciplines incluent une partie 
numérique.
CONT-INFOS : E1 tient des 
programmes que l’utilisation du 
numérique est l’affaire de 
toutes les disciplines, et que le 
numérique va encore se 
développer par la ganarélisation 
de PIX.

 



et là on revient à une sorte de à des compétences que 
les élèves doivent acquérir avec un outil qui s’appelle PIX 
qui est en train qui doit être développé pour les élèves 
pour qu’ils puissent acquérir des compétences liées au 
numérique

on est en train justement de travailler dessus en ce 
moment

CAR-DIM-info

MOY-PEDA

CAR-DIM-info: Selon E1, les 
élèves doivent acquérir des 
compétences numériques, 
intégrées aux programmes 
disciplinaires, avec l’outil PIX.

MOY-PEDA : E1 précise qu’un 
travail est en cours dans son 
établissement pour déployer 
PIX.

29:24 Quand vous dites que vous êtes en train d’y 
travailler, vous travaillez à sa mise en place ,à la 
création du référentiel ?

à sa mise en place au collège l’outil existe déjà

étant donné qu’on travaille sur des qu’on travaille pas 
mal maintenant sur les compétences au collège l’élève 
doit savoir faire certaines choses

on a des compétences numériques qui doivent être 
intégrées à notre programme et toutes les disciplines 
devront être impliquées dans ce programme-là

CAR-DIM-info

QUI-ENS-disc

CAR-DIM-info ^

QUI-ENS-disc : E1 indique que 
toutes les disciplines seront 
impliquées dans le travail sur 
les compétences numériques.

30:07 Vous parlez de compétences numériques, vous 
parlez de culture numérique, on a deux termes qui 
ne sont pas tout à fait pareil entre culture et 
compétence, comment  vous faite la distinction, quel 
est le rapport entre compétence numérique et 
culture numérique ?

alors les compétences c’est clairement l’élève doit savoir 
faire certaines choses avec l’outil numérique par 
exemple trouver les dimensions d’une image oo trouver 
une image particulière sur internet par exemple

ça c’est des petits exercices que les élèves doivent faire 
grâce à cet outil là PIX

et avoir une culture numérique c’est globalement savoir 
utiliser l’outil numérique au bon moment quand on en a 
besoin et voilà

et pour ça il faut d’abord acquérir les compétences 
numériques

CAR-GALE

CAR-GALE

CAR-DOM-info : E1 distingue 
compétence numérique et 
culture numérique de la 
manière suivante : les 
compétences numériques 
permettent de savoir utiliser 
l’outil numérique et la culture 
numérique est la capacité à 
mobiliser cet outil lorsque cela 
est pertinen (« au bon 
moment »). Les compétences 
sont donc vues comme 
nécessaires à la culture, leur 
acquisition se faisant tout de 
même en parallèle. 

31:19 Il y a un préalable?

ah oui les compétences sont nécessaires pour avoir le 
maximum de culture numérique pour moi

CAR-GALE CAR-GALE ^

31:39 Vous iriez jusqu’à dire qu’il faut d’abord traiter les 
compétences et ensuite traiter la culture ?

je pense que oui même si tout se fait en parallèle il faut 
quand même que les élèves acquièrent d’abord les 
compétences pour avoir cette culture-là 

CAR-GALE CAR-GALE ^

32:10 Avant l’entretien on a évoqué le confinement, le 

 



télétravail, on est marqués par une période sans 
précédent avec la continuité pédagogique qui s’est 
mise en place, qui a impacté l’activité de tous les 
acteurs de l’éducation. Je voulais vous demander si 
cette phase-là de période d’épidémie, de 
télétravail, de continuité pédagogique a fait évoluer 
votre avis à propos de la culture numérique des 
élèves?

alors j’ai été agréablement surpris par le fait que voilà 
les élèves se sont ils avaient plus de difficultés à utiliser 
l’outil informatique notamment

nous on utilise un ENT qui s’appelle ECLAT-BFC que vous 
devez connaitre je pense

donc ce sont des élèves avant le confinement qui 
avaient du mal à l’utiliser vraiment malgré nos efforts 
dans notre établissement ils avaient beaucoup de mal à 
l’utiliser

et finalement peut-être que ce confinement leur a 
permis de se forcer un petit peu et j’ai été agréablement 
surpris sur le fait qu’ils utilisent assez régulièrement et 
de façon très correcte notamment cet ENT pour 
récupérer des devoirs pour remettre les devoirs qu’ils 
avaient fait dans cette ENT

même utilisation plus globalement des mails des outils 
de communication

je sais que des collègues ont utilisé d’autres moyens de 
communication à part l’ENT par exemple certains 
réseaux certains utilisaient Snapchat par exemple 
certains collègues

moi j’utilisais également les mails les élèves ont 
globalement réussi ce passage au numérique un peu 
forcé du fait de la situation

CONF-COMP-elv

CONF-COMP-elv

CONF-COMP-elv

CONF-COMP-elv

CONF-PRAT

CONF-COMP-elv :  E1 a constaté 
une amélioration dans la  prise 
en main de l’ENT  et  des  outils 
de  communication  par  les 
élèves, alors que cela posait des 
difficultés avant le confinement.
E1 fait comme hypothèse que le 
fait  qu’ils  aient  été « forcés »  a 
été facilitant.

CONF-PRAT :  E1  constate  que 
des  collègues  ont  utilisé 
Snapchat pour maintenir le lien 
avec leurs élèves.

34:42 Est-ce que vous pensez que c’est le fait de la 
situation qui vous a permis de vous rendre compte 
des capacités des élèves ou alors est-ce qu’ils ont 
développé ces capacités ?

je pense en fait je ne me rendais pas vraiment compte 
qu’ils avaient ces compétences-là mais en fait c’est moi 
qui me suis rendu compte de ça

pourquoi ils n’utilisaient pas avant par exemple l’ENT 
c’est une très bonne question ça je n’en sais rien peut-
être qu’ils avaient des difficultés avec ça mais en tout cas 
moi j’étais vraiment agréablement surpris

et sur tous les niveaux moi j’ai une classe de la 5e à la 3e 
et je trouve que globalement ils s’en sont bien sortis

CONF-PERC CONF-PERC : E1 indique qu’il ne 
« se  rendait  pas  vraiment 
compte » des compétences des 
élèves,  mais  ne  s’explique  pas 
pourquoi  ils  n’utilisaient  pas 
davantage  l’ENT 
précédemment.

35:37 Est-ce que cette continuité pédagogique elle a mis 
en évidence que des choses que vous ne saviez pas 
où donc vous ne vous rendez pas compte au-delà de 
ce que l’on vient d’évoquer ?

Globalement je trouve par exemple le fait de 
communiquer à distance par exemple en termes de 

CONF-PERC CONF-PERC : E1 se dit avoir été 
surpris que les élèves 

 



classe virtuelle j’ai été assez surpris du fait que 
énormément d’élèves réussissaient à se connecter à 
utiliser l’outil du CNED pour participer aux classes 
virtuelles avec leurs enseignants

alors moi en particulier étant professeur principal je 
faisais et je fais toujours deux classes virtuelles avec ma 
classe dont je suis le professeur principal et à chaque 
fois j’ai énormément d’élèves qui arrivent à se connecter

on a toujours un petit peu de perte certains n’ont même 
pas d’ailleurs d’outil informatique ils ont simplement un 
téléphone et ça fonctionne avec un téléphone mais 
globalement je trouve que les élèves réussissent assez 
facilement par exemple à se connecter et utiliser l’outil 
classe virtuelle par exemple

CONF-COMP-elv

réussissent à se connecter aux 
classes virtuelles CNED, mais si 
certains ont des équipements a 
minima (smartphone)

CONF-COMP-elv ^

37:11 Est-ce qu’il y a un sujet, une remarque, une question 
que vous auriez aimé évoquer une remarque une 
question quelque chose qui vous semble important à 
propos de la culture numérique et que l’on n’aurait 
pas eu l’occasion d’aborder ensemble ?

j’ai rien de… je n’ai pas spécialement de remarque ou de 
questions particulières… non

 



Annexe 4 : Verbatim Entretien 2
Date de 
l’entretien :

25/05/2020 ID : E2

Sexe : F Discipline : Documentation

Âge : 40-49 ans Appétence 
numérique :

4/5

Légende     :  
•  Rapport personnel avec la culture numérique
•  Caractéristique de la culture numérique
•  Moyens de faire développer la culture numérique des élèves
• Acteurs impliqués
•  Obstacles
•  Changements liés à la crise Covid

Tps Script Analyse

Alors ben déjà bonjour je vous remercie de me faire vivre cet 
entretien j’autorise donc l’utilisation de mes propos dans le 
cadre de l’étude que vous faites

donc je me présente je suis professeur documentaliste 
depuis septembre, titulaire sur un collège en réseau 
d’éducation prioritaire sur le département de la Saône-et-
Loire à Chalon-sur-Saône.
je suis donc par ailleurs mère de 2 adolescents collégiens par 
eux-mêmes.

et j’ai été étudiante donc en professeur documentaliste j’ai eu 
mon CAPES externe il y a maintenant 2 ans et mon Master 2 
donc en documentation l’année dernière voilà avec une 
mention bien voilà

pour l’appétence du numérique je vous ai mis que j’étais à 
peu près sur le 4 sur 5 je crois en ayant beaucoup hésité 
sur...

parce qu’il faut être honnête très longtemps j’ai été 
travailleur social à l’éducation nationale j’ai été assistante 
sociale scolaire et je n’avais aucune appétence pour le 
numérique et donc je me suis réveillée très tardivement en 
2012 avec de l’éducation aux médias que j’ai fait en tant que 
assistante sociale avec des professeurs-documentalistes qui 
m’ont un petit peu donné envie de faire ce métier et d’où ma 
reconversion et là j’ai 45 ans donc effectivement je suis une 
jeune professionnelle mais avec un bagage et un parcours 
derrière moi donc c’est un peu atypique voilà

donc l’appétence pour le numérique est venue tardivement 
mais là je suis on va dire je suis apprenante et je suis 
quelqu’un de très très curieuse et j’adore apprendre cette 
nouvelle dimension pour moi donc l’appétence elle est forte 
mais la connaissance elle est pas encore... je suis pas encore 
une experte je suis encore en apprentissage.

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT : E2 est 
professeur documentaliste 
en collège REP, après avoir 
été assistance sociale 
scolaire. C’est un travail en 
EMI avec des professeurs 
documentalistes qui lui a 
donné envie de se 
reconvertir. Elle a obtenu le 
CAPES il y a deux ans et son 
M2 MEEF l’an dernier. 
E2 se considère comme 
curieuse, avec une forte 
appétence pour le domaine 
numérique.

02:13 Peut-être aussi est-ce un domaine où nous sommes 

 



toujours en apprentissage.

Alors vous faites apparemment des études en sciences de 
l’information de la communication

en fait dans le cadre du CAPES documentation les sciences 
de l’information et de la communication était en fait mon 
secteur d’apprentissage théorique

donc moi j’ai beaucoup appris de numérique d’abord sur le 
plan je dirais théorique philosophique

j’ai beaucoup aimé l’approche de Michel Serres qui est 
philosophe j’ai beaucoup aimé l’approche de Louise Merzeau 
sur les traces numériques que l’on laisse voilà j’aime moins 
l’approche de Bernard Stiegler que je trouve très réaliste

et moi je suis quelqu’un qui est un petit peu utopiste voilà je 
suis un peu j’aime bien les dystopies en littérature 
notamment donc je suis un petit peu dans l’utopie j’aime 
bien... je suis plutôt positive sur l’usage du numérique mais 
réaliste

c’est-à-dire que beaucoup de choses sont difficiles en ce 
moment au niveau du numérique par rapport aux 
adolescents mais je suppose que vous allez m’interpeller là-
dessus donc je ne devance pas vos questions.

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT : E2 a une 
approche théorique du 
numérique. Elle fait 
référence à Michel Serres, 
Louise Merzeau, Bernard 
Stiegler. Elle qualifie sa vision 
du numérique comme 
positive mais réaliste.

03:35 Alors je vais essayer de suivre une structure qui se veut 
cohérente mais l’échange est libre et on peut aller et 
venir au gré des thèmes. Les questions avec lesquelles je 
souhaitais commencer c’est celles sur la notion un peu 
générale de culture numérique je voulais savoir si vous 
aviez déjà entendu ce terme et si oui à quelle occasion et 
par qui ?

alors la notion de culture numérique c’est clair que je l’ai 
largement étudiée pour le CAPES de documentation

on l’a revu également en dehors de la dimension purement 
théorique l’année dernière avec un professeur 
documentaliste qui lui nous a apporté des cours 
extrêmement concrets sur comment apporter une culture 
numérique aux élèves

parce que je voyais pas comment la théorie en sciences de 
l’information et la communication pouvait être transmise à 
des adolescents notamment au collège en lycée je pense que 
c’est différent mais en collège c’était pas possible de 
transférer des savoirs que j’avais eu extrêmement théoriques

donc on a eu la chance l’année dernière d’avoir un collègue 
extrêmement pointu en culture numérique qui nous a dit en 
fait que c’était pour les adolescents dès la 6e très important 
et que tous ce qui était données personnelles tout ce qui 
était identité numérique e-réputation rentrait complètement 
dans l’apprentissage de la culture numérique chez les jeunes

donc là effectivement ayant deux adolescents à la maison et 
en ayant des élèves au CDI au quotidien très présents et puis 
qui se confient aussi un peu qui parlent effectivement on se 
rend compte qu’il est nécessaire de leur apporter des 
éléments concrets

CONT-INFOS

CONT-INFOS

OBS-SUJ

CONT-ENJEU

CAR-DIM-sa

CONT-ENJEU

CONT-INFOS : E2 a eu des 
apports sur la notion de 
culture numérique lors de sa 
préparation au CAPES, puis 
en formation continue.

OBS-SUJ : E2 juge difficile de 
transmettre les 
connaissances théoriques 
liées à la CN auprès des 
collégiens.

CONT-ENJEU : E2 relate que 
le formateur a dit que 
développer la culture 
numérique était important 
dès la 6e. Ses propres 
enfants lui font prendre 
conscience de la nécessité 
de leur apporter des 
éléments concrets.
CAR-DIM-sa: E2considère 
que  le travail sur les 
données personnelles, 
l’identité numérique et la e-
réputation faisait partie de la 

 



donc la culture numérique en fait c’est ce qu’on fait tous les 
jours un peu comme Monsieur Jourdain qui faisait de la 
prose sans le savoir

après encore une fois la dimension théorique elle est quand 
même bien présente et tout l’art en fait c’est d’arriver à 
composer entre la théorie et la pratique pour pouvoir 
l’enseigner aux élèves

mais j’ai encore pas suffisamment d’années d’expérience 
pour dire que je suis experte en la matière j’ai un peu 
commencé cette année mais c’est fragile encore et puis les 
élèves sont à dompter dans un premier temps

donc on ne peut pas tout de suite leur parler d’identité 
numérique il y a des… Il y a déjà un comportement et une 
confiance a instaurer avec eux avant de s’engager sur ces 
apprentissages-là ils se sentent vite jugés en fait il pense 
qu’ils savent tout en fait

je ne sais pas si je réponds à votre question mais moi c’est là 
où j’en suis…

CAR-GALE

CAR-GALE

OBS-ENS

MOY-AUT

culture numérique.

CAR-GALE : E2 : « a culture 
numérique en fait c’est ce 
qu’on fait tous les jours un 
peu comme Monsieur 
Jourdain qui faisait de la 
prose sans le savoir »
OBS-ENS : E2 pense ne pas 
avoir suffisamment 
d’expérience pour être à 
l’aise avec la transmisison de 
la CN aux élèves.
MOY-AUT : E2 considère 
qu’avant de travailler sur les 
questions d’identité 
numérique, il y a une 
confiance à construire avec 
les élèves car ceux-ci 
peuvent se sentir jugés et 
peuvent avoir le sentiment 
de déjà savoir.

06:21 En partie mais je vais vous demander de préciser si vous 
voulez bien vous parlez de difficultés à concilier théorie 
et pratique qu’est-ce que vous mettez derrière la théorie 
en termes de culture numérique.

Qu’est-ce que je mets derrière culture numérique, c’est ça ?

06:58 Vous avez parlé de mise en relation entre théorie et 
pratique j’aurais aimé avoir quelques exemples de ce que 
vous mettez derrière la théorie et ce que vous mettez 
derrière la pratique.

Alors la théorie c’est les théoriciens dont je vous ai parlé des 
gens un peu emblématiques comme Louise Merzeau qui 
parlait des traces numériques comme donc il y a Monsieur 
Tricot André Tricot qui est psychologue mais qui travaille 
beaucoup au niveau de la culture numérique sur la 
recherche d’information pour les professeurs 
documentalistes il est fondamental parce qu’il a beaucoup 
beaucoup travaillé sur les adolescents et la recherche 
d’informations

donc voilà tout ces savoirs sont relativement théorisés parce 
que ce sont des savoirs de personnes qui sont au niveau 
universitaire à des niveaux extrêmement élevés

avec des écrits qui sont pour je dirais des personnes lambda 
mais moi aussi étant débutante quand même parfois difficile 
à lire et à s’approprier la notion de médiasphères la notion 
de noosphère ce sont des notions de Régis Debray qui sont 
reprises par Louise Merzeau c’est quand même très 
compliqué

donc pour des jeunes moi je sais bien que par exemple les 
traces numériques c’est très important qu’ils en aient 
conscience et qu’il faut leur enseigner

mais j’ai encore du mal à leur enseigner ces notions là

déjà il faudrait que j’ai déjà des heures en tant que 

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-info

OBS-SUJ

CONT-ENJEU

OBS-ENS

CAR-DIM-sa : E2 cite les 
apports de Louise Merzeau 
sur les trace numériques 
comme constituant de la 
culture numérique.

CAR-DIM-info : E2 cite les 
apports deAndré Tricot sur 
la recherche d’informations 
comme constituant de la 
culture numérique.

OBS-SUJ : E2 considère les 
notions liées à la CN très 
compliquées (noosphère, 
médiasphère)

CONT-ENJEU : E2 pense qu’il 
faut que les élèves aient un 
enseignement sur les traces 
numériques.
OBS-ENS : E2 éprouve des 
difficultés à avoir des heures 

 



professeur documentaliste on a un petit peu une difficulté à 
avoir des heures d’enseignement

et puis en plus effectivement de par les publics qu’on a qui 
sont très différents aussi parce qu’on a des jeunes qui sont 
avec des fortes appétences et des fortes connaissances déjà 
d’une culture numérique et d’autres qui n’ont pas du tout du 
tout l’habitude si vous voulez donc il y a des fortes disparités 
de niveaux voilà il y a ça aussi

donc il y a deux choses d’une part la difficulté de relier la 
théorie que j’ai apprise avec la pratique de l’enseignement et 
en plus prendre en compte en considération je dirais la 
disparité des niveaux des élèves

moi cette année j’ai été dans l’observation j’ai des jeunes qui 
savent déjà faire de la programmation pour vous dire en 
termes de connaissance et qui savent très bien et qu’ils ont 
très bien identifiés comment protéger leurs données voilà 
parce que ils sont très très "branchés" sur tout ce qui est 
culture numérique et j’ai d’autres jeunes qui arrivent en 6e et 
qui n’ont jamais touché une souris d’ordinateur de leur vie

donc voilà il faut faire avec ces disparités-là et pour moi pour 
l’instant c’est pas très évident

mais le fossé il est là il y a la fracture numérique chez les 
jeunes il y a le fait de pas avoir d’heures d’enseignement 
dans ma pratique qui fait que même si j’ai la théorie et bien 
dans la pratique pour enseigner c’est pas simple donc voilà 
j’ai des difficultés à plusieurs niveaux si vous voulez.

OBS-ORIG

CONT-PRAT

OBS-ENS

d’enseignement, en tant que 
professeur documentaliste.

OBS-ORIG : E2 trouve que la 
diversité des élèves est 
difficile à prendre en 
compte.

CONT-PRAT : E2 observe la 
différence entre des élèves 
qui savent faire de la 
programmation et protéger 
leurs données alors que 
d’autres n’ont « jamais 
touché de souris de leur 
vie ».

OBS-ENS ^

10:04 Alors on va revenir sur deux des sujets que vous avez 
abordés dans l’entretien c’est celui des niveaux des 
élèves et celui de la capacité le sentiment de capacité à 
mettre en œuvre ses enseignements ça on va en reparler 
un petit peu après je voulais revenir peut-être un petit 
peu sur la notion de culture numérique sur ce que l’on 
peut mettre derrière comme on peut la mettre en mots 
et savoir si vous l’aviez déjà fréquenté dans les textes 
institutionnels

Alors au niveau de la culture numérique notre formateur 
l’année dernière nous avait conseillé d’aller un petit peu sur 
tout ce qui est théorique... je suis beaucoup allée sur CAIRN 
lors de mes études pour les textes parce que j’ai étudié 
quelques livres en entier mais surtout des livres de 
vulgarisation parce que quand on est étudiant on commence 
un petit peu par des livres de vulgarisation les “que sais-je”

j’ai lu Anne Cordier que je recommande à tout le monde pour 
aborder la culture numérique son livre “grandir connectés” 
est vraiment remarquable parce qu’il est facile à lire et il 
condense beaucoup la culture numérique des jeunes et leurs 
pratiques en termes de pratiques informationnelles qu’ils ont 
notamment elle étudie ça au regard de son expérience de 
professeure documentaliste en établissement scolaire

donc moi j’ai lu des livres un petit peu Michel Serres et “Petite 
poucette” par exemple qui est un livre facile d’accès voilà 
c’est des choses que j’ai pu lire en entier

sinon j’ai beaucoup été sur CAIRN et puis sinon au niveau je 
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CONT-INFOS : E2 a lu 
plusieurs ouvrages traitant 
de culture numérique, 
comme « Petite poucette » 
de Michel Serres ou 
« Grandir connectés » de 
Anne Cordier  lors de ses 
études. Elle a également 
fréquenté des articles 
scientifiques (via CAIRN).
Elle a également consulté les 

 



dirais institutionnel malgré tout Eduscol est un site internet 
que le gouvernement a mis en place et notamment le 
ministère de l’éducation nationale donc eduscol est 
intéressant parce que il y a beaucoup de choses sur 
l’éducation sur la culture numérique sur l’éducation par le 
numérique

après il y a le service de la DANE direction académique du 
numérique à l’école où on peut trouver aussi des outils pour 
la culture numérique qui peuvent peut-être justement faire la 
jonction entre la théorie et la pratique

voilà je ne sais pas si ça répond à votre question

mais en tous les cas sinon les professeurs documentalistes 
on a des outils des sites où on trouve justement notamment 
autour de l’éducation aux médias et à l’information puisque 
la culture numérique et l’éducation à l’information et aux 
médias sont quand même extrêmement liés

l’EMI si vous voulez c’est un peu dans le parcours... ça s’inscrit 
dans les programmes dans le parcours citoyen de l’élève 
donc c’est du transdisciplinaire c’est du transversal tous les 
professeurs peuvent faire de l’éducation aux médias et à 
l’information et c’est un petit peu….

voilà il y a des sites aussi pour l’éducation aux médias et à la 
formation chez les professeurs documentalistes notamment 
au travers des TRAAM des travaux académiques mutualisés 
en documentation

donc il y a plein de sites il y a plein de choses que l’on peut 
voir sur internet aussi bien dans le corps de métier où je 
travaille que au niveau institutionnel pour le numérique à 
l’école voilà.

CONT-INFOS

CONT-INFOS

QUI-ENS-disc

CONT-INFOS
CAR-DIM-infos

CONT-INFOS

ressources institutionnelles 
comme le site ministériel 
Eduscol ou encore les 
ressources mises à 
disposition par la DANE.

QUI-ENS-disc : E2 indique 
que les professeurs 
documentalistes ont des 
outils, des sites pour 
travailler l’EMI et donc 
développer la CN

CAR-DIM-infos : E2 considère 
que culture numérique et 
EMI sont extrémement lié.

CONT-INFOS : E2 relève que 
les sites traitant de l’EMI 
traite également de la 
culture numérique, ces deux 
notions étant « extrémement 
lié[e]s ». À ce titre les travaux 
académiques mutualisés 
(TraAM) sont pour elle une 
source d’informations.

13:38 D’accord et dans les textes dans ce que par exemple vous 
avez pu trouver sur eduscol quel sens est donné au 
terme culture numérique selon vous qu’est-ce que ça 
recouvre assez précisément.

alors la culture numérique pour moi c’est quelque chose de 
relativement générique et en même temps d’extrêmement 
précis

alors c’est générique parce que maintenant c’est un peu un 
terme fourre-tout pour être tout à fait honnête

donc le terme fourre-tout ce n’est peut-être pas très 
théorique pour le coup

mais en règle générale quand on parle de culture numérique 
je pense que les gens mettent beaucoup de choses dedans

moi j’ai pu affiner le terme culture numérique au regard des 
études en sciences de l’information et la communication que 
j’ai faite

et aussi effectivement je suis très marquée par mes études 
en documentation je vous ai parlé de la recherche 
d’information qui est quelque chose de très important pour 
les professeurs documentalistes pour aider les élèves à 
rechercher de l’information

donc la recherche d’information fait partie de la culture 
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CONT-INFOS

CAR-DIM-infos

CAR-GALE : E2 considère que 
le terme « culture 
numérique » est « fourre-
tout » et que « les gens 
mettent beaucoup de choses 
dedans. Elle décrit la CN 
comme « quelque chose de 
relativement générique et en 
même temps d’extrêmement 
précis ».

CONT-INFOS : E2 a pu 
s’informer à propos de la 
culture numérique lors de 
ses études en sciences de 
l’information et de la 
communication et en 
documentation.

CAR-DIM-infos : E2 pense 

 



numérique

je vous ai parlé tout à l’heure de l’usage des données 
personnelles

si je veux donner une définition précise de ce qu’est la 
culture numérique en fait c’est ce qu’on appelle la littératie 
en terme théorique c’est-à-dire le fait de pouvoir apprendre à 
lire le fait d’apprendre à compter mais aussi le fait 
d’apprendre à évoluer dans le domaine numérique avec tous 
les outils numériques mais aussi d’en comprendre en fait 
l’histoire de comprendre l’histoire d’Internet

par exemple un exemple il y a beaucoup de gens qui ne 
connaissent pas le terme lanceur d’alerte avec Edward 
Snowden avec…

moi j’aimerais beaucoup notamment au niveau des 
troisièmes pour être très précise dans ce que je vous dis 
pouvoir un jour leur parler de Aaron Swartz de Edward 
Snowden de Julian Assange avec WikiLeaks parce que quand 
même ce sont des personnes qui qui ont une vision du 
monde et qui ont une vision du numérique qui est 
particulière quoi c’est important aussi de pouvoir enseigner 
ces choses-là

et malheureusement à l’heure actuelle il y a beaucoup de 
gens qui ne connaissent pas les lanceurs d’alerte et pourtant 
ils sont importants aussi dans une dimension de culture 
numérique

la culture numérique c’est pas que savoir utiliser des outils 
numériques

voilà c’est en cela où mon appétence elle est forte parce que 
quand je me suis rendu compte que la culture numérique 
c’était aussi toute l’histoire autour de la création du 
numérique notamment aux États-Unis avec l’école palo alto 
je me suis dit ben là ça ça m’intéresse si vous voulez

je sais pas si je suis claire ou pas

et pour moi la définition de la culture numérique ça ne 
s’arrête pas à l’usage les outils numériques voilà.

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-infos

MOY-PERSP

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos
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CONT-INFOS

CAR-DIM-infos

que « la recherche 
d’information fait partie de la 
culture numérique ».
CAR-DIM-sa : E2 pense que 
« l’usage des données 
personnelles » fait partie de 
la CN.

CAR-GALE : E2 estime que la 
culture numérique est ce qui 
appelé « littératie 
numérique » en terme 
théorique, c’est-à-dire 
« apprendre à évoluer » avec 
les outils numérique et en 
comprendre l’histoire.
MOY-PERSP : E2 aimerait 
pouvoir mettre en place des 
séances abordant la 
question des lanceurs 
d’alerte (J. Assange, A. 
Swartz, E. Snowden) avec les 
élèves de 3e.
CAR-DIM-infos : E2 juge 
important d’enseigner 
l’histoire du numérique et de 
ses penseurs, comme les 
lanceurs d’alerte (Assange, 
Snowden, Swartz)
CAR-DIM-infos : Selon E2, la 
CN ne se limite pas à 
l’utilisation des outils 
numérique.

CONT-INFOS : E2 tire de sa 
découverte de l’histoire de 
l’informatique et d’internet 
son intérêt pour la culture 
numérique

CAR-DIM-infos : ^

16:55 Rassurez-vous il n’y a pas de réponse attendue, je ne l’ai 
pas dit en préambule, c’est vraiment une forme 
d’échange ou ce qui m’intéresse c’est vraiment comment 
vous comprenez, comment vous percevez les choses de 
là où vous êtes c’est-à-dire professeure-documentaliste 
ayant changé de carrière professionnelle, ayant suivi des 
études récentes etc. 
C’est ça qui m’intéresse donc quoi qu’il en soit vous 
répondez toujours à ma question c’est toujours 
intéressant.
On a vu un petit peu la notion de culture numérique ce 
qu’on pouvait mettre derrière les références que vous 
mettez derrière j’aimerais qu’on s’intéresse à un 
collégien que vous connaissez dans votre établissement 
ou à l’extérieur il n’y a pas forcément de différence qui 
pourrait selon vous être un peu un modèle en termes de 
développement de culture numérique voilà un élève de 
5e 4e 3e que vous percevez comme ayant une culture 

 



numérique assez développée est-ce que ça évoque 
quelqu’un en particulier chez vous ?

Alors ça m’en évoque beaucoup.
Donc il faudrait que j’ai un élève en tête c’est ça ?

18:31 Oui voilà un ou plusieurs l’idée c’est qu’on va essayer de 
se projeter chez cet élève pour savoir quelles sont ses 
pratiques particulières et qui nous font penser qu’il a 
une culture numérique développée

Alors j’en ai un qui est très très atypique un troisième j’ai un 
élève vraiment atypique c’est bon

18:57 alors quelles sont ses pratiques numériques ou pas en 
tout cas qu’est-ce qui vous fait penser qu’il a une culture 
numérique développée

Alors c’est un élève qui n’a pas d’appétence pour le scolaire 
qui est en 3e qui nous a été envoyé au collège après un 
conseil de discipline d’un autre collège donc c’est un élève qui 
pose des problèmes de comportement c’est un élève qui est 
hyper actif dans son comportement avec un peu de 
travailleur social qui parle

et donc au CDI je me suis dit celui-là je ne vais pas pouvoir 
l’accepter je ne vais pas pouvoir le prendre avec moi et en fait 
j’ai fait un pacte avec lui sous forme de contrat

je me suis rendu compte qu’il avait des compétences 
numériques importantes alors c’est-à-dire en fait qu’en 
termes de graphisme c’est-à-dire qu’il m’a fait un logo du CDI 
il m’a fait ça sur une interface que je ne connaissais pas 
qu’aucun autre élève d’ailleurs n’a utilisé avec moi parce 
qu’ils sont tous sur Photoshop ou des choses comme ça et là 
il a utilisé un logiciel qu’il connaissait parfaitement et il m’a 
fait un logo du CDI qui était très très chouette et il y a passé 
du temps

et il m’a montré comment il faisait comment il procède et du 
coup il m’a parlé justement de sa culture numérique c’est-à-
dire de tout ce qu’il savait

en fait c’est un jeune qui a grandi en Afrique et donc c’est très 
intéressant parce qu’il m’a ouvert sur ce que justement 
comment il avait appris en Afrique dans les… vous savez 
dans les magasins là … en Afrique en fait ils ont des 
boutiques numériques et donc lui il a appris avec des gens là-
bas comme ça un peu dans les cafés numériques parce qu’il 
n’avait pas d’ordinateur chez lui et qu’il aimait beaucoup aller 
là-bas *

donc il a un peu traîné dans ces endroits et puis il est arrivé 
en France quand il était encore en primaire il a eu beaucoup 
de mal à apprendre le français et tout ça d’où la difficulté 
qu’il a au niveau scolaire

mais au niveau numérique il est en avance par rapport aux 
autres

donc moi je lui ai dit je lui ai dit mais c’est dommage que tu 
gâches tes talents intellectuels à ne pas travailler sur les 
autres aspects parce que au niveau numérique il avait 
vraiment cette...
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CAR-DIM-infos : E2 présente 
un élèves « exemple »qui a 
des compétences 
numériques importantes ».

CAR-DIM-infos : L’élève 
exemple de E2 a développé 
ses compétences dans  un 
« café numérique » (cybecafé 
?)

 



quand j’ai fait un cours par exemple parce que j’ai réussi à 
animer quelques cours en éducation aux médias et à 
l’information avec les 3e

dès qu’il fallait naviguer sur le web sur internet il avait une 
aisance par rapport aux autres

et en fait je pense que c’est son passé d’avoir fréquenté des 
gens au niveau de l’Afrique dans ces petites boutiques avec 
des ordinateurs il me disait ça ramait c’était difficile la 
connexion était pas simple il bricolait beaucoup il voyait 
beaucoup les gens bricoler

mais j’ai trouvé que c’était intéressant de voir comment en 
Afrique on dit en Afrique il faut tout un village pour élever un 
enfant du coup je me suis rendu compte qu’il avait baigné 
dedans petit dans ces petites boutiques

et qu’il avait du coup une culture numérique un peu apprise 
sur le tas mais qu’il était en avance par rapport à d’autres 
élèves

et encore une fois pour faire un logo aussi chouette qu’il m’a 
fait ben c’était vraiment bien donc on l’a affiché sur la porte 
c’est lui qui l’a affiché sur la porte le logo il en a amené un 
chez lui

et je peux vous dire que ça c’est un exemple d’un jeune qui je 
me dis plus tard je lui ai parlé du métier d’infographiste je lui 
ai parlé du métier des gens qui développent l’architecture de 
l’information

donc ça c’était un peu dur pour lui de comprendre donc je lui 
ai expliqué comme j’ai pu

le webdesign toutes ces notions là ces métiers nouveaux je 
lui ai dit qu’il y avait vraiment vraiment...

alors je sais pas trop en termes d’orientation on a fait une 
séance avec eux mais il a fait l’imbécile et du coup il a gâché 
ses chances pendant cette séance sur l’orientation

c’est un élève atypique mais un exemple vraiment d’un élève 
qui est…

et puis j’ai pu utiliser son talent pour le valoriser et du coup il 
est venu au CDI et après il m’a écouté un peu plus un peu 
plus seulement c’est quand même compliqué

voilà je ne sais pas si ça répond à votre question

mais ça c’est un exemple d’un élève qui a une vraie culture 
numérique avec qui on a pu j’ai pu échanger sur beaucoup 
de choses.

CAR-DIM-infos
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CAR-DIM-infos : l’élève 
« exemple » de E2 présente 
une aisance dans la 
navigation sur internet

CAR-DIM-infos : L’élève 
« exemple » de E2 a « appris 
sur le tas », en voyant les 
autres « bricoler » et en 
« bricolant » lui-même

23:34 Et en dehors du CDI quelle pratique vous connaissez de 
cet élève de sa part avec le numérique qu’est-ce qui 
pourrait le démarquer montrer qu’il est plus à l’aise en 
dehors du CDI ?

alors en dehors du CDI en fait il m’a dit que dans son village il 
fréquentait pas beaucoup de monde parce que si vous 
voulez comme il est noir africain il habite dans un petit village 
en Bresse donc effectivement il souffre un peu du racisme

moi j’ai dû reprendre des élèves au CDI qui avait des propos 

 



racistes notamment qui imitaient et le singe en le regardant 
donc j’ai dû intervenir j’ai du a la fois intervenir pour le 
recadrer mais aussi pour recadrer les autres vis-à-vis de lui

donc en fait du coup il m’a dit qu’il passait beaucoup de 
temps sur les écrans parce que c’est un peu son moyen à lui 
de s’échapper de la réalité donc déjà il passe beaucoup de 
temps déjà

et puis il est très créatif donc lui en fait son usage du 
numérique est beaucoup sur la créativité

il est pas trop sur la fréquentation des réseaux sociaux

et ça passe beaucoup par l’image il est beaucoup sur le 
développement par rapport à l’image et par rapport 
justement il développe beaucoup sur ce logiciel là il fait 
beaucoup doc des créations pas artistiques mais moi je 
trouve que c’est presque artistique c’est un peu comme le 
graphe en terme d’expression mais du coup lui il a un don 
pour agencer les images

moi il m’a fait un logo du CDI qui était très très abstrait si on 
comparait avec un tableau d’art moderne par exemple mais 
en même temps avec des codes symboliques très clairs

je ne peux pas vous montrer le document parce que je l’ai 
pas et parce que je ne suis pas au CDI je ne peux pas vous 
montrer ce qu’il a fait mais c’était vraiment chouette quoi 
c’était vraiment très sympa

et il le fait chez lui aussi c’est quelque chose qu’il pratique 
chez lui

il m’a dit les réseaux sociaux les relations aux autres c’est pas 
son truc du tout d’ailleurs ça se voit beaucoup parce qu’il est 
en retrait il est pas vraiment intégré il fait l’andouille pour 
pouvoir être un peu dans le groupe mais il est pas à l’aise

mais dès qu’il est avec la souris dans les mains alors là il me 
fait penser un peu au poème de Baudelaire de l’Albatros c’est 
un peu un albatros quand il est avec l’ordinateur et il oublie 
tout on voit qu’il est capté par l’écran

et c’est pour produire si vous voulez et c’est en ça ou je 
trouve qu’il est différent des autres

il est pas là pour naviguer sur le web un peu à la recherche 
de pas grand-chose souvent pour certains en termes de 
pratique

lui il a vraiment cette notion de construction de création

et puis ce désir d’apprendre toujours plus c’est en ça où je 
trouve que c’est un de mes élèves qui cette année m’a le plus 
épatée en termes de culture numérique.
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CAR-DIM-créa : L’élève 
« exemple de E2 fait usage 
du numérique avec 
beaucoup de créativité.

CAR-DIM-infos : L’élève 
« exemple » de E2 n’est pas 
intéressé par les réseaux 
sociaux, en lien avec des 
relations sociales plutôt 
discrètes.

CAR-DIM-infos : L’élève 
« exemple » de E2 navigue 
sur internet avec une 
intention, avec le désir 
continu d’apprendre.

CAR-DIM-créa : L’élève 
« exemple » de E2 utilise le 
numérique pour construire 
sa création.

26:50 Vous faites mention de créativité. Comment les autres 
élèves pour lesquels on sait qu’ils ont une culture 
numérique assez développée comment ils s’approprient 
ce domaine-là, comment ils font preuve de créativité.

alors j’ai créé un petit club journal cette année et donc j’avais 
pour le coup c’est pas vraiment dans votre sujet mais j’avais 
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des 6e

et j’ai été épatée de voir comment sur Publisher ils arrivaient 
à naviguer mais naturellement ils avaient jamais pratiqué

moi je les ai laissés faire la maquette moi je me suis pas mise 
dedans

alors c’était un peu enfantin il y avait des couleurs parfois un 
peu criardes ils m’ont tiré un hors-série notamment sur le 
carnaval jaune soleil et bleu roi

j’ai laissé faire c’était le choix de leur couleur a eux ils sont 
allés piocher dans les photos

enfin ils ont vraiment cette dextérité ce désir ce souhait de 
faire et de créer des choses ils ont cette facilité de naviguer 
sur les différentes...

par contre par exemple pour donner un exemple encore une 
fois c’était des élèves de 6e je vous parle de quelque chose 
de très concret

par exemple je n’ai fait que le répéter attention on utilise des 
images libres de droits je leur avais donné la banque d’image 
que j’adore pixabay pour ne citer qu’elle je leur ai montré 
comment sur Google on sélectionne des images libres de 
droit en allant dans la barre des outils et puis en 
sélectionnant après voilà

et non il n’y avait rien à faire si vous voulez ils naviguent 
beaucoup ils ont beaucoup de créativité et beaucoup 
d’imagination mais quand on rentre dans la notion de règles 
à respecter alors ce sont des ados donc là c’est plus 
compliqué

et puis en terme de créativité alors non je trouve qu’ils ne 
sont pas tous égaux j’ai des jeunes qui sont extrêmement 
créatifs qui sont extrêmement curieux et puis il y en a 
d’autres pas du tout

et il peut y avoir de très bons élèves qui ont mais alors en 
termes de navigation qui vont être très très limités

et puis j’ai des élèves qui vont être à l’instar du jeune dont je 
vous ai parlé de 3e qui est vraiment au niveau scolaire en 
difficulté qui vont par contre avoir une énorme une créativité 
incroyable et surtout qu’ils vont avoir une navigation sur 
Internet très large très ouverte avec notamment dans la 
recherche sur Google en termes d’équation de recherche 
quand même des recherches assez pointues

mais j’en ai d’autres qui sont pas créatifs je peux quand 
même vous dire que malheureusement que j’ai été un peu 
parfois déçue par certains qui je pensais aurait un petit peu 
de la curiosité intellectuelle et en fait pas trop

j’étais un peu déçu parfois par le fait par certains choix qu’ils 
avaient au niveau de leur navigation Internet

il y a quand même je sais pas je dirais qu’il y a 30 % des 
jeunes qui ont une navigation d’Internet très limitée qui sont 
sur des navigations... ils regardent tout le temps la même 
chose de façon extrêmement répétitive

par exemple ils adorent Google maps alors il y en a ils vont 
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aller voir par exemple Google maps ils vont aller voir Google 
maps de façon très poussée

et puis il y en a d’autres ils vont juste regarder leur quartier et 
la maison des voisins enfin c’est très...

avec le même outil pour être très clair on a des jeunes qui 
vont avoir une façon de naviguer et de rechercher des 
informations extrêmement variée et très différente voilà

parfois j’ai été surprise par des très bons élèves qui avait 
finalement peut-être des facilités à apprendre des choses et 
à les restituer au niveau des cours mais en termes de 
créativité de curiosité sur le plan numérique c’était assez 
limité en fait dans ce qu’ils m’ont montré à voir voilà.
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31:15 Vous avez parlé de problèmes avec les règles : comment 
ça se manifeste ?

alors ça se manifeste que nous sommes au CDI les élèves ils 
sont pas dans un cours classique ils viennent et donc ils sont 
en autonomie

alors c’est un grand mot l’autonomie parce qu’en fait en fait il 
faut sans arrêt sans arrêt leur dire non ça tu peux pas oui ça 
tu peux

donc moi c’était un peu ma première année l’année dernière 
j’étais stagiaire j’expérimentais  des petites choses mais j’étais 
très accompagnée

donc cette année  j’étais un petit peu lancée et en plus en 
réseau d’éducation prioritaire avec quand même des jeunes 
certains venant de quartier sensible de politique de la ville 
donc avec je dirais des codes sociaux plutôt transgressifs 
voilà c’est-à-dire des jeunes il faut leur dire toutes les 10 
minutes assieds-toi correctement n’insulte pas ton camarade 
donc déjà en verbal entre il y a des choses à régler

donc sur les écrans et en termes de culture numérique c’est 
la même chose eux ils considèrent que internet c’est génial 
ils ont accès à tout et que avoir accès à toutes les 
informations comme ça ils sont libres

et donc moi je leur dis tout le temps donc je suis la rabat-joie 
service si vous voulez je leur dis tout le temps il y a des règles 
on fait pas ce qu’on veut on ne dit pas ce qu’on veut on écrit 
pas ce qu’on veut

donc je me réfère beaucoup à la CNIL j’ai affiché j’ai pas fait 
de règles du CDI précises il y en avait déjà affichées sur la 
porte du CDI et puis c’était des règles de bienséance assez 
classiques

mais j’ai affiché comment rester net sur le web donc la fiche 
de la CNIL qui est très bien faite avec le fait que même si on a 
un pseudo on ne fait pas n’importe quoi donc ses règles là je 
leur disais à chaque fois

et puis je leur disais vous avez le droit d’aller sur des 
plateformes de jeux éducatifs mais attention à la notion de 
jeux éducatifs

donc ça c’était la porte ouverte à tous les abus puisque en 
fait ils sont comme dans la vraie vie sur les écrans ils sont 
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pareils c’est vrai qu’il y en a beaucoup qui passent du temps à 
faire des jeux en ligne et donc il voulait retrouver les jeux en 
ligne de chez eux il y en a beaucoup qui jouaient à Fortnite il 
y en a beaucoup qui jouaient à il y a Fortnite il y en a qui 
jouent à des jeux comme Assassin’s Creed il y en a qui jouent 
à des jeux qui sont interdits aux mineurs GTA je crois ça c’est 
un peu vieux mais il y en a qui en ont parlé

donc moi je leur ai dit ça c’est non ça c’est niet pas de ces 
jeux là au CDI pas de jeux en ligne

à part vraiment par exemple il y en a qui jouaient il y en a qui 
sont qui étaient très forts au jeu d’échec donc là je leur 
permettais de jouer en ligne sur des jeux d’échec par 
exemple j’ai été assez large je crois assez sympa parce qu’ils 
venaient des fois en autonomie et quand certains avaient fini 
leur travail et scolaire je les autorisais à jouer un peu en ligne 
à faire des jeux quoi a faire...

j’appelle ça moi des serious game et là avec le confinement 
j’ai créé un padlet avec des jeux sérieux que j’ai trouvé sur le 
site de la Cité des sciences et de l’Industrie donc j’ai trouvé 
des choses là où là je vais pouvoir les orienter et les mettre 
un petit peu dans quelque chose de plus...

justement pour qu’il puisse acquérir une culture numérique 
par le jeu parce que je vois bien que c’est une porte d’entrée 
qui est géniale

mais j’ai bien vu cette année qu’il fallait un peu quand même 
gérer la chose parce que ça part vite dans tous les sens en 
fait il y a avec certains jeunes

et encore une fois ils sont pas forcément très créatifs ils vont 
pas aller chercher des jeux où ils vont apprendre des choses 
ils vont sur des jeux ou c’est assez répétitif

j’ai rien contre les jeux comme des choses qui s’imbriquent 
ça me dérange pas mais il me semble quand même que CDI 
il faut qu’ils apprennent des choses

donc je me suis dit allez il faut essayer de leur donner une 
entrée par le jeu mais qui soit un peu plus éducative

après je sais pas si je réponds à votre question de tout à 
l’heure mais...

ça c’est la pratique quotidienne eux ils viennent c’est pour 
détendre c’est pour apprendre de manière très ludique et 
puis nous en tant que professeurs et enseignants et 
documentaliste on est là pour leur apprendre autrement 
donc il faut faire un peu entre les deux

voilà je sais pas si je suis claire. 
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36:14 Si on reprend les élèves qui ont une bonne culture 
numérique et si vous arriviez à extraire quelques 
pratiques communes, quelques caractéristiques 
communes de ces élèves, ce serait lesquelles ?

Alors là aussi j’ai été surprise qu’il y ait pas au niveau des 
élèves je dirais sur le plan des résultats scolaires qui fait la 
bonne...

j’ai des élèves qui font des recherches d’informations très 
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poussées par exemple j’avais des élèves qui étaient pas très 
brillants scolairement mais qui adoraient la seconde guerre 
mondiale ils arrivaient aussi bien d’ailleurs à naviguer sur le 
portail documentaire e-sidoc parce que j’ai un portail 
documentaire comme dans toutes les bibliothèques qu’ils 
arrivaient à rechercher un document et puis après aller le 
chercher dans...

donc déjà ça ça demande une certaine culture de pouvoir 
aller chercher un document dans un fond documentaire en 
lien avec une recherche d’un portail documentaire sur un 
sujet précis qui est la seconde guerre mondiale donc j’avais 
des élèves en 5e qui savaient faire ça c’est parce qu’ils étaient 
passionnés et du coup étant passionnés ils faisaient la 
recherche

et après ils allaient aussi chercher sur wikipédia des 
informations mais ils restaient pas sur wikipédia mais 
vérifiaient encore sur d’autres sites

et j’ai trouvé que c’était pertinent et il venait me demander 
c’est-à-dire ils allaient se rendre...

et Tricot qui dit que le besoin d’informations engendre la 
recherche d’information et inversement

c’est-à-dire que comme ils avaient un besoin d’informations 
important sur un sujet qui les passionnaient à savoir la 
seconde guerre mondiale et bien du coup ils questionnaient 
les interfaces qu’ils avaient devant eux donc le portail 
documentaire mais aussi Google

moi je leur ai même dit qu’il y avait pas que Google en 
moteur de recherche qu’ils pouvaient questionner aussi 
d’autres moteurs de recherche que Google

donc effectivement j’ai des jeunes avec qui j’ai pu aller assez 
loin cette année et là c’est un vrai métier de professeur 
documentaliste donc ça m’a beaucoup intéressé et puis avec 
qui je suis allé assez loin dans l’apprentissage de la recherche 
d’information

voilà je sais pas si je répond clairement à votre question.
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38:32 Ce que je retiens de vos propos c’est que un élève qui a 
une bonne culture numérique une de ses 
caractéristiques c’est qu’il est capable de faire de la 
recherche d’information de manière assez avancée est-ce 
qu’il y a d’autres caractéristiques qui vous viennent.

alors ça c’est un peu ce que le professeur documentaliste va 
repérer rapidement

alors oui j’ai des élèves qui adoraient aller sur les outils de 
programmation très jeunes et qui était très doués

alors encore une fois il y en a qui allaient sur les mêmes 
outils et qui étaient dans une appropriation...

par exemple scratch c’est un jeu qui permet de faire de la 
programmation

et d’ailleurs il y a une professeure de maths du collège qui 
faisait un club qui m’avait demandé que les élèves n’utilise 
pas trop cet outil au CDI
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mais en début d’année j’ai pu quand même voir qu’il y avait 
pas mal d’élèves qui justement allaient dans son petit club et 
qui savaient programmer et par exemple

alors ça c’est un bel exemple d’un outil pour les adolescents 
typiquement pour apprendre à programmer où certains 
élèves étaient très doués et ils faisaient des choses 
extrêmement oui ils allaient très loin et d’autres où il se 
contentait de faire voler un chat parce que j’avais trouvé c’est 
aussi dans scratch

et du coup on était obligés de leur dire ben vous éteignez 
parce que ça n’a aucun intérêt

alors que d’autres au contraire avait une pratique...

et moi j’ai autorisé home sweet home non sweet Home 3D 
donc ça c’est un outil pour en fait dessiner les plans en 3D et 
c’est un outil qui est intéressant

et que certains professeurs documentalistes autorisent sur la 
pause méridienne et ce qui était mon cas voilà

donc j’ai autorisé des élèves à aller sur cet outil-là et très 
concrètement j’ai aidé notamment 1 élève de SEGPA qui m’a 
réalisé...

il m’a appelé à chaque fois qu’il avait fini quelque chose il 
passait toujours un temps fou il était très méticuleux

j’en ai même parlé à son professeur principal parce que je 
trouvais que peut-être en termes d’orientation il y avait à 
réfléchir en relation avec sa compétence

donc c’est un élève qui était en SEGPA qui était très éteint 
alors un profil donc très éteint par rapport au groupe un peu 
moqué par les autres

mais par contre une fois qu’il avait la souris en main et 
notamment sur sweet Home 3D il faisait des réalisations 
mais remarquables et c’était vraiment bien fait bien réalisé

donc ça c’est pour être plus pour l’utilisation d’un outil mais il 
y avait la dimension créative il y avait la dimension savoir 
utiliser l’outil et puis il y avait la dimension aussi relier ce qu’il 
avait pu voir et imaginer ce que ça pouvait être à l’intérieur 
d’une maison et tout et pouvoir le réaliser après

donc là je trouvais que ce jeune avait vraiment des qualités 
en terme de...

voilà alors par contre en terme de culture numérique autre 
que l’usage d’un outil il était plus limité

donc ça c’est pour vous parler des pratiques 
informationnelles des jeunes

après concernant tout ce qui est utilisation des données 
personnelles et des traces numériques c’est avec les 3e 
vraiment qu’on peut aborder cette question là

plus jeune on peut mais c’est plus difficile

notamment j’ai essayé avec une classe d’ULIS parce que je les 
ai eus toute l’année notamment...

donc c’est des élèves qui sont en difficulté et là par contre 
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pour aller avec eux sur la notion d’environnement numérique 
de réputation d’identité numérique c’est plus compliqué

il y a des jeunes pour qui c’est quand même très abstrait 
certaines notions il faut être clair c’est très disparate les 
niveaux.

élèves avant la 3e, du fait de 
l’abstraction de certaines 
notions.

42 : 32 Vous voyez d’autres caractéristiques principales des 
élèves qui ont une bonne culture numérique ?

Ah oui alors il y a des élèves ben ce que j’appelle de façon 
peut-être un petit peu caricaturale les geeks il y a une petite 
proportion d’élèves qui sont à fond dans tout ce qui est 
informatique dans tout ce qui est usage des outils

par exemple dès qu’ils ont un moment au CDI et qu’ils sont 
autorisés par moi ils vont aller naviguer pour voir les derniers 
outils les dernières innovations technologiques

ils vont aussi avoir tout de suite quand je les interroge des 
connaissances par rapport un petit peu aux limites c’est-à-
dire qu’ils savent très bien ce qu’ils ont le droit de faire et de 
ne pas faire il y en a qui savent

et je pense que ceux qui justement maîtrisent parfaitement 
les interdits par rapport au comportement qu’il faut avoir sur 
les réseaux sociaux et tout ça c’est des jeunes qui sont déjà 
beaucoup documentés

et puis sinon aussi il y a quelque chose que j’ai pas du tout 
abordé c’est la culture YouTube parce que ça fait partie de la 
culture numérique pour ces jeunes-là et par YouTube et par 
les youtubeurs par exemple ils ont beaucoup accès à 
l’information par rapport à youtube

je sais pas comment m’exprimer mais je sais pas comment 
vous expliquer

ils regardent beaucoup ces capsules vidéo sur YouTube et ils 
apprennent beaucoup de choses en fait par ce biais là

donc moi j’essaie d’alimenter mon portail documentaire e-
sidoc avec des capsules vidéos mais tirées peut-être un peu 
d’autres que par exemple Norman je connais pas par cœur  
les youtubeurs qu’ils regardent beaucoup

mais c’est des gens quand même qui au niveau de la culture 
des jeunes et des pratiques informationnelles et de leur 
accès à l’information qui comptent beaucoup pour les jeunes 
et voilà

je connais moins bien par contre je vais essayer de m’y 
mettre parce qu’ils m’en parlent beaucoup et il y a beaucoup 
de jeunes qui ont une culture numérique qu’ils acquièrent en 
allant sur YouTube de voir les stars du numérique sur 
YouTube

je sais pas si c’est clair ce que je viens de vous dire

mais ça c’est une partie aussi de leur pratique 
informationnelle et voilà.
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45:22 J’avais quelques questions à vous poser à propos du lieu 
et des situations dans lesquelles les élèves développe 

 



cette culture : où est-ce qu’ils apprennent tout ce que 
vous venez d’évoquer comment ils développent cette 
culture, où ça se passe ?
(ouverture de la porte au chat)
Ma question porte sur le lieu de développement de cette 
culture chez les élèves : auprès de qui ils vont demander 
conseil à quel endroit ça se situe et auprès de qui ?

Alors chez eux ils m’ont parlé rarement de leurs parents les 
parents c’est pas à part certains élèves dont leurs parents 
sont très très “doués” en usage numérique l’adolescent est 
vraiment c’est vraiment l’âge où surtout à partir de la 5e... en 
6e je pense qu’il y en a encore qui parlent avec leurs parents 
jeune fille en 4e et un fils en 6e je vois bien que mon fils en 6e 

me parle encore de ses pratiques ma fille c’est plus 
compliqué

donc les élèves très naturellement ils sont plutôt à se 
moquer de leurs parents je vous ai dit ils se confient 
beaucoup à moi donc effectivement ils sont plutôt à se 
moquer de leurs parents

sur Youtube alors pour le coup j’ai mon fils qui est en 6e à qui 
m’en parle énormément donc il y a Squeezie il y a Norman 
Thavaud alors c’est presque plus pour le cycle 3 c’est-à-dire 
CM1 CM2 6e

pour les plus grands malheureusement je crois qu’ils quittent 
un peu ces gens-là qui me semblent parce que je suis allé un 
peu voir et bon ça m’a pas trop catastrophé c’est pas des 
gens très haut placés je dirai mais voilà

là je dirais que ça divise vous avez des jeunes qui vont 
prendre l’habitude de voir des youtubeurs un petit peu plus 
expérimentés et qui vont être plus sérieux

alors moi il y en a une que j’utilise un peu quand je fais des 
diaporamas et que je les mets en ligne sur mon portail c’est 
Aude WTFake donc elle est je crois qu’elle est assez connue 
auprès des jeunes elle c’est une chroniqueuse et elle fait 
passer des messages par rapport aux fake news notamment 
et elle c’est plutôt pour les plus grands je dirais 4e 3e

après ils en ont pas forcément parlé spontanément mais a 
priori c’est des gens qui ont un petit peu d’audience auprès 
des jeunes sur Internet

alors après par contre la grosse surprise c’est Jamy de c’est 
pas sorcier qui est quand même en termes de vulgarisation 
scientifique pour moi une pointure et qui notamment 
pendant le confinement a fait des vidéos sur YouTube et à 
créer sa chaîne YouTube spécial confirmant et il a eu un 
succès fou

mon fils moi en 6e m’en a parlé

donc j’ai relié ça et j’ai remis en fait notamment sur 1 padlet 
que j’ai fait pour le parcours de la santé pour que les jeunes 
justement sachent bien se laver les mains sachent bien 
pourquoi il faut mettre un masque j’ai mis les capsules de 
Jamy de Jamy Gourmaud

Voilà donc effectivement j’ai été surprise de voir des grands 
5e des grands 4e qui regardaient c’est pas sorcier et qui 

QUI-FAM

CONT-PRAT

CONT-PRAT

MOY-PEDA

CONT-PRAT

CONT-PRAT

MOY-PEDA

QUI-FAM : E2 a peu entendu 
parler de la part des élèves 
de la place des parents, à 
part pour certains cas, rares, 
où les parents sont « très 
doués ».

CONT-PRAT : U2 relève que 
les relations enfants – 
parents sont de l’ordre de la 
moquerie.

CONT-PRAT : Les youtubeurs 
populaires sont Squeezie, 
Normann, Aude WTFake, 
Jamy, « Un jour une 
question ». Il existe une 
différence opérée par les 
jeunes entre des youtubeurs 
« expérimentés », « sérieux » 
et les autres

MOY-PEDA : E2 utilise des 
vidéos issues de Youtube 
avec ses élèves : Aude 
WTFake (sur les fake news), 
Jamy
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aimaient bien regarder Jamy donc voilà ça reste quand 
même un personnage

et puis sinon il y a tout ce qui est « un jour une question » 
c’est quelque chose qu’ils aiment bien aller voir et puis bon 
c’est pareil c’est quand même une source sûre

donc voilà ils mélangent un peu des choses je dirais très 
moyennes voir très limites

alors dans les choses extrêmement négatives j’ai des jeunes 
qui croient aux platistes aux théories du complot j’ai des 
jeunes qui vont voir...

alors là j’ai fait la chasse j’ai essayé de discuter avec eux mais 
c’est vrai que c’est compliqué parce qu’ils sont sur leurs 
positions...

moi j’avais une jeune elle croyait aux fantômes c’est très 
rigolo d’ailleurs donc il y en a ils pensent qu’on n’est pas allés 
sur la Lune

alors moi je croyais que c’était faux mais quand j’ai été mise 
devant le fait accompli

mais si si c’est clair vous en avez qui pensent que la Terre est 
plate si si madame regardez

alors les reptiliens ça a un succès fou les illuminatis ils savent 
tous ce que c’est en 3e donc ils regardent forcément des 
vidéos le ?? ils savent très bien ce que c’est alors c’est des 
sites où ils vont

alors il y en a qui trouvent ça marrant parce qu’ils trouvent ça 
débile c’est un mot qui est peut-être pas bien choisi mais 
c’est ce qu’ils m’ont dit ah mais madame c’est trop drôle c’est 
débile ah ok ils le regardent quand même

et vous avez des crédules de base qui effectivement gobent 
et mangent tout ce qui... là c’est un peu la prof doc en colère 
qui parle mais je pense que ça fait partie de leurs pratiques 
malheureusement certains et il y a des élèves qui qui 
prennent pour argent comptant ce qu’ils ont trouvé sur les 
réseaux et qui vont justement pas aller chercher très loin et 
qui vont trouver des vidéos...

et puis parfois il y a des sites qui sont satiriques et ils 
comprennent pas forcément que c’est satirique comme le 
« gorafi »

on a une classe media avec une prof de lettres et on a un 
petit peu halluciné

on a essayé de leur faire faire une revue de presse et voilà on 
leur a dit attention il y a des sources qui sont parodiques et 
en fait la parodie c’est fait pour se moquer pour prendre du 
recul c’est comme le canard enchaîné qui publie des dessins 
de presse pour l’humour pour faire passer des messages 
avec humour

je leur ai dit ne prenez pas pour argent comptant ce que 
vous avez trouvé sur le gorafi par exemple

voilà voilà il y en a pas beaucoup qui vont sur le site de l’AFP 
en gros.

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT
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CONT-PRAT

CONT-PRAT
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MOY-PEDA

CONT-PRAT

CONT-PRAT : E2 indique que 
les jeunes mélangent les 
sources d’informations, avec 
des niveaux de  crédibilité 
variables. Elle souligne 
notamment l’adhésion de 
certains aux théories 
complotistes, tous en ayant 
connaissance et certains les 
prenant en dérision. Les 
sites satiriques, comme le 
Gorafi, peuvent être pris au 
sérieux par certains jeunes.
MOY-PEDA : E2 dit avoir 
essayer de discuter avec ses 
élèves à propos des théories 
du complot mais admet que 
« c’est compliqué »

MOY-PEDA : E2 a fait une 
classe média avec une 
professeure de Lettres, et 
dans ce cadre a fait réalisé 
une revue de presse où fut 
abordé la question des sites 
parodiques (Le Gorafi par 
exemple).

CONT-PRAT : E2 indique, 
avec humour, que peu de 
jeunes vont sur le site de 
l’AFP.

 



51:53 Donc pour vous si je résume les élèves développent leur 
culture numérique beaucoup entre eux et par le biais 
d’Internet ?

ah oui ah oui oui oui beaucoup sur leur téléphone portable

donc l’usage du téléphone portable est strictement interdit 
au collège et notamment au CDI d’ailleurs il y a des petits 
malins qui ouvraient des livres et qui mettaient leur 
téléphone dedans parce que tellement ils étaient en manque 
ou alors ils voulaient tous aller aux toilettes et puis j’ai vu le 
manège c’était pour aller consulter leur téléphone ils sont 
relativement accros à leur téléphone

donc il y a beaucoup beaucoup de jeunes pour qui l’accès au 
numérique se fait par le biais du téléphone portable de 
l’iPhone dernier cri du smartphone toutes les voilà

certains ont des tablettes chez eux

peu finalement ont des ordinateurs

donc moi au CDI il y a un espace multimédia avec 8 
ordinateurs

et moi mon bureau est pile-poil devant donc je vois vraiment 
tout ce qu’ils font

après j’ai pas toujours l’oeil dessus parce qu’il y a des petits 
filous des petits malins qui voilà j’ai pas toujours les yeux 
focalisés sur ce qu’ils font

mais oui oui j’ai toujours j’ai quand même cette année j’ai 
bien pu observer ce qu’il faisait quand même et c’est vrai que 
c’est assez impressionnant

je vais pouvoir je pense monter mes cours futurs en 
éducation aux médias et à l’information et en culture 
numérique à partir de ce que j’ai observé.

MOY-PEDA

MOY-PERSP

MOY-PEDA : E2 indique que 
le CDI met 8 PC à disposition 
des élèves.

MOY-PEDA : E2 souhaite 
construire des cours d’EMI et 
de culture numérique en 
utilisant les pratiques des 
élèves au CDI qu’elle a 
observées.

53:35:0
0

Est-ce que le collège c’est un lieu où ils développent, alors 
quand je dis le collège c’est auprès des adultes du 
collège, est-ce qu’une partie de compétences liées à la 
culture numérique y sont développées ?

Alors au collège on doit développer la culture numérique 
chez les jeunes

notamment par le biais d’un programme donc l’éducation 
aux médias et à l’information

et par le biais normalement jusqu’à présent il y avait le B2i 
qui est maintenant plus mis en place mais qui comptait pour 
le brevet pour le DNB pour l’obtention du diplôme national 
du brevet

et puis là cette année c’était une année de transition avec la 
mise en place du « PIX »

donc PIX c’est une plateforme numérique j’ai été formée là 
pendant le confinement donc c’est basé sur l’intelligence 
artificielle c’est-à-dire que c’est une plate-forme où en fait 
chaque élève se connecte à la plateforme avec un mot de 
passe et puis progresse en fait de façon autonome sous 
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CONT-PRAT
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CONT-ENJEU : E2 pense 
qu’au collège, « on doit 
développer la culture 
numérique des jeunes », 
notamment par l’éducation 
aux médias et à l’information 
et par le développement des 
compétences numériques ».

 



forme de quiz avec des quiz un petit peu pour évaluer des 
compétences numériques

il y a plusieurs compétences qui sont évaluées dans le cadre 
de PIX

donc vous avez la notion de données à caractère personnel 
la notion de recherche d’information vous allez retrouver 
enfin ce que je vous ai dit un peu l’identité numérique donc 
ça regroupe un peu la thématique de la culture numérique 
en fait ce PIX

donc je peux pas vous dire ce que ça veut dire PIX ça s’écrit 
P.I.X. et donc il suffit de taper dans Google PIX et là vous allez 
voir ce qu’il va falloir maintenant être enseigné aux élèves

donc la façon de l’enseigner ça va être de les mettre devant 
l’ordinateur pour qu’ils progressent tout seuls devant les 
questions qui leur sont posées et comme c’est une 
intelligence artificielle le niveau des questions va dépendre 
un peu du niveau des réponses

je sais pas si je suis clair dans la formulation de ma réponse

moi ça m’interpelle un peu parce que ça veut dire que 
forcément qu’il faut leur apprendre des choses on peut pas 
les laisser comme ça devant la plateforme PIX et qu’ils s’auto-
forment sur une plate-forme...

il faut quand même qu’il y a le lien avec le professeur à un 
moment donné c’est là où moi je vais rentrer en ligne de 
compte

où le professeur de technologie également

mais aussi le professeur de géographie par rapport à tout ce 
qui est comment on s’oriente dans un espace dans une carte 
par exemple comment les une carte parce qu’il y a la 
géolocalisation dans PIX il faut qu’il sache trouver l’origine 
d’une photo donc pour le coup il faut connaître un petit peu 
la lecture de la carte

chaque professeur aura des notions à apporter pour que on 
puisse au final leur attribuer au niveau du diplôme national 
du brevet l’année prochaine un petit peu un niveau de 
compétence par rapport au PIX

et le PIX en fait ça va les suivre durant toute la scolarité 
jusqu’à leurs études c’est l’équivalent du C2i 2e que moi j’ai 
passé l’année dernière et qui maintenant va être très 
obsolète.

CAR-DIM-infos

MOY-PERSP

QUI-ENS-disc

CAR-DIM-et

QUI-ENS-disc

CAR-DIM-infos : E2 fait le lien 
entre PIX, outil de validation 
des compétences numérique 
et la culture numérique, car 
y sont traitées les questions 
de données à caractère 
personnel, la recherche 
d’information et l’identité 
numérique.

MOY-PERSP : E2 indique 
qu’elle souhaite 
accompagner les élèves dans 
leur travail avec PIX, pour ne 
pas les laisser seuls sur la 
plate-forme.

CAR-DIM-et: Selon E2, les 
élèves doivent savoir 
s’orienter dans une carte et 
trouver l’origine 
géographique d’une 
photographie.
QUI-ENS-disc : E2 considère 
que chaque professeur aura 
des notions à apporter dans 
le cadre du développement 
des compétences 
numériques (PIX).

56:58 PIX parle des compétences numériques, on parle aussi de 
culture numérique. Pour vous c’est quoi le lien entre les 
deux, entre compétences numériques et culture 
numérique ?

pour moi PIX est là pour évaluer des compétences en termes 
de culture numérique au sens large

par contre les questions pour le peu que j’y ai eu accès

parce que pour tout vous dire mon appétence pour ce genre 
de plate-forme est limité voilà il faut que je me mette c’est 
pas bien j’ai même pas profité de confinement pour le faire

CAR-GALE CAR-GALE ^

 



donc on a eu la formation il y a des collègues qui sont très 
pro cette plateforme

et d’autres qui disent attention il faut quand même apporter 
aux élèves

notamment l’enseignant qu’on a eu en Master 2 qu’il était 
vraiment pour développer cette plate-forme avec la 
validation de ses compétences

mais il disait attention parce que si on donne pas aux élèves 
la lecture de l’histoire d’Internet la lecture de l’évolution des 
médias par exemple leur rappeler que le téléphone il y a pas 
si longtemps que ça c’était quelque chose avec un cadran 
qu’il y avait un fil que c’était pas sans fil des choses vraiment 
bêtes

mais toute l’histoire des médias l’histoire du numérique 
l’histoire d’Internet

les enjeux aussi des autoroutes de l’information de la 
fracture numérique toutes ces questions-là sont quand 
même aussi à leur enseigner

parce que sinon on va faire des super praticiens du 
numérique mais ils auront pas toute cette culture

voilà je parlais des lanceurs d’alerte tout à l’heure je pense 
que les lanceurs d’alerte ils ont une éthique du numérique 
comme quoi le savoir doit être accessible à tous et gratuite et 
libre

alors c’est contesté contestable mais c’est quand même des 
gens qui pensent le numérique et ça pour moi ça fait partie 
de la culture numérique

et je pense pas que dans PIX il y a des questions sur Julian 
Assange

je suis pas allé voir on dirait je suis peut-être un peu critique 
j’espère que mes propos ne seront pas trop trop c’est limite 
là faudra peut-être couper des choses au montage monsieur 
Tessé

ben disons que j’ai discuté avec des collègues pour qui c’est 
très très important d’expliquer quand même aux élèves que 
il y a des gens qui militent pour l’accès au savoir

là c’est très professeur-documentaliste et très professeur en 
général

mais pour que l’accès au savoir soit libre

moi j’aime beaucoup les wikis vikidia pour les enfants jusqu’à 
12 ans c’est formidable wikipédia moi je suis pas contre

pour tout vous avouer même dans le portail « e-sidoc » 
quand les élèves cliquent sur un livre et cliquent sur la 
biographie d’un auteur et ben c’est la biographie de wikipédia 
qui s’affiche voilà parce que c’est du libre voilà

framasoft je suis pas encore hyper je pratique pas encore 
beaucoup mais leur culture me plaît beaucoup 
malheureusement comme pour beaucoup je suis aussi sur 
Microsoft Office

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos
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numériques (PIX) par 
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numérique.
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Framasoft. C’est un enjeu de 
pouvoir face aux « GAFAM ».
MOY-PEDA : E2 intègrent des 
références issues de 
Wikipédia dans son portail 
documentaire.

 



mais pour dire voilà je suis très sensible à tout ça quand 
même à ce que les « GAFAM » ne mangent pas trop quoi et à 
devoir l’enseigner aux élèves quand même il y a beaucoup 
qui n’en ont absolument pas conscience.

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos ^

1:00:38 Justement sur l’enseignement aux élèves est-ce que vous 
pensez que les enseignants sont capables d’enseigner 
cette culture numérique là aux élèves ?

Alors dans mon collège c’est assez atypique je dois avouer 
parce que bon j’ai quand même pratiqué dans le cadre de 
mon précédent métier beaucoup de collège et les collèges 
sont très différents

alors dans mon collège là j’ai quand même deux formateurs 
à la « DANE » dont un professeur d’EPS donc rien à voir et 
donc justement

comme quoi l’EPS pour moi c’est quand même assez loin de 
la culture numérique et ben non lui il amène dans son cours 
d’EPS beaucoup de culture numérique

par exemple il utilise beaucoup avec les élèves il a fait des 
petites vidéos qu’il a postées sur Youtube il s’est fait une 
petite chaîne avec une classe inversée c’est-à-dire qu’il 
donnait aux élèves... les élèves devaient regarder avant le 
cours d’EPS la consigne comme ça ils gagnaient du temps et 
puis surtout c’était pour voir si les élèves avaient compris la 
consigne c’est à dire qu’ils arrivaient en cours d’EPS et ils 
devaient se mettre en activité parce qu’ils avaient vu la 
consigne avant par le biais de la vidéo en classe inversée

je sais pas si je suis claire ou pas

mais dans mon collège j’ai quand même un fort réseau de 
professeurs qui sont très doués qui sont très investis en 
culture numérique

et du coup ça donne au niveau de l’établissement une 
dynamique

et ce qui fait aussi qui peut peut-être expliquer que j’ai 
beaucoup d’élèves qui sont assez créatifs et qui a une 
aisance parce qu’il y a beaucoup d’enseignants qui ont cette 
culture et en fait ils sont dans le mimétisme et reproduisent 
les choses

voilà je sais pas si c’est clair mais voilà

QUI-ENS-comp

MOY-PEDA

QUI-ENS-comp

MOY-AUT

QUI-ENS-comp : Pour E1, son 
collège dispose d’un fort 
réseau de professeurs « très 
investis en culture 
numérique », y compris le 
professeur d’EPS, deux 
d’entre-eux agissant en tant 
que formateurs à la DANE.

MOY-PEDA : E2 relate la 
pratique de son collègue 
professeur d’EPS qui utilise 
une chaine Youtube pour 
mettre en place une 
pédagogie de classe 
inversée, c’est à dire voir la 
consigne par la vidéo, et se 
mettre en activité 
directement en arrivant en 
cours.
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MOY-AUT : E2 considère que 
le dynamisme des 
enseignants au niveau de 
l’établissement peut 
expliquer que beaucoup 
d’élèves sont assez créatifs 
et avec une bonne aisance.

1:02:23 ça tombe bien je voulais aborder la question des 
disciplines et je voulais savoir si selon vous comment 
elles pouvaient contribuer, comment les disciplines au 
sens large ou individuellement, peuvent contribuer à la 
culture numérique des élèves ?

alors par exemple parce que je vais être très très précise en 
anglais et en espagnol et en allemand j’ai vu que les 
professeurs de langue utilisent énormément le numérique

déjà pour leur transmettre des documents numériques pour 
les langues voilà... le dictionnaire en ligne

parce ce que j’ai été étonnée j’ai pas de dictionnaire papier 

QUI-ENS-disc
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QUI-ENS-disc : E2 constate 
que les professeurs de LV 
utilisent beaucoup le 
numérique

MOY-PEDA : E2 cite 
l’utilisation de dictionnaires 

 



français espagnol voilà mais les élèves ils vont beaucoup sur 
un site qui s’appelle Reverso

donc moi j’ai essayé de voir avec les professeurs d’anglais s’il 
y avait d’autres...

quitte à leur proposer sur Reverso ils allaient beaucoup sur 
Google traduction

donc là les professeurs m’ont dit non il faut essayer vraiment 
qu’ils aillent sur d’autres outils donc voilà il y a déjà eu ça

c’est pour les professeurs de langue qui ont vraiment une 
bonne culture numérique et qu’ils l’enseignent aux élèves et 
qui utilisent beaucoup le numérique pour enseigner les 
langues

donc en mathématiques j’ai des profs qui utilisent beaucoup 
le tableau blanc par exemple du « TBI » le tableau blanc 
interactif avec les élèves parce que ça apporte justement une 
dimension 3D une dimension…

donc c’est un usage du numérique et c’est apporter aux 
élèves une culture numérique que d’utiliser ce genres d’outils

en sciences physiques et en sciences vie de la terre j’ai des 
professeurs qui avaient en fait une très très bonne approche 
du numérique c’est-à-dire qu’en fait ils avaient préparé un 
diaporama aux élèves avec des questions et en fait les élèves 
devaient aller chercher des photos dans internet sur internet 
pour documenter leur diaporama et répondre aux questions 
qi avaient été préposées par...

ça permettait aux élèves de 5e d’acquérir en fait ce que 
c’était qu’un diaporama

alors après ils travaillaient sur PowerPoint donc moi ce que 
j’aimerais c’est pouvoir les faire travailler sur « génially » sur 
le diaporama en ligne type génially parce que moi j’aime 
beaucoup génially comme outil

mais effectivement déjà j’avais trouvé ça intéressant je sais 
qu’en SEGPA aussi il y a beaucoup de profs qui utilisent ça

le professeur d’ULIS travaille beaucoup sur le numérique 
avec des outils comme learning apps c’est des outils qui vont 
très bien pour des quiz en ligne pour évaluer les élèves du 
coup c’est ludique c’est une approche intéressante

donc dans mon établissement si vous voulez j’ai vu dans des 
approches numériques dans les matières où on dit comme 
ça c’est pas forcément évident et puis en fait si si si

en musique notamment la pro du numérique dans mon 
collège qui m’a épaté c’est la professeure de musique qui 
met en ligne ses cours aux élèves et en fait elle leur apprend 
à utiliser les différents formats tout ce qui est MP3 tout ce 
qui est fichier d’enregistrement aller chercher une 
information musicale et la transposer dans un padlet elle 
leur fait faire plein de choses au niveau numérique

et moi ils investissaient souvent l’espace multimédia du CDI 
pour faire leurs devoirs en musique parce que chez eux ils 
avaient pas le matériel pour quoi parce que là il fallait 
vraiment un ordinateur faire une recherche poussée tout ça

QUI-ENS-disc

MOY-PEDA

MOY-PEDA
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et traducteurs variées en LV

QUI-ENS-disc : E2 constate 
que les professeurs de 
Mathématiques utilisent 
beaucoup le TBI, que en 
Sciences Physiques et en SVT 
les professeurs avaient « une 
bonne approche du 
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professeur d’ULIS 
également. Elle cite en outre 
la professeure d’Éducation 
Musicale, et celle d’Arts 
Plastiques.
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et donc je sais pas si je suis précise

mais en musique en tout cas l’usage du numérique est très 
poussée et très intéressante j’ai beaucoup appris avec la 
professeure de musique cette année

en arts plastiques aussi j’ai utilisé et beaucoup le numérique 
et surtout pour leur faire découvrir des œuvres sur des sites 
très particuliers pour leur apprendre le droit d’auteur des 
choses comme ça

je sais pas si c’est précis ce que je vous dis mais je suis dans 
un établissement qui est très branché culture numérique les 
élèves baignent dedans quand même.

QUI-ENS-disc
MOY-PEDA

CONT-CONTACT

d’ordinateur à la maison 
alors que celui-ci est 
nécessaire pour réaliser 
certaines activités 
pédagogiques.

QUI-ENS-disc ^

CONT-CONTACT : E2 exerce 
dans un établissement 
dynamique en termes de 
culture numérique, et les 
élèves y sont immergés.

1:06:30 Est-ce que vous pensez, là vous m’avez parlé de pratiques 
pédagogiques qui s’appuient sur le numérique donc 
plutôt des pratiques d’enseignement, est-ce que vous 
pensez que lorsqu’un enseignant met en œuvre ces 
pratiques pédagogiques avec le numérique il contribue à 
développer la culture numérique des élèves et dans 
quelle mesure ?

Alors ils y participent parce qu’en fait ils utilisent des outils en 
lien avec une culture qui est propre à leur science je dirais

par exemple la professeure de SVT parce qu’elle va travailler 
sur le développement durable elle va travailler sur des sites 
elle va explorer des sites demander aux élèves d’explorer des 
sites qui sont spécialisés donc ça va permettre aux élèves de 
développer un petit peu en termes de recherche 
d’information je reviens à mon cœur de métier en termes de 
recherche d’information ça va permettre de développer le 
sens des… ça va permettre aux élèves en fait d’élargir leur 
champ de compétence en matière de recherche 
d’information

en cela ça participe à la culture numérique puisque les élèves 
du coup vont acquérir un petit peu plus d’expérience en 
termes de comment est-ce qu’on rentre une requête et une 
équation de recherche dans le moteur de recherche Google 
ou un autre

notamment en développement durable j’ai une prof de SVT 
qui est très très investie pour la protection de la planète donc 
elle a dit aux élèves attention le numérique ça fait 
consommer beaucoup ça fait partie de la culture numérique 
le numérique est potentiellement très consommateur 
d’énergie donc c’est pas forcément bon pour la planète en 
termes de protection de l’environnement

donc elle leur a dit il y a des moteurs de recherche comme 
Ecosia qui sont bons entre guillemets pour la planète c’est-à-
dire qu’ils vont avoir au niveau de l’empreinte carbone une 
empreinte moindre parce que il compense en termes 
d’utilisation de l’énergie

je sais pas si je suis clair dans ce que je vous dis

mais ça participe de la culture numérique du coup et ça 
s’inscrit dans le développement durable en même temps

mais c’est donner aux élèves une culture numérique.

MOY-PEDA

MOY-PEDA

MOY-PEDA

CAR-DIM-infos

MOY-PEDA : E2 relate des 
pratiques de la professeure 
de SVT qui fait chercher des 
informations sur internet à 
ses élèves, sur des sites 
spécialisés, ce qui permet de 
travailler sur la recherche 
d’informations.

MOY-PEDA ^

MOY-PEDA : La collègue de 
SVT de E2 travaille sur 
l’empreinte écologique du 
numérique.

CAR-DIM-infos : E2 estime 
que le travail mené sur les 
moteurs de recherche, de 
leur utilisaion experte à leurs 
particularités, permet de 
développer la culture 
numérique des élèves.

1:08:52 Est-ce que à votre connaissance les instructions 

 



officielles elles les incitent à contribuer ainsi au 
développement de la culture numérique ?

Oui c’est dans le RMCP (ndt: Référentiel de compétences des 
métiers du professorat et de l’éducation) c’est-à-dire dans les 
compétences qu’on doit avoir si vous voulez en fait chaque 
discipline a des compétences à la fois communes et le 
numérique en fait partie acquérir une culture numérique et 
la transmettre aux élèves ça fait partie des obligations des 
professeurs

tout comme connaître l’anglais maîtriser la langue française 
connaître les règles de la société démocratique et des valeurs 
républicaines le numérique fait partie des choses à enseigner 
par tous les enseignants pour tous les élèves

et en plus après ça se décline au sein des parcours éducatifs 
donc vous avez le parcours citoyen avec l’éducation aux 
médias et à l’information dedans mais vous avez d’autres 
parcours le parcours à l’orientation le parcours avenir par 
exemple c’est pour l’orientation donc c’est bien évident que 
les élèves ils doivent aller sur des interfaces de recherche 
d’informations comme l’Onisep mais pas que

donc ça veut bien dire que quand on fait des séances 
d’orientation avec eux on va développer des compétences et 
on va les ouvrir sur la culture numérique

si ce n’est par exemple qu’en leur disant que les métiers du 
numérique ça fait partie de la culture numérique les métiers 
du numérique c’est des métiers de demain qui sont encore 
extrêmement méconnus

voilà donc ça fait partie aussi du métier des professeurs des 
professeurs principaux ceux qui sont en charge de 
l’orientation des élèves

voilà c’est des exemples précis je suis désolé c’est des 
exemples précis de ma pratique cette année qui est toute 
neuve encore une fois ça manque peut-être de précision

oui oui chaque discipline se doit d’intégrer le numérique et 
d’apporter une culture numérique à ses élèves et pas que 
par l’usage d’une tablette bien en termes de recherche 
d’information et de donner des savoirs aux élèves

CONT-INFOS

QUI-ENS-disc

CONT-INFOS

QUI-ENS-disc

MOY-PEDA

CAR-DIM-sa

QUI-ENS-comp

QUI-ENS-disc

CONT-INFOS :  E2  tient  du 
référentiel  de  compétences 
du  professorat  et  de 
l’éducation  que  chaque 
discipline doit  faire  acquérir 
une  culture  numérique  au 
élèves.

QUI-ENS-disc :  E2  indique 
que  le  référentiel  de 
compétence des professeurs 
mentionne  que  chaque 
professeur  doit  faire 
acquérir  une  culture 
numérique aux élèves

MOY-PEDA :  E2  indique  que 
les  séances  d’orientation 
réalisées avec les élèves  les 
fait  développer  leur  culture 
numérique,  par  l’utilisation 
d’interfaces de recherche.

CAR-DIM-sa :  E2  estime que 
connnaitre  les  métiers  du 
numérique  fait  partie  de  la 
culture numérique.
QUI-ENS-comp : Pour E2, les 
professeurs  principaux  sont 
impliqués par leur travail sur 
l’orientation.

QUI-ENS-disc :  pour  E2, 
chaque  discipline  « se  doit 
d’intégrer  le  numérique  et 
d’apporter  une  culture 
numérique  aux  élèves,  en 
utilisant les outils (tablettes), 
en  pratiquant  la  recherche 
d’informations  et  en 
« donnant  des  savoirs »  aux 
élèves.

1:11:05 Merci j’ai un dernier champ, une dernière question pour 
vous : on vit une période un peu particulière en tout cas 
inédite avec l’épidémie de covid-19, le confinement, la 
continuité pédagogique à mettre en place. Est-ce que 
vous pensez que cet épisode-là a changé des choses dans 
votre perception à propos de la culture numérique des 
élèves ?

je pense que rien ne sera plus comme avant moi j’ai dit à mes 
enfants et je le dirai à mes élèves aussi moi j’ai fait partie de 
la génération SIDA et je suis toujours très vigilante par 
rapport à ça justement parce que par mon métier d’ avant je 
faisais de l’éducation à la sexualité et notamment tout ce qui 

 



était cyberharcèlement

malheureusement ça fait partie de la culture numérique des 
jeunes

donc j’ai toujours beaucoup formé les élèves au cyber-
harcèlement depuis longtemps ça c’était bien avant ma 
reconversion professionnelle et j’ai dit à mes enfants et je 
dirais à mes élèves que eux ils feront partie de la génération 
covid la génération covid-19

parce que je pense que là ce qu’ils sont en train de vivre c’est 
assez incroyable

c’est-à-dire que l’école passe par le numérique à l’heure 
actuelle

à titre privé j’ai dû acheter un ordinateur à mon fils qui est en 
6e alors que j’étais absolument contre il y a encore 1 an et là 
en fait il en a un et en fait ça se passe très bien

alors c’est vrai qu’on est à la maison avec lui donc forcément 
ça se passe bien parce qu’on est là pour surveiller aussi mais 
bon

je pense qu’il y a beaucoup de jeunes qui vont avoir vécu 
pendant 3 mois sur les écrans beaucoup donc

je sais pas si vous connaissez les travaux de Serge Tisseron 
avec les 3 6 9 12 en termes de prévention justement au 
niveau de l’usage du numérique par les jeunes par les 
enfants c’est-à-dire qu’il faut que les parents accompagnent 
de façon graduée jusqu’à 12 ans mais bien au-delà entre 12 
et 16 ans aussi on lâche pas les enfants devant les écrans 
n’importe comment il y a vraiment des phases à respecter en 
lien avec la psychologie de l’enfant et l’adolescent

au niveau de l’adolescent d’ailleurs dans les âges que vous 
préconisez je pense que là il va y avoir eu un excès d’écran

en même temps du coup je pense qu’ils auront eu accès à 
beaucoup d’informations

moi je pense que dès le mois de septembre il va falloir que 
les professeurs quand on va avoir à nouveau l’ensemble de 
nos élèves en face de nous il va falloir qu’on reparte du 
départ c’est-à-dire quels ont été leurs usages du numerique 
pendant ces mois de confinement et de vacances

en tout ça va faire 5 mois où ils auront peut-être pas eu un 
seul professeur devant eux si ce n’est à distance par le biais 
justement des outils

donc je pense qu’ils vont apprendre beaucoup de choses 
mais qu’il va falloir aussi désapprendre beaucoup de choses

je ne sais pas si je m’exprime bien

je pense qu’on va avoir un rôle à jouer important je viens de 
finir mon rapport d’activité et ma conclusion c’est de dire que

moi l’année prochaine je vais essayer de m’inscrire dans un 
master de éducation aux médias et à l’information à 
Toulouse avec Nicole Boubet qui a beaucoup travaillé sur les 
copier-coller des élèves en termes de pratiques 
informationnelles et d’usage du numérique c’est assez 

CONF-PRAT

CONF-PERSP

CONF-PERSP

CONF-COMP-elv

CONF-PRAT : E2 indique 
qu’elle a dû acheter un 
ordinateur à son fils de 6e 
alors qu’elle était contre il y a 
un an.

CONF-PERSP : E2 pense que 
les jeunes vont avoir eu 
pendant les confinements 
des pratiques plus massives 
des RS et outils de 
communication (Whatsapp) 
ainsi qu’une consommation 
de films et séries (Netflix). 
Elle qualifie cela d’excès 
d’écran, avec un accès à 
beaucoup d’informations. 
Elle considère que les 
enseignants devront reparler 
de cela avec les élèves, 
constater ce qui a été appris 
et ce qui doit être 
« désappris ».

 



intéressant l’approche de Nicole Boubet où elle dit qu’ il faut 
pas diaboliser en fait les copier-coller

donc je pense que en fait justement là il y a beaucoup 
d’élèves qui vont faire des copier-coller qui vont avoir un 
usage de numérique très poussé pour faire leurs devoirs

mais par contre effectivement comme vous disiez ce qu’on a 
dit évoqué tout au long de notre entretien je pense que par 
contre

il va être urgent de leur apprendre les enjeux du numérique 
en termes de culture sociétale en terme de tout ce qui est 
notamment tout ce qui est les GAFA parce que je pense que 
là l’usage de Google Amazon Facebook Apple Microsoft 
Netflix a explosé déjà il était très fort

j’ai beaucoup d’élèves en 6e qui ont des abonnements Netflix 
chez eux sur leur téléphone portable donc je pense que là ça 
va exploser leur consommation pas dans tous les milieux pas 
chez tout le monde

moi j’ai essayé par contre de leur mettre des ressources 
culturelles parce qu’il y avait beaucoup d’offres culturelles 
numériques et gratuites

c’est-à-dire que la le numérique nous a offert pendant le 
confinement le pire et le meilleur d’ordinaire aussi mais là 
pour le coup je pense que c’était extrêmement puissant de 
voir les musées mettre des choses en ligne d’une qualité 
remarquable et puis par ailleurs des livres numériques aussi 
d’une qualité remarquable d’accès gratuit

moi j’ai mis tout ça en avant pour les élèves

mais je pense aussi pour mes enfants notamment par 
exemple ma fille en 4e elle a beaucoup utilisé Tik tok et je 
pense que c’est un peu représentatif de beaucoup d’élèves 
qui auront fait beaucoup d’usage de TikTok de WhatsApp ou 
autre Snapchat et compagnie des réseaux sociaux voilà

et je pense qu’ils vont en avoir fait un usage peut-être pas 
assez modéré on va dire ça comme ça

je sais pas si je suis clair dans ce que je vous dis mais je 
pense que on va devoir reprendre un certain nombre de 
choses en termes d’usage du numérique en termes de 
pratique en termes de protection de leur réputation on va 
retravailler ces notions-là avec eux parce que je pense qu’il y 
aura eu du relâchement ils sont un peu seuls face aux 
écrans.

CONF-COMP-elv

CONF-PERSP

CONF-PRAT

CONF-PRAT

CONF-PERSP

CONF-COMP-elv : E2 pense 
que les élèves ont beaucoup 
utilisé le copier-coller pour 
faire leurs devoirs.

CONF-PERSP : Selon E2, il va 
être urgent d’apprendre aux 
élèves les enjeux du 
numérique, notamment du 
fait de l’augmentation de 
l’utilisation des outils GAFAM 
et Netflix qu’elle suppose.

CONF-PRAT : E2 a proposé 
des ressources culturelles à 
disposition car celles-ci 
étaient abondantes.

E2 pense que le numérique a 
apporté pendant le 
confinement le meilleur 
comme le pire, de manière 
plus forte qu’habituellement.

CONF-PERSP : Du fait de 
l’augmentation de 
l’utilisation des RS par les 
élèves, E2 pense qu’il faudra 
retravailler sur les questions 
d’e-reputation.

1:17:02 Est-ce que sur le sujet général de la culture numérique, il 
y a un point, un sujet, une remarque, que vous souhaitez 
aborder et qu’on n’aurait pas eu l’occasion d’aborder 
encore ?

Moi j’aimerais beaucoup finir avec cette notion de lanceur 
d’alerte parce que je pense que c’est un peu la philosophie 
du net de l’accès aux savoirs de tous je me suis beaucoup 
passionnée sur l’histoire de Aaron Swartz qui avait quand 
même appris des choses au « MIT »

ne me demandez pas ce que ça veut dire le MIT 

CAR-DIM-infos CAR-DIM-infos : E2 pense 
qu’il est important 
d’enseigner la notion de 
lanceru d’alerte car c’est la 
philosophie d’internet et de 
l’accès aux savoirs de tous. 
Les enjeux soulevés 

 



Massachusetts Technologies je sais plus bref le MIT c’est un 
lieu où sont développées beaucoup de... où sont enseignées 
beaucoup de choses qui concernent la culture numérique et 
pour développer justement en terme de technologies tout ce 
qui est les outils numériques de demain

et Aaron Swartz en fait il a beaucoup lutté pour que c’est 
pour que ses accès soit pour que tout soit accessible à tous 
que le savoir soit accessible à tous et que ce soit pas que un 
petit nombre de personnes qui ait accès aux données et au 
savoir en lien avec la culture numérique en général

il y a Julian Assange aussi en ce moment WikiLeaks est un 
problème je dis pas qu’il faut ériger ces gens-là en termes 
d’héros internationaux

mais moi ça m’intéresse beaucoup ça m’interpelle beaucoup 
sur quelle sera notre société de demain quels sont les enjeux 
du numérique pour demain

je pense que ce que l’on a vécu avec le confinement on a 
vécu des scènes qui sont dans des films de science-fiction 
quand j’étais jeune les rues sans personne

on a vécu des choses qui étaient de l’ordre de la science-
fiction des années 1980 « big brother » ou des choses comme 
ça et moi ces lanceurs d’alerte je pense qu’il faut qu’on les 
enseigne aux jeunes

alors j’ai pas encore trouvé les bons outils et il faut pas 
enseigner n’importe quoi il est pas question d’enseigner des 
choses…

j’aimerais bien échanger avec vous d’ailleurs là-dessus parce 
que je pense que c’est des choses que vous étudiez

et comment faire pour que les jeunes prennent conscience 
des enjeux du numérique pour demain

et puis leur dire qu’il y a des gens qui ont réfléchi à ces 
questions-là qui se battent aussi pour leur future liberté en 
termes de citoyenneté numérique et que tout ça c’est un peu 
en danger en fait par rapport au fait qu’il y a l’économie de 
l’attention qui est là qu’il y a les grands groupes et que du 
coup il y a beaucoup d’enjeux financiers aussi et que eux ils 
sont un peu aussi là-dedans ils sont citoyens du numérique 
qu’on les utilise aussi

voilà leur enseigner cela je pense que c’est fondamental.

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

OBS-SUJ

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

concerne ce que sera la 
« société de demain ». Les 
lancerus d’alerte cités sont 
Aaron Swartz, et Julian 
Assange.

CAR-DIM-infos:^

OBS-SUJ : E2 trouve difficile 
d’aborder le sujet des 
« penseurs du numérique » 
avec les élèves, elle pense ne 
pas avoir trouvé les bons 
outils.

CAR-DIM-infos : Dans cet 
enseignement des lanceurs 
d’alerte, E2 trouve important 
de faire connaître les 
personnes qui se battent 
pour « leur future liberté en 
termes de citoyenneté 
numérique », en opposition 
aux « grands groupes », à 
l’économie de l’attention et 
aux enjeux financiers.

 



Annexe 5 : Verbatim Entretien 3 
Date de 
l’entretien :

26/05/2020 ID : E3

Sexe : F Discipline : Espagnol

Âge : 49-99 ans Appétence 
numérique :

3/5

Légende     :  
•  Rapport personnel avec la culture numérique
•  Caractéristique de la culture numérique
•  Moyens de faire développer la culture numérique des élèves
•  Acteurs impliqués
•  Obstacles
•  Changements liés à la crise Covid

Tps Script Analyse

Je m’appelle Mercedes Barba-Jones donc moi ça fait 20 ans 
que j’enseigne l’espagnol dans le secondaire j’ai commencé 
par enseigner dans un lycée et puis j’ai finalement décidé de 
muter plus proche de chez moi et donc dans un collège où 
je me plais plutôt bien et quoi d’autre donc j’ai cette 
expérience-là dans la profession une vingtaine d’années

concernant le numérique et bien à la fois ça m’intéresse et à 
la fois je dirais que ça m’est un petit peu pénible parce que 
je trouve que ce n’est pas si simple que ça ne fonctionne 
pas aussi bien que ça devrait qu’on va perdre beaucoup de 
temps

alors moi-même pour mon propre usage et souvent c’est 
encore pire au sein des établissements scolaires

donc c’est un petit peu ambigu en même temps je trouve 
qu’il y a plein de possibilités et que c’est très intéressant et 
que ça pourrait être très intéressant et en même temps je 
trouve que d’une je n’arrive pas à tout exploiter assez vite 
assez bien de par le manque de moyens de ma part et puis 
aussi de par les soucis dûs aux connexions à la fiabilité du 
matériel et tout ça.

CONT-
CONTACT

OBS-MOY

CONT-
CONTACT

CONT-CONTACT : E3 enseigne 
dans un collège de Saône-et-
Loire. 
Elle indique avoir une relation 
ambiguë avec le numérique, 
entre les possibilités offertes 
et les difficultés de 
fonctionnement.
OBS-MOY : E3 considère que le 
numérique,  « ça  ne  fonctionne 
pas aussi bien que ça devrait ».

1:38 Votre degré d’appétence que vous imaginez sur une 
échelle de 1 à 5 vous m’aviez répondu 3.

Je me suis mise au milieu en fait il y a beaucoup de choses 
qui me plaisent

après c’est pareil c’est un petit peu difficile tout est relatif 
bien évidemment c’était pour moi aussi un petit peu difficile 
de me situer dans votre échelle parce que qu’est-ce que 
cela comprend en fait le numérique et l’usage du 
numérique est-ce c’est du privé c’est du privé et du 
professionnel c’est du professionnel je savais pas trop et du 
coup j’ai tout englobé je me suis dit que voilà c’était ma 
perception globale de la chose

et oui j’en fais quand même un usage il y a des choses qui CONT- CONT-CONTACT :  Les 

 



me plaisent beaucoup et des choses qui me plaisent moins 
et j’ai une relative patience on va dire pour apprendre et 
pour chercher de moi-même après voilà au bout d’un 
moment si je ne trouve pas ça a tendance à m’énerver je 
laisse tomber.

CONTACT difficultés  techniques  que 
peut rencontrer E3 peuvent la 
conduire  à  renoncer  à  ses 
propres usages.

02 :47 D’accord alors je vous propose que l’on commence par 
quelques questions autour de la notion de culture 
numérique sur le terme associé « culture numérique » 
est-ce que vous avez déjà entendu ce terme lu ou 
entendu et si oui à quelles occasions ?

et bien je dirais que c’est un terme qui non n’est pas bien 
familier en fait il est probable que je l’ai déjà entendu mais 
chez moi ça n’a rien provoqué évoqué ça évoque des petites 
choses ça c’est sûr mais c’est pas quelque chose à laquelle 
je me sois intéressé

donc du coup si j’ai entendu ce terme je pense que j’ai dû 
l’entendre mais pas tant que ça non plus c’est vraiment 
quelque chose que je laisse filer à laquelle je ne m’attarde 
pas j’ai pas été chercher plus loin sur ce que ça voulait dire 
quelle était sa signification

CONT-INFOS

CONT-INFOS

CONT-INFOS :  E3  indique  ne 
pas  avoir  prêté  attention  au 
terme « culture numérique », 
ne pas s’y être intéressée.

03:48 Et là en ce moment quand je vous dis culture 
numérique qu’est-ce que ça évoque, pour vous ?

alors pour moi culture numérique ça évoque d’une déjà 
toute l’information qu’on peut trouver à travers le 
numérique

tout ce qui serait aussi de l’ordre du loisir

tout ce qui serait de l’ordre de la communication par 
exemple les réseaux sociaux par exemple les podcasts 
qu’on pourrait écouter donc la forme des radios plus 
classique appliquée aux appareils technologiques 
numériques

ça évoque si je parle culture et bien connaissance 
également de tout ça c’est-à-dire connaissance à la fois des 
possibilités peut-être des communications d’apprentissage 
mais également connaissance des... connaissance de 
l’exploitation c’est à dire à quel point j’arrive à me servir 
d’un ordinateur d’une tablette d’une application par 
exemple

qu’est-ce que je pourrais dire qu’est-ce que je pourrais 
mettre d’autre

et peut-être après si je le relis au milieu scolaire par 
exemple quelles sont les possibilités au sein de la classe 
pour l’apprentissage des élèves voilà je mettrai un petit peu 
tout ça derrière.

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos : Pour E3, la CN 
évoque l’information accessible 
par des moyens numériques, 
mais également ce qui est de 
l’ordre du loisir ou de la 
communication (RS, podacsts)

CAR-DIM-infos : pour E3, la CN 
évoque également la 
connaissance des moyens 
d’apprendre (« communications 
d’apprentissage ») et des 
moyens d’utiliser les outls 
numériques (ordinateur, 
tablette, application).

05:22 Est-ce que vous avez le sentiment que c’est quelque 
chose qui est porté par l’Éducation nationale par 
l’institution éducation nationale?

et bien je dirais que oui et non pour moi c’est pareil c’est 
quelque chose qui relève de beaucoup d’ambiguïté c’est-à-
dire qu’on est vraiment poussés à utiliser tout ça et qu’il y a 
il y a de l’offre et que finalement c’est assez désorganisé et 

CONT-
CONTACT

CONT-CONTACT: E3 considère 
être  poussée  à  utiliser  le 
numérique mais ne pas avoir 

 



que on est un petit peu livrés à nous même pour ainsi dire 
moi je me vois quand je me sers des outils numériques à 
l’école et je m’en sers pas beaucoup soit je me débrouille 
toute seule soit je demande à un collègue en fait de 
m’expliquer tu fais ça comme si comme ça et c’est toujours 
comme ça que ça marche en fait du coup ce sont mes 
collègues et je compte sur moi-même également

jusqu’à quel point j’ai envie de faire de passer du temps 
pour comprendre et puis pour pouvoir appliquer en classe

et voire même je vais solliciter la famille comment ça 
marche ce truc quelle application

je vais solliciter les proches en fait collègues amis voir 
famille

donc du coup ça limite je trouve et puis ben de la part de 
l’institution je trouve pas que c’est si bien organisé en fait je 
trouve que d’une part c’est surtout parce que les formations 
sont toujours saupoudrées

on a nous professeurs de l’enseignement secondaire on a 
droit maximum à trois journées de formation par an donc 
ben déjà voilà c’est pas beaucoup

j’avoue que dans le numérique c’est pas là où je vais le plus 
volontiers parce qu’il y a des choses qui m’intéressent 
davantage que je trouve davantage relier en fait à mon 
enseignement à ma matière et que voilà le numérique c’est 
finalement un petit peu secondaire et donc il y a d’autres 
choses que je préfère apprendre du coup voilà je le laisse 
un petit peu de côté

et puis qu’est-ce que je pourrais vous dire d’autre là-dessus 
ben

je me dis qu’en fait si l’éducation nationale souhaite qu’on 
s’approprie ces outils-là ce serait à elle d’intervenir de façon 
plus guidée de façon plus péremptoire de dire voilà on va 
imposer 2 jours d’actions numériques dans les collèges et 
puis d’actions numériques suivies

parce que j’ai déjà suivi des stages par exemple dans 
lesquels on a entraîné à utiliser alors j’ai oublié parce que ça 
fait longtemps déjà c’était une dizaine d’années mais par 
exemple les outils de montage

alors je manque un petit peu de mémoire là alors je vais 
vous l’expliquer peut-être que vous allez reconnaître c’était 
des outils de montage son par exemple

OBS-ENS

OBS-ENS

CONT-
CONTACT

CONT-INFOS

CONT-INFOS

le soutien nécessaire pour le 
faire.
OBS-ENS :  E3  considère  qu’elle 
doit  se  débrouiller  toute  seule 
pour  utiliser  les  outils 
numériques,  avec  l’aide de ses 
collègues. 

OBS-ENS :  E3  considère  que 
l’institution n’est  pas  organisée 
pour  accompagner  les 
enseignants.
E3  estime  que  les  formations 
sur  le  numérique  sont 
« saupoudrées »,  et  le  volume 
global de formation étant limité 
à 3 jours par an, elle choisit des 
thématiques  davantage  reliées 
à sa discipline.

CONT-CONTACT :  E3  ne 
choisis pas prioritairement les 
formations  « numérique, 
considérant  le  numérique 
comme  « un  petit  peu 
secondaire », même si elle en 
a déjà suivi par le passé sur le 
montage audio et vidéo.

CONT-INFOS :  E3  considère 
que  l’institution  devrait  être 
plus  prescriptive  si  elle 
souhaitait  développer 
davantage le numérique.

Audacity ?

Voilà par exemple Audacity pareil pour les films pour 
découper les films les tranches de films pour les présenter 
les élèves ça aussi on m’a appris pour les « maps minds » je 
crois qu’on m’a appris aussi voilà j’ai eu des formations qui 
touchaient à différentes applications outils numériques qui 
sont intéressants au niveau de l’enseignement

mais en fait je prenais mes notes et après j’étais tout seul 
pour me débrouiller avec tout ça

CONT-
CONTACT

OBS-ENS OBS-ENS ^

 



ben finalement si on le fait pas tout de suite et qu’on essaye 
pas plus que deux ou trois fois parce que c’est l’habitude en 
fait qui nous donne des automatismes et puis voilà on 
commence à explorer vraiment l’outil à bien le connaître et 
a bien pouvoir l’utiliser donc si on fait pas ça et ben en fait 6 
mois plus tard c’est perdu et on en fait plus rien

moi je reviens plus dessus parce que j’ai trop perdu et ça 
me demanderait trop de temps pour pouvoir l’utiliser et j’ai 
plus envie donc pour moi ça ce suivi là pour moi ça 
manque.

OBS-ENS

OBS-ENS :  E3  indique  que 
lorsqu’elle  ne  peut  pas 
pratiquer  suffisamment 
régulièrement  les  notions  vues 
en  formation,  elle  en  perd  le 
bénéfice  et  ne  revient  plus 
dessus.

09:54 Dans les textes institutionnels il est dit que l’école doit 
permettre à l’élève de développer sa culture numérique 
donc elle relie la culture numérique à quelque chose qui 
se développe chez l’élève. Comment vous comprenez 
cela, le fait de ne pas considérer la culture numérique 
de manière générale mais comme quelque chose qui 
doit se développer chez l’individu ?

Et bien je vous avouerai très honnêtement qu’en fait c’est 
quelque chose que je relègue à mes collègues par exemple 
la documentaliste la collègue qui est documentaliste elle fait 
un énorme travail là-dessus et cette collègue-là elle prend 
en charge déjà une grande partie de tout ce qui est la 
culture numérique justement auprès des élèves

il y a un collègue qui est référent par exemple numérique 
chez nous qui va faire des choses aussi lui dans sa matière 
mathématiques mais je pense voilà qu’il fait d’autres 
présentations aux élèves

voilà en fait d’une certaine façon je me sens pas 
complètement concerné par le problème je me dis qu’il y a 
plus compétent que moi et qu’il y a peut-être des matières 
qui s’y prêtent davantage et que finalement ben moi je vais 
peut-être utiliser deux trois outils numériques avec les 
élèves ils vont les connaître par le biais du travail qu’on fait 
dans la classe mais en réalité je me sens pas tellement 
responsable de cet enseignement-là de cette transmission-
là et j’ai du mal à lier les deux ma matière et puis ça.

CONT-
CONTACT

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-
comp

CONT-CONTACT :  E3  admet 
reléguer  à  ses  collègues  la 
question  du  développement 
de  la  culture  numérique  des 
élèves.
QUI-ENS-disc :  E3  ne  se  sent 
pas  concernée  par  le 
développement de la CN chez 
les  élèves,  considérant  que 
c’est le rôle de la professeure 
documentaliste et du référent 
numérique  (professeur  de 
Mathématiques)

QUI-ENS-comp :  E3  pense 
qu’il  y  a  plus  compétent 
qu’elle, qu’il y a des matières 
qui  se  prêtent  davantage  à 
« cet enseignement-là ».

11:37 Et un élève un enfant un collégien qui aurait une 
culture numérique bien développer qu’est-ce qu’ils 
auraient de particulier selon vous ?

Qu’est-ce qu’ils auraient de particulier en termes de 
connaissance vous voulez dire ?

C’est large à quoi on reconnaît qu’un collégien a une 
bonne culture numérique ?

Ben alors pour moi ça voudrait dire que... je pense... c’est 
difficile il faut se plonger dans le monde des collégiens 
concernant cette question-là et pour moi c’est un petit peu 
difficile de me mettre à leur place

mais je dirais que et bien être capable déjà de bien utiliser 
un ordinateur de bien utiliser un traitement de texte par 
exemple être capable d’aller et de faire une bonne 
recherche par exemple si il veut avoir des renseignements 
sur un sujet précis et bien utiliser un moteur de recherche 

CONT-PRAT

CAR-DIM-infos

CONT-PRAT :  E3  considère 
qu’il est difficile de se mettre 
à la place des collégiens pour 
témoigner de leurs pratiques.

CAR-DIM-infos : E3 estime qu’un 
élèves  « exemple »  est  capable 
de connaissance et  maitrise de 
l’outil  (« bien  utiliser  un 

 



et puis d’être capable de mettre les bons mots clés pour 
accéder assez rapidement à l’information qu’il souhaite 
avoir

je dirais aussi peut-être il doit être capable de connaître un 
petit peu tous les outils donc traitement de texte tout ce qui 
est traitement d’image par exemple ce qu’il y a traitement 
de son voilà ce serait quelqu’un qui finalement qui passe 
beaucoup de temps à s’intéresser aux possibilités d’un 
ordinateur ou d’une tablette ou d’un téléphone

vous me posez la question et en fait c’est la première fois 
que je me pose la question que je me suis jamais posée j’ai 
jamais réfléchi à ça vous me prenez un petit peu de cours

CAR-DIM-infos

CONT-QUEST

ordinateur »,  « bien  utiliser  un 
traitement  de  texte »)  et  de 
rechercher  efficacement 
l’information qu’il souhaite.

CONT-QUEST :  E3  ne  s’est 
jamais posé la question de la 
culture numérique des élèves.

13:40 On est là pour ça. Je continue si vous me permettez 
d’essayer de vous faire réfléchir un peu. Vous m’avez dit 
un élève qui a une bonne culture numérique il est 
capable de bien utiliser l’ordinateur ou d’autres outils 
j’aimerais savoir ce que vous mettez derrière le terme 
« bien utiliser » ?

Bien utiliser en fait être capable de répondre à un mail être 
capable de répondre à un message être capable de faire un 
travail à l’ordinateur avec un traitement de texte et puis que 
le tout soit quand même bien présenté voilà avec des titres 
les paragraphes qu’il ait pensé à justifier qu’il pense à sa 
police qu’il pense à la façon dont il occupe l’espace dans sa 
page

après c’est pareil vous me dites un élève de 6e ben non je 
vais pas attendre ça d’un élève de 6e c’est évident par 
contre je vais l’attendre davantage d’un élève de 3e il 
faudrait quand même qu’il se soit déjà confronté à tout ça 
et et que on lui dit à plusieurs reprises ben voilà ça le fait 
pas comme si on le fait pas comme ça et puis qu’on l’aide à 
mieux faire ça c’est sûr

après c’est pour ça je vous disais qu’effectivement c’est pas 
moi qui l’aide à ça parce que si je leur demande un travail à 
l’ordinateur ils vont plutôt le faire chez eux et le rendre 
après je vais faire quelques remarques mais je serai pas 
vraiment en position de l’aider

parce que je serai pas à côté de lui à l’ordinateur donc je 
vois plutôt je sais pas ma collègue de techno ma collègue 
doc il me semble que ce genre de personne qui gèrent plus 
ce genre de travail avec les élèves

et voilà enfin si pour revenir à votre question les 
connaissances c’est ça avoir travaillé avec ces outils là et 
avoir des bases je dirais minimum et… vous pouvez me 
répéter encore la question, et j’essaierai d’être précise ?

CAR-DIM-infos

MOY-PERSP

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-disc

CAR-DIM-infos :  Pour  E3,  « bien 
utiliser » les  outils  numériques, 
c’est être capable de répondre à 
un  message,  réaliser  un 
document  texte  mis  en  forme. 
C’est  une  attente  vis  à  vis  des 
élèves de 3e . Cela entre dans la 
composition des « bases ».

MOY-PERSP : E3 considère qu’’il 
faut accompagner les ,élèves, à 
plusieurs reprises, à intégrer les 
codes  de  communication  par 
courriel  ou sur  des  documents 
structurés.

QUI-ENS-disc :  E3  indique  que 
lorsqu’elle  donne  un  travail  à 
faire aux élèves, ils vont le faire 
chez eux et elle n’est donc pas 
en situation d’aider.

QUI-ENS-disc : E3 estime que la 
collègue  de  Technologie  ou  la 
professeure-documentaliste 
« gèrent  plus  ce  genre  de 
travail » avec les élèves.

15:51 Ma première question c’était comment on reconnaît 
qu’un collégien a une bonne culture numérique et je 
cherchais à savoir ce qu’il y avait derrière le terme 
« bien utiliser » les outils numériques ?

Et si on parle de culture pour moi la culture c’est large donc 
ça veut dire et bien sur internet en fait qu’est-ce qu’on y 

CAR-GALE CAR-DIM-GALE :  Pour  E3,  le 
terme culture renvoir à quelque 
chose  de  large.  Appliqué  à 

 



trouve à quoi on a accès

les réseaux sociaux il y a la connaissance mais quels 
réseaux sociaux est-ce qu’on s’en contente de 1 de 2 et les 
autres il ne connaît pas

et puis comme je vous le disais tout à l’heure aussi peut-
être d’autres moyens d’information où est-ce que je 
m’informe justement ne serait-ce que pour avoir des 
nouvelles si cela les intéresse je sais pas pour faire leurs 
travaux scolaires pour faire une recherche même pour eux-
même

par exemple si ils ont besoin d’un tuto parce qu’ils veulent 
réparer leurs mobylettes ou leurs vélos est-ce qu’ils vont 
par exemple se servir d’Internet et comment ils font ils vont 
où comment dans un forum directement dans YouTube ou 
autre

voilà ce serait plutôt ça est-ce qu’ils sont capables de se 
débrouiller avec tout ça est-ce qu’ils ont acquis pendant 
leurs années collège un minimum de savoir-faire en 
traitement de texte et d’images et même d’avoir accès à 
l’information.

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

Internet,  cela  concerne   les 
contenus  auxquels  on a  accès, 
la commaissance des RS et  les 
moyens de s’informer.

CAR-DIM-infos :  Pour  E3,  la 
culture numérique comprend la 
capacité  à  rechercher  des 
informations en fonction de ses 
objectifs (pour le travail scolaire, 
pour trouver des tutoriels)

CAR-DIM-infos :  E3  évoque 
l’autonomie  des  élèves 
(« capables de se débrouiller »), 
avec  « un  minimum  de  savoir-
faire en traitement  de texte  et 
d’image »  et  dans  l’accès  à 
l’information.

17:21 Est-ce que une fois qu’on a évoqué ce qu’un collégien 
pouvait avoir en terme de culture numérique est-ce que 
parmi votre entourage auprès des collégiens auprès 
desquels vous enseigner est-ce qu’il y a un collégien 
pour lequel vous avez décelé qu’il avait 
particulièrement une bonne culture numérique ?

Non parce que c’est pas un sujet que j’aborde avec eux

la seule chose que je peux vous dire c’est que comme 
souvent ça peut arriver en classe par exemple j’ai un 
problème avec le projecteur ou avec les haut-parleurs ou 
que sais-je voilà j’ai lancé quelque chose et hop ça marche 
pas il y a un problème alors les élèves sont toujours très 
contents d’essayer de vous aider de vous dire comment 
faire et cetera ce que je constate c’est qu’ils sont à mon 
niveau mais qui sont pas plus au-dessus de mon niveau

je n’ai pas trouvé d’élève que j’ai trouvé particulièrement 
adroit et calé en connaissance technique de l’ordinateur par 
exemple

c’est pas comme mon collègue mon référent numérique par 
exemple si j’ai... ça m’est déjà arrivé que les haut-parleurs 
ne marchent pas et de pas savoir faire à comment les 
mettre en route et bien lui il est venu il l’a fait et ça lui a pas 
pris très longtemps

mais mes élèves par exemple n’en ont pas été capables pas 
plus que moi donc j’ai pas remarqué

alors ils savent faire des choses mais il y en a pas un qui 
m’ait impressionné là-dessus où je me suis dit oh là là il 
touche au niveau technique

mais bon c’était la technique rien d’autre alors

après si on revient au terme à culture justement et à ce 
qu’ils savent faire vis-à-vis de ce qu’ils peuvent aller 

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT :  E3  considère 
que les élèves n’ont pas une 
connaissance  technique  plus 
élevée que la sienne.

 

CONT-PRAT : E3 ne sais pas de 
quoi sont capables les élèves 

 



chercher comme information ou autre peut-être que il y en 
a qui sont très doués et qu’ils ont beaucoup de 
connaissances ça je ne sais pas.

CONT-PRAT en  termes  de  recherche 
d’informations.

19:35 Alors justement vous parlez du terme culture en 
particulier, vous dit que puisque on parle de culture ça 
implique aussi une manière d’aller chercher de 
l’information de s’informer de connaître les moyens de 
s’informer est-ce que justement ce terme culture collé 
au numérique ça évoque d’autres choses pour vous ?

Autre que s’informer vous voulez dire ?

oui

ça évoque pour moi aussi l’accès à la culture ça veut dire 
pour moi par exemple l’accès... on peut faire quelques 
lectures déjà on peut avoir des livres on peut tester mêmes 
des livres qu’on peut acheter donc lire quelques pages sur 
internet avant de l’acheter par exemple pour voir à quoi ça 
ressemble est-ce que les contenus semblent convenir ou 
pas

c’est aussi l’accès à des films l’accès à la musique c’est 
l’accès à plein de spectacles de la danse également le 
théâtre c’est très c’est finalement c’est très très vaste

le monde de la culture et quand même présent ne serait-ce 
que par les replay que certaines chaînes de par les podcasts 
par les des radios ou même par des podcasts

énormément de choses sont en fait en ligne sur beaucoup 
beaucoup de sujets pour moi l’outil numérique en fait

je sais pas si je m’exprime bien mais

tout ce qui relève de l’Internet c’est très riche à ce niveau-là 
c’est très riche

je reçois beaucoup beaucoup d’informations et un autre 
monde par exemple qui est très accessible et très 
intéressant c’est tout ce qui relève de la peinture de la 
sculpture qu’on peut voir et même si on s’intéresse à la 
photo par exemple

moi je m’intéresse à tout ce qui est jardin tout ce qui est 
plante botanique et bien c’est une mine d’informations c’est 
une mine de renseignements et aussi par exemple des 
visites virtuelles ou des dessins qui sont accessibles c’est 
gigantesque pour moi c’est quelque chose d’extraordinaire 
on y trouve beaucoup beaucoup de choses culturellement 
parlant.

CAR-DIM-créa

CAR-DIM-créa

CAR-DIM-créa

CONT-
CONTACT

Pour E3, la culture numérique 
évoque l’accès des œuvres 
culturelles (livres, films, 
musiques, danse, théatre)

CAR-DIM-créa : ^

CAR-DIM-créa : ^

CONT-CONTACT : E3 apprécie 
la  richesse  des  informations 
qu’elle  peut  trouver  sur 
internet  en  rapport  avec  ses 
centres d’intérêt. 

22:24 Et si on revient aux élèves aux collégiens, la culture 
numérique qu’ils développent à votre avis ils la 
développent où, où est-ce qu’ils apprennent ?

Et bien je pense que c’est un petit peu comme moi ils sont 
pas bien différents c’est-à-dire que les amis les 
renseignements qu’ils parviennent à se donner les uns les 
autres

QUI-ELV

QUI-FAM

QUI-ELV :  E2  pense  que  les 
élèves  s’échangent  des 
renseignements entre eux.

 



également la famille est-ce que la famille regarde déjà est-
ce que la famille éventuellement leur fait connaître

je pense aussi que pour beaucoup ils ont l’esprit curieux et 
donc que d’eux-mêmes de fil en aiguille comme moi-même 
j’ai pu faire parce que je pense qu’on suit tous le même 
déroulement et bien d’un sujet d’un site on peut passer 
facilement à un autre site parce que voilà on nous indique 
allez voir si vous allez avoir ça il y a des notes et cetera on se 
dit oh ben tiens je vais aller voir finalement qu’est-ce que ça 
donne cet autre et puis de fil en aiguille on découvre 
comme ça des sites des tas d’endroits en fait où l’on trouve 
la culture qui nous correspond

mais également puisque on navigue un petit peu comme ça 
et bien ça me permet de découvrir des choses qui peut-être 
c’est loin un petit peu de ce que nous on irait chercher 
volontairement de façon plus cadrée et du coup on fait des 
découvertes et je pense qu’on en fait profiter

moi je le vois à moi-même je pense que les élèves sont 
identiques mais moi par exemple si j’ai quelque chose qui 
m’a beaucoup plu que ce soit un podcast que ce soit un site 
que ce soit n’importe quoi une musique par exemple et 
bien souvent je l’envoie à quelqu’un je dis ah tiens regarde 
j’ai découvert ça enfin bon je sais que la personne a à peu 
près voilà ces goûts là qu’on partage ces domaines-là des 
goûts communs et donc je vais faire profiter

et c’est pareil dans l’autre sens j’ai la réciproque c’est-à-dire 
que je reçois aussi des choses est-ce que tu as vu ça et donc 
ben souvent je vais aller regarder je vais regarder ce qu’on 
m’envoie si c’est intéressant ou pas si ça me plaît ou pas

et d’ailleurs je dirais que dans un cercle relativement 
restreint je me sens même obligé d’aller voir parce que je 
sais que les gens attendent quand même un petit 
commentaire bah ça m’a plus ça m’a pas plu j’ai trouvé si j’ai 
trouvé ça et du coup ben forcément ben je vais voir je laisse 
pas passer je regarde comment

et je pense que les élèves c’est comme ça aussi et que du 
coup certains peuvent avoir des connaissances assez large 
de cette culture d’Internet.

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT

QUI-FAM :  E2  pense  que  des 
échanges existent au sein de la 
famille

CONT-PRAT : E3 suppose que 
les  élèves  agissent  comme 
elle,  en  faisant  preuve  de 
curiosité  et  en  rebondissant 
d’information en information, 
de  sujet  en  sujet,  lorsqu’ils 
navigue sur le web. Elle pense 
également qu’ils se partagent 
leurs découvertes et que cela 
peut  développer  leur 
« culture d’internet ».

CONT-PRAT^

CONT-PRAT^

25:40 Et vous pensez aussi qu’ils développent cette culture 
numérique au sein du collège ?

Vous voulez dire au sein de la classe ?

Du collège en général de la classe en particulier si vous 
le souhaitez.

alors en fait parce que les portables ne sont plus autorisés 
au collège donc nous nos élèves ils n’ont pas d’outils 
numériques au collège

par contre c’est vrai ils peuvent aller par exemple au 
récréation entre midi et deux ils ont des petits moments où 
ils ont un accès assez libre au CDI en fonction des places 
disponibles et donc oui à ce moment-là par exemple ils 
peuvent faire des jeux ils peuvent faire beaucoup de choses

et notre documentaliste elle est vraiment très concernée 

OBS-FORM

MOY-PEDA

QUI-ENS

OBS-FORM : E3 rappelle que les 
portables ne sont plus autorisés 
au collège, les élèves sont donc 
dépourvus d’outils numériques.

MOY-PEDA : E3 indique que les 
élèves  peuvent  accéder  assez 
librement  au CDI  sur  le  temps 
des inter-cours pour utiliser les 
ordinateurs pour faire des jeux 

 



par justement faire des propositions très larges aux élèves 
et elle leur propose beaucoup de choses donc je sais qu’ils 
tentent pas mal de choses

alors évidemment ils ont leurs jeux qu’ils ont envie de faire 
ou leurs lectures qu’ils ont envie de faire ou autre chose 
mais je pense qu’ils découvrent des choses au CDI 
quelques-unes

et après au sein du collège ça va plus dépendre si nous on 
leur fait découvrir des choses ou pas

mais eux ils n’ont pas les possibilités matérielles d’aller voir.

ou  d’autres  choses.  Leurs 
activités  dépendent  de  ce  que 
les  adultes  leur  font  découvrir, 
ou pas.
QUI-ENS :  E2  indique  que  la 
professeure  documentaliste  de 
son  collège  est  très  concernée 
par  la  CN.  D’après  E2,  les 
adultes  de  l’établissement 
peuvent  disposer  de  salles  et 
d’ordinateurs  pour  faire 
« découvrir  des  choses »  aux 
élèves.

27:10 Quand vous dites nous c’est les enseignants ?

Oui enfin les adultes oui les enseignants parce que on a on 
dispose facilement d’une salle et d’un ordinateur qu’on peut 
leur prêter.

QUI-ENS QUI-ENS ^

27:28 Et ça ce sont des choses... Quel est votre avis sur la 
répartition justement entre ce que les élèves 
apprennent au collège et ce que les élèves apprennent 
en dehors du collège ?

Je pense que ça doit être surtout très différent

j’imagine qu’ils passent beaucoup plus de temps sur un 
ordinateur en dehors du collège enfin un ordinateur un 
écran en dehors du collège que au collège et que les deux 
sont différents

je pense que au collège à moins d’être complètement libres 
de ce qu’ils vont voir et bien ils sont un petit peu contraints 
par les adultes d’aller voir si au d’aller voir ça et de faire ci 
ou ça

alors que évidemment quand ils sont tout seuls avec leur 
écran bah ils sont libres d’aller où ils veulent donc du coup il 
y a déjà cette différence

et en termes de temps c’est pareil je pense qu’elle passe 
plus de temps à la maison sur un écran qu’il n’en passe au 
collège.

CONT-PRAT CONT-PRAT :  E3  imagine  que 
les  collégiens  passent 
beaucoup de sur un « écran » 
en dehors du collège.

28:42 Et vous pensez que les enseignants devraient davantage 
travailler et chercher à développer cette culture 
numérique ou pas ?

moi je ne sais pas si c’est si nécessaire après bon je ne sais 
pas pour moi si c’est un défaut ou pas mais j’ai tendance à 
voir un petit peu comment moi je fonctionne

et je me dis que on n’est pas si différents les uns des autres

et que l’important c’est effectivement de faire en sorte que 
l’élève soit curieux mais c’est compliqué aussi de rendre un 
élève de rendre une autre personne curieuse donc ça je 
pense c’est une des choses si on est curieux déjà on a gagné 
beaucoup de choses

je pense que il faut donner les bases aux collégiens

il faut leur apprendre à utiliser les outils numériques il faut 

CAR-POST

CONT-ENJEU

CAR-POST :  Pour  E3,  il  est 
important  de  dévelopepr  la 
curiosité  des  élèves,  même  si 
cela lui paraît difficile.

CONT-ENJEU :  E3  pense  qu’il 
faut  donner  les  bases  de 
culture numérique aux élèves.

 



leur montrer à quel point ça peut être riche varié 
intéressant

et comment justement il est important aussi qu’ils sachent 
utiliser un traitement de texte une image tout ça ces outils-
là il faut leur donner ça c’est une évidence

il faut même qu’ils sachent taper par exemple et moi je crois 
que certains savent taper beaucoup mieux que moi au 
clavier ils sont plus rapides je suis lente ça il faut qu’ils 
apprennent ça ça me paraît très important ça me paraît 
essentiel

après il me semble qu’il n’est pas utile de passer des heures 
sur les écrans avec un apprentissage justement où on 
passerait constamment par un écran non ça je trouverai 
que ce serait un petit peu dommage même si ils aiment 
beaucoup mais non je pense qu’à l’école c’est bien aussi 
qu’il y ait autre chose que les écrans

alors je ne sais plus ce que c’était votre question 
exactement.

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

CAR-DIM-infos

MOY-PERSP

CAR-DIM-infos :  Pour  E3,  il  est 
important  que  les  élèves 
apprennent « à utiliser les outils 
numériques »,  qu’ils  sachent 
utiliser  un traitement  de texte, 
d’image, qu’ils sachent saisir au 
clavier également.

MOY-PERSP :  E3  ne  pense  pas 
nécessaire  de  passer  trop  de 
temps  « sur  un  écran »  au 
collège,  ce  serait  « un  peu 
dommage »

31:08 Ma question était est-ce que vous pensez que les 
compétences liées à la culture numérique des élèves 
était suffisamment développées à l’école au collège. 
Dans votre réponse je relève que vous notez que le plus 
important c’est de rendre curieux et de développer 
cette autonomie de l’apprentissage chez l’élève mais 
qu’il y a peut-être un socle de base à faire acquérir sur 
la maîtrise des outils est-ce que je déforme un peu en 
disant cela ?

non non je crois que c’est exactement ça

si il faut leur donner les outils pour qu’ils parviennent à les 
maîtriser

mais il me semble pas que ça nécessite de passer sa 
journée dessus

qu’on y revienne régulièrement c’est un petit peu comme ce 
que je disais tout à l’heure par rapport à nous enseignant 
adulte c’est-à-dire que oui il faut faire des piqûres de rappel 
relativement régulières

moi je pense que en ce qui me concerne par exemple il me 
faudrait quand même au moins 3 matinées au 3 après-midi 
de formation sur un outil numérique dans l’année qu’on 
revienne pour la utiliser et cetera et cetera et ça il faut le 
faire avec les élèves ça c’est vrai

il faut comme je disais qu’ils sachent utiliser un traitement 
de texte et cetera

bon après si ma réponse est pas très claire c’est parce que 
je n’ai pas non plus les connaissances suffisantes de ce qui 
se fait au collège qu’est-ce que par exemple fait mon 
collègue ou ma collègue de techno qu’est-ce que la 
documentaliste même si je sais que quelque part elle fait 
pas mal de choses elle fait même des cours avec les élèves 
et qu’est-ce qu’elle fait exactement combien de temps 
d’heures elle investit avec eux je me rends pas compte

donc pour moi c’est difficile de vous dire oui voilà il il y a 

CAR-DIM-infos

MOY-PERSP

OBS-ENS

CAR-DIM-infos

OBS-FORM

CAR-GALE :  Pour  E3,  le  plus 
important est de rendre curieux 
et  de  développer  une 
autonomie  de  l’apprentissage 
chez  l’élève,  avec  un  socle  de 
base  à  faire  acquérir  sur  la 
maîtrise des outils.

MOY-PERSP :  E3  prône  des 
piqûres  de  rappel  pour 
maitriser les outils numériques, 
« sans  passer  la  journée 
dessus ». 

OBS-ENS :  E3  pense  qu’il  lui 
faudrait  dans  l’année,  3  demi-
journées  de  formation  sur  un 
mêm outil numérique.

CAR-DIM-infos ^

OBS-FORM :  E3  indique  qu’elle 
n’a  pas  suffisamment 
connaissance de ce qui est fait 
par  ses collègues  pour  dire  sir 
les  élèves  ont  les  apports 
nécessaires en CN

 



suffisamment de choses qui sont faites ou non il n’y en a 
pas parce que je n’arrive pas à savoir quel est le temps 
investi là-dedans par année par niveau vous voyez

non mais bon je me dit que ma collègue d’info doc 
justement bah elle voit les élèves toutes les semaines si 
c’est pas une classe à niveau c’en est un autre

et puis ma collègue de techno même si elle ne fait pas que 
ça mais elle fait beaucoup d’ordinateur aussi de traitement 
de texte et autres et donc elle voit aussi tous les niveaux et 
j’imagine que d’autres collègues utilisent un minimum

d’ailleurs si j’ai souvenir par exemple ma collègue en 
français qui a travaillé des films avec les élèves en une 
année qu’ils ont enregistré des choses qui ont fait des 
montages ils ont fait pas mal de choses donc ils ont travaillé 
ça aussi finalement

ce que je dirais c’est qu’il est peut-être difficile au sein d’un 
établissement de savoir qui fait quoi concernant le 
numérique et quel est le temps investi pour les élèves et 
que c’est déjà une question qu’il faudrait que l’on se pose et 
à laquelle il faudrait que l’on réponde pour savoir si oui ou 
non on donne le temps nécessaire pour que les élèves 
parviennent à s’approprier ses outils là.

CONT-QUEST

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-disc

MOY-PEDA

OBS-FORM ^

CONT-QUEST :  E3  se 
questionne  sur  le  temps 
consacré  à  la  culture 
numérique  au  collège,  par 
année.
QUI-ENS-disc :  E2  indique 
d’abord  les  professeurs 
documentaliste  et  de 
Technologie comme bien placés 
pour  développer  la  CN  des 
élèves.  Elle  pense également  à 
la  collège  de  Français  qui  a 
travaillé sur des films.

MOY-PEDA :  E3  relate   une 
activité pédagogique autour de 
réalisation de films, permettant 
aux  élèves  de  faire  de  la 
captation et du montage.

OBS-FORM ^

34:52 Vous avez abordé la contribution, l’implication de 
certaines disciplines dans la culture numérique est-ce 
que, ça va peut-être nécessiter que vous re-disiez des 
choses mais je prends le risque, est-ce qu’il vous semble 
qu’il y a des disciplines qui sont plus impliquées qu’ils 
doivent être plus impliquées que d’autres qui le sont 
naturellement ?

non je pense pas qu’il y a des disciplines en dehors des 
deux que j’ai citées constamment parce que je sais que 
l’info doc voilà c’est une partie de ses missions sensibiliser 
informer sur tout ce qui est le numérique entre autres mais 
pas que mais il y a ça aussi

et en technologies je sais qu’ils font aussi ces choses-là une 
partie du travail des collègues de technologies c’est 
apprendre aux élèves à travailler justement avec un 
ordinateur donc je dirais que c’est 2 matières

donc c’est pareil je les connais pas non plus si bien je 
connais pas leur programme je ne sais pas c’est ce que j’ai 
entendu dire en salle des profs lorsqu’on discute

si je sais aussi que par exemple que ma collègue qui est 
infodoc c’est quelqu’un que je peux je sais que je peux 
compter sur elle si j’ai un problème concernant la mise en 
place d’un outil numérique par exemple j’ai mis en place un 
padlet cette année pour les élèves pour un groupe d’élèves 
car j’ai fait moi tout seul et ensuite je suis allé la voir pour 
vérifier certains points pour en développer d’autres pour 
voir avec elle

elle est très qualifiée là-dessus et je sais que c’est quelqu’un 
sur laquelle je peux compter et ça m’intéresse beaucoup 
aussi tout ça parce que elle nous envoie des images et 
cetera je vois que elle nous envoie des liens pour que l’on 

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-disc

CONT-
CONTACT

MOY-PEDA

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-disc : E2 considère que 
les disciplines de Technologie et 
Documentation  sont  les 
principales concernées.

CONT-CONTACT :  E3  a 
connaissance de ce que font ses 
collègues  en  discutant  en salle 
des profs.

MOY-PEDA :  E3  a  mis  en  place 
un padlet avec ses élèves.

QUI-ENS-disc :  E3  sait  que  la 
professeure  documentaliste  et 

 



aille voir ci aussi

voilà je sais que ces 2 matières font pas mal de travail 
concernant le numérique

et pour les autres je pars de l’apriori que ben non et donc 
du coup je vais pas leur en parler particulièrement et on en 
discute pas j’ai pas les connaissances

mais je ne considère pas non plus que voilà il y en a certains 
qui doivent qui devraient faire plus que d’autres

à part peut-être la documentaliste qui a peut-être là pour 
ouvrir un petit peu sur tout ce qui qui dépend de 
l’information qui se trouve aussi bien sur papier que sur la 
tablette

pour les autres je considère que tout le monde pourrait 
mettre les mains à la pâte pour ainsi dire

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-disc

le  professeur  de  Technologie 
« font  pas  mal  de  travail 
concernant  le  numérique », 
mais elle ne considère pas non 
plus que certains devraient faire 
plus  que  d’autres,  « tout  le 
monde  pourrait  mettre  les 
mains à la pâte ».

37:56 Et vous dans votre discipline vous voyez les possibilités 
d’intégrer cette culture numérique au sein de votre 
discipline ?

Oui oui bien sûr moi dans ma discipline il y a des choses 
très intéressantes qui pourraient se faire avec le numérique 
d’ailleurs par exemple

moi je suis je vous l’ai peut-être pas dit je suis professeur 
d’espagnol donc j’enseigne une langue vivante et donc on 
en a besoin quand on enseigne une langue vivante par 
exemple pouvoir s’enregistrer par exemple des vidéos j’ai 
déjà demandé aux élèves de me faire une petite vidéo où ils 
vont prendre la parole en continu des fois c’était juste en 
son voix

je trouve ça très intéressant cette année pour la première 
fois on a travaillé avec « Kahoot » on a fait des défis où je 
leur présentais par exemple des révisions de cours 
révisions grammaticales révision de vocabulaire et donc 
chacun jouait...

et voilà les élèves ils aiment beaucoup ces choses-là ils sont 
toujours partants pour ce genre d’activité et on peut mettre 
en place pas mal de choses et c’est très intéressant

après c’est vrai que par exemple je me suis heurté

mais peut-être que je vais trop loin dans la question

aux difficultés dans la mise en place de ses outils là dans la 
classe bah par exemple c’est la première année qu’on a des 
tablettes au collège jusqu’à là on les avait pas donc cette 
année j’ai pu mettre en place certaines choses mais 
finalement ça m’a un petit peu découragée parce que on y 
passe trop de temps pour lancer l’activité la connexion est 
trop longue la connexion ne se fait pas pour certains élèves 
on doit changer les tablettes on finit par se mettre à deux là 
où on devrait être tout seul et voilà le temps d’installation 
est trop chronophage et ça c’est un véritable problème

on passe déjà pas beaucoup de temps avec les élèves si la 
moitié de l’heure est partie pour pouvoir seulement se 
connecter dans son activité et bien c’est trop long

donc du coup j’en ai fait moins que je n’en ferais si ça 

MOY-PEDA

MOY-PEDA

OBS-ENS

MOY-PEDA :  E3  évoque  une 
activité  où  les  élèves  devaient 
s’enregistrer sur une vidéo pour 
prendre  la  parole  en  continu 
(LV), ou encore réaliser des défis 
avec Kahoot pour des révisions 
de  cours,  grammaticales  et  de 
vocabulaire.

OBS-ENS :  E3  trouve  qu’il  y 
atrop  de  difficultés  techniques 
lors  de  la  mise  en  place  de 
temps  d’apprentissages  avec 
des  équipements  numériques, 
que  c’est  trop  chronophage 
pour  être  mis  en  œuvre 
régulièrement.

 



marchait très bien

je vais plutôt le réserver pour des fins de période avant les 
vacances en disant bon ben voilà on arrive en fin de période 
c’est vendredi aujourd’hui voilà les élèves pour pouvoir faire 
une activité plus ludique plus sympa et on fait ça

et si on perd un peu de temps ben moi ça me gêne pas trop 
parce que voilà j’ai prévu que de toute façon ils ont perdu 
du temps

mais en fait du coup ça ne rentre pas dans les possibilités 
pédagogiques pour ainsi dire

parce que quelque chose que par exemple j’aime bien faire 
et que j’aimerais que ce soit plus développé dans les cours 
c’est c’est par exemple un travail de reprise de 
connaissances rapide en cours qui pourrait se faire très vite 
et très facilement avec un outil justement sur tablette 
chacun pourrait le faire individuellement et chacun pourrait 
se tester individuellement

et ça par exemple non je le fais pas parce que je me dis ah 
non je vais pas c’est juste une demi-heure à ça donc voilà 
c’est problématique c’est très problématique

OBS-FORM

MOY-PERSP

OBS-FORM :  E3  considère  que 
les  difficultés  techniques  la 
conduisent à déplacer les temps 
où  elle  mobilise  les  outils 
numériques  en fin de semaine 
ou  fin  de  période,  avec  des 
activités plus ludiques.

MOY-PERSP :  E3  aimerait 
pouvoir  faire  des  « reprises  de 
connaissances »  rapide  grâce 
aux tablettes.

41:58:
00

Petite question un peu en décalé par rapport au sujet : 
on vit une époque particulière, une période de 
confinement, de télétravail, établissements scolaires 
fermés, mise en œuvre de la continuité pédagogique ce 
qui est bouscule un petit peu nos pratiques, nos 
habitudes, ce qui nous fait voir un peu les choses 
différemment et c’est à ce propos que je voulais vous 
interroger. Est-ce que votre perception de la culture 
numérique des élèves à évoluer durant cette crise et 
durant ce confinement ce télétravail et cette continuité 
pédagogique ?

Et bien je pense que les élèves ceux qui se sont prêtés au 
jeu je pense que cela leur aura permis de développer leurs 
compétences du numérique

j’ai bien vu et puis moi aussi d’ailleurs et ça a été flagrant et 
c’était vraiment très très clair la première semaine les 
premiers 15 jours même comme on était tous un peu 
perdus et notamment les élèves on savait pas comment 
envoyer le matériel où trouver le matériel comment 
l’exploiter ça marchait pas je n’arrive pas on a eu beaucoup 
de messages de ce genre-là

et finalement petit à petit on a un petit peu balisé le terrain 
on a bien… notre chef a bien clarifié comment on allait 
travailler quels outils précisément on allait mettre en place 
et tout se passait par le cahier de texte en fait tous les 
envois le minimum par la boîte mail en fait c’est vraiment 
réservé pour les cas un peu exceptionnels

et finalement je pense que tout le monde est parvenu à 
s’approprier les différents outils qu’on devait utiliser 
justement pour pouvoir se donner l’information s’échanger 
le travail

et même s’il reste des choses à faire je pense qu’on a tous 

CONF-COMP-
elv

CONF-COMP-
ens

CONF-PRAT

CONF-COMP-

CONF-COMP-elv : E3 pense que 
le confinement a permis aux 
élèves de développer leurs 
compétences numériques.
CONF-COMP-ens : E3 considère 
qu’elle a également acquis des 
compétences numériques.

CONF-PRAT : E3 signale que le 
chef d’établissement a clarifier 
les outils qui allaient être 
utilisés ( cahier de texte et boite 
mail)

 



progressé les élèves comme les adultes

mais la question était posé par rapport aux élèves et je 
pense que oui aussi ont progressé ils ont toujours appris 
des choses.

elv
CONF-COMP-
ens

44:34 Selon vous ils ont appris des choses, est-ce que vous 
pensez aussi est-ce que vous avez perçu des choses chez 
eux que vous n’aviez pas perçus avant ? Sur leur culture 
numérique vous indiquez que vous avez vu leur progrès 
est-ce qu’il y a la possibilité aussi que certains de leurs 
compétences vous n’en aviez pas tout à fait la même 
mesure avant que maintenant ?

si on parle de culture numérique là c’est très vaste et là je 
peux pas vous répondre parce que là je n’ai pas les données 
je ne sais pas en fait là

je vous parle plutôt du côté technique de l’outil c’est-à-dire 
voilà comment on arrive à communiquer par le biais de 
l’ordinateur parce que l’ordinateur le téléphone ou la 
tablette mais par le biais d’un écran

ça j’ai bien remarqué la progression des élèves et la mienne 
aussi

après est-ce que eux dans leur culture personnelle ils se 
sont ouverts ils se sont trouvés des nouvelles vois ça je ne 
sais pas ça je n’ai absolument pas de donnée

parce que nos échanges moi mes échanges avec les élèves 
sont pas tellement d’ordre personnel ils sont plus de l’ordre 
du travail sur des points qui n’ont pas été compris sur des 
documents qu’ils ne parviennent pas à m’envoyer ou qui 
sont en retard ou comment je fais et on communique 
beaucoup là-dessus

et la seule petite chose que j’ai eu en retour mais ça venait 
de moi mais c’est leur réaction à eux

mais ça me parle pas vraiment de leur culture enfin est-ce 
que ça leur a permis de l’ouvrir ou pas

moi j’ai fonctionné par exemple pour certaines notions que 
je souhaitais leur faire comprendre par des vidéos que 
j’allais chercher avec des explications qui me semblaient 
bien ciblée et bien claires et que donc je leur donnais le lien 
pour qu’ils aillent voir la vidéo en question qui leur 
expliquaient le problème en question qu’on était en train de 
traiter et voilà pour que ça les aide dans leur apprentissage 
et puis après dans les nombreux petits exercices et je leur 
disais voilà vous pouvez aller faire telle chose telle chose et 
je les envoyais vers des liens et cetera

alors certains m’ont dit ah oui c’est super madame j’ai très 
bien compris ça me plaît parce que j’ai posé la question 
après est-ce que ça vous a plu la vidéo est-ce que vous 
l’avez compris est-ce que ça a bien fonctionné donc voilà 
certains me réponde alors j’ai eu que des réponses positives 
ça peut pas dire qu’il y en avait pas de négatives mais bon 
voilà je n’ai pas eu les négatives

alors je ne sais pas c’est la seule petite fenêtre qui me parle 
un petit peu de l’ouverture culturelle qui viendrait de ce que 

CONF-PERC

MOY-PEDA

CONF-PERC : Pour E3, il est 
difficile de dire si la culture 
personnelle des élèves a 
progressé ou non, car ses 
échanges avec les élèves ne 
portent pas sur ces sujets.

MOY-PEDA :  Lors  du 
confinement,  E3  a  mis  à 
disposition des vidéos avec des 
explications  claires  concernant 
le  problème  en  cours  de 
traitement,  puis  donnait  des 
liens pour s’exercer.

 



moi je leur ai proposé pas du tout de ce que eux ils ont pu 
découvrir vraiment tellement ça je ne sais pas

ils m’ont rien proposé en revanche il n’y a pas un élève qui 
m’a dit en regardant telle chose j’ai vu telle autre est-ce que 
vous l’avez vu ou que sais-je non ça j’ai pas eu ce genre 
d’échange.

CONF-PRAT CONF-PRAT : E3 indique avoir 
fait des propositions de vidéos 
en relation avec les notions 
étudiées, mais qu’elle n’a pas eu 
en retour des propsoitions 
d’élèves.

47:56 Il reste juste une dernière question qui en fait très 
ouverte, c’est celle pour savoir si vous aviez un sujet, 
une remarque, que vous auriez à propos la culture 
numérique et que vous souhaiteriez aborder et que l’on 
n’aurait pas parcouru tout au long des questions 
précédentes.

une question une remarque à propos de la culture 
numérique non est-ce que vous mettez bien ce que je mets 
derrière le mot culture numérique est-ce qu’on est bien sur 
la même longueur d’onde par exemple.

Je n’ai pas d’avis sur la question.

Ah vous pouvez pas donner votre avis

moi comme je vous le disais au départ ce sont des 
questions que je ne me pose pas plus que ça auxquelles je 
réfléchis pas plus que ça

cette question de culture numérique pour moi pour les 
élèves c’est peut-être pas non plus la question qui voilà que 
je vais aborder avec mes amis avec mes collègues non

c’est pas qu’on aborde ces questions en fait

on va beaucoup décrier les réseaux sociaux par exemple 
mais rien de neuf quoi

mais après c’est vrai que effectivement je trouve ça 
intéressant de discuter avec vous parce que du coup ça me 
permet d’envisager les choses un petit peu autrement de 
me dire tiens comment ça se fait que ça fait quand même 
20 ans que tu utilises un ordinateur et que finalement…

bon ben voilà comme tout le monde je crois que je ne 
pourrais pas me passer ou difficilement me passer de mon 
portable d’une tablette ou de quelque chose un moyen 
d’avoir des messages et d’aller chercher l’information de 
façon instantanée parce que c’est devenu tellement normal 
régulier que je crois que revenir en arrière ça me serait 
difficile

donc c’est vrai que c’est curieux comment ça se fait que en 
étant à la fois dépendante parce que je trouve que ça relève 
déjà d’un certain niveau de dépendance comment ça se fait 
qu’on se pose pas ces questions là justement que je me suis 
pas posé ces questions

voilà si vous pouvez pas me répondre tant pis

CONT-QUEST

CONT-QUEST

CONT-QUEST

CONF-PERC

CONT-QUEST :  E3  considère 
que la question de la culture 
numérique ne fait  pas  partie 
des sujets de discussion entre 
collègues  contrairement  à  la 
critique  des  réseaux  sociaux, 
qu’elle-même  ne  s’y  ait  pas 
intéressé  jusque  là  et  se 
demande  comment  cela  se 
fait.

CONF-PERC : E3 pense qu’elle 
ne pourrait pas se passer, ou 
difficilement se passer, d’un 
équipemen numérique 
(portable, tablette) pour aller 
chercher de l’information et 
communiquer, car c’est devenu 
« normal ». Elle considère que 
cela relève d’un certain niveau 
de dépendance et s’étonne de 
ne s’être jamais interrogé 
dessus.

 



Annexe 6 : Verbatim Entretien 4
Date de 
l’entretien :

28/05/2020 ID : E4

Sexe : F Discipline : Lettres

Âge : 0-29 ans Appétence 
numérique :

2/5

Légende     :  
• Rapport personnel avec la culture numérique
• Caractéristique de la culture numérique
• Moyens de faire développer la culture numérique des élèves
• Acteurs impliqués
• Obstacles
• Changements liés à la crise Covid

Tps Script Analyse

00:20 On va pouvoir commencer l’entretien, je vais 
essayer de structurer avec quelques thématiques, 
mais on va pouvoir naviguer dedans de manière 
assez libre et je me permettrai peut-être parfois de 
vous faire reformuler, de vous faire préciser, 
éventuellement de recentrer sur le sujet que je 
souhaite évoquer.

00:40 La première question que je souhaite vous poser, 
c’est celle qui concerne le terme de culture 
numérique pour savoir si vous en avez déjà 
entendu parler et si oui à quelles occasions ?

oui le terme culture numérique j’en ai entendu parler 
au cours d’une formation avec Johann Jambu et donc 
on a fait toute une journée de formation sur ce thème

CONT-INFOS CONT-INFOS : E4 a déjà entendu 
parler de la CN lors d’une 
formation sur ce thème.

01:08 Et en quels termes vous en avez entendu parler, 
qu’est-ce qu’il y avait derrière ?

Alors ben on a croisé des termes comme IAN, DANE 
avec le rôle pédagogique accompagnement des 
équipes sur le terrain

on a parlé aussi de ECLAT le le la plateforme 
numérique des professeurs du second degré

on s’est demandé aussi ce qu’était le numérique en 
classe on a parlé du fait que le numérique était un 
écosystème

après on a aussi parlé de quelques affaires l’affaire 
des Cambridge Analytica de Max Bird de Facebook qui 
a paru en 2007

la question de l’e-réputation aussi et ça d’ailleurs je 
vais pouvoir vous en parler parce que j’ai fait étudier 
un article sur l’e-réputation avec mes élèves de 5e 
justement dans ce contexte on est en confinement et 
les élèves sont sur-sollicités sur internet j’ai abordé la 
question du harcèlement avec eux dans 

QUI-PART

CONT-INFOS

CONF-PRAT

QUI-PART : E4 a entendu parler 
de l’action des IAN et des DANE 
lors d’une formation sur la 
culture numérique

CONT-INFOS : pendant cette 
formation, il a été question du 
« numérique en classe », du 
numérique comme écosystème, 
des données à caractère 
personnel, de la e-réputation, 
de l’identité numérique, de 
notions de droits (à l’image, 
d’auteurs, oubli, etc.), de 
pratiques participatives 
(Wattpad). E4 a découvert une 
partie de ces termes lors de 
cette formation

CONF-PRAT : Lors du 
confinement, E4 a fait étudier à 



l’enseignement à distance là pendant le confinement

et d’un article de l’article e-réputation avec le CNIL là 
en fait je cherche la page de mon manuel pour m’y 
référer

oui voilà le rôle de la Commission Nationale 
Informatique des Libertés je l’ai fait travaillé avec mes 
élèves de 5e je les ai faits j’ai fait travailler mes élèves 
de 5e sur ce thème

et donc au cours de cette formation on avait abordé 
certains certains sites ça je suis pas très Google.fr 
« alerte » « ausculte.com » « ICO » « why me.com » qui 
sont donc…

enfin de toute façon vous devez connaître tout ça

on a abordé aussi la question des droits du net la droit 
de la publication le droit de la publication droit 
d’auteur droit à l’image droits moraux droit à l’oubli

on a parlé de Wattpad

enfin je je voilà je sais pas si ça répond à votre 
question je vous fais part de ce que j’ai appris au cours 
de cette formation

où j’ai découvert pas mal de termes des termes que je 
connaissais déjà et d’autres termes qui m’ont permis 
de faire des liens avec ce que je connaissais pas

MOY-PEDA

CONT-INFOS

CONT-INFOS

CONT-INFOS

ses élèves un article sur l’e-
reputation pour aborder la 
question du cyber-harcèlement 
et de la sur-sollicitation.

MOY-PEDA : E4 a fait travailler 
ses élèves sur le cyber-
harcèlement et la e-réputation à 
l’aide des ressources de la CNIL.

CONT-INFOS^

CONT-INFOS^

CONT-INFOS^

04:25 Alors à l’issue de cette formation qu’est-ce que 
vous en retenez en terme assez général, si vous 
aviez à définir la culture numérique par exemple ?

ben moi j’en retiens que la culture numérique est un… 
est à la fois une chance comme aussi un frein

dans le sens comment dire ben en fait ce que j’en ai 
retenu de cette formation de tout ça

c’est que la culture numérique c’est vraiment un 
écosystème c’est un système enfin un autre système 
en fait en dehors de entre guillemets du présentiel

c’est ce que j’en ai retenu c’est que c’est une autre 
culture c’est vraiment…

et qu’il faut à la fois savoir manier le numérique qu’il 
faut à la fois savoir maîtriser cette culture cette culture 
du numérique pour pouvoir déjà utiliser les bons 
outils à des fins efficaces savoir aussi se protéger se 
méfier hein de ces mêmes outils

j’en ai retenu qu’en tous cas c’était une grande chance 
d’autant plus en cette période de confinement et 
même de déconfinement puisque nous on est encore 
en télétravail là et on va devoir jongler entre télétravail 
et le présentiel

et donc voilà ce que j’en retiens c’est quelque chose 
qu’il faut obligatoirement maîtriser

et apprendre aussi transmettre à nos élèves nos 
compétences plus ou moins inégales enfin d’un 

CAR-GALE

CAR-GALE

CAR-GALE

CONF-PERC

CONT-ENJEU

QUI-ENS-comp

CAR-GALE : E4 considère la 
culture numérique comme à la 
fois une chance et un frein, que 
c’est un écosystème ‘en dehors’ 
du présentiel.

CAR-GALE^

CAR-GALE : Pour E4, il faut 
savoir utiliser les « bons outils à 
des fins efficace » et se 
protéger, se méfier de ces 
mêmes outils.

CONF-PERC : E4 percoit le 
numérique comme une grande 
chance, particulièrement 
pendant la phase de 
confinement et de 
déconfinement progressif.



professeur à un autre parce que je pense que certains 
maîtrisent très très bien tous les outils numériques et 
sont à l’aise

je pense à des professeurs d’un autre âge qui eux ont 
vraiment pas du tout appris à travailler avec le 
numérique donc…

on va dire que je retiens que c’est aussi quelque chose 
d’indispensable en fait voilà

je sais pas si ça répond à votre question

QUI-ENS-comp

CONT-ENJEU

QUI-ENS-comp : E4  pense que 
les enseignants ont des 
compétences inégales et donc 
une capacité variable à 
transmettre la CN aux élèves.

CONT-ENJEU : E4 retient de 
cette formation que la culture 
numérique est indispensable et 
doit être maitrisée.

07:08 Vous répondez toujours à ma question, par 
principe. En fait je constate que cette formation 
sur la culture numérique vous vous y référer 
beaucoup. Est-ce que avant cette formation, vous 
aviez déjà des idées sur ce que ça pouvait être ?

c’est vrai que cette formation m’a donc beaucoup 
apporté en termes de des connaissances disons avant 
de faire cette formation et de manière générale la 
culture numérique pour moi enfin en fait je 
confondais peut-être un peu culture numérique et 
informatique tout ce qui est informatique en fait tout 
ce qui relève de logiciel informatique des outils 
vraiment informatique

et peut-être qu’en fait cette culture ben je confondais 
peut-être un peu les deux parce que je pouvais pas 
vraiment définir ce que c’était avant la culture 
numérique

j’ai compris maintenant que c’était l’ensemble des 
réseaux mais voilà

CONT-CONTACT

CONT-CONTACT

CAR-GALE

CONT-CONTACT : Avant la 
formation, E4 ne voyait pas la 
diférence entre informatique et 
culture numérique.

CONT-CONTACT^

08:27 C’est ce que j’allais vous demander et maintenant 
qu’est-ce que vous voyez comme distinction entre 
les deux ?

ben on va dire que la culture numérique fait référence 
à… au système un système de réseau a des logiciels je 
dirais enfin comment dire c’est peut-être pas le mot 
logiciel c’est ben toutes les plateformes en fait que 
d’ailleurs on utilise comme par exemple Collaborate 
que j’ai utilisé classe virtuelle toutes ces plateformes 
en fait de communication

disons que maintenant je dirais que culture 
numérique = réseau communication alors que 
l’informatique c’est vraiment en fait c’est tout ce qui 
met en place cette culture numérique c’est les logiciels 
c’est…

voilà bah c’est peut-être un peu flou je vous avoue que 
je suis pas très au fait sur tout ça

CAR-GALE

CAR-GALE

CAR-GALE : E4 distingue la 
culture numérique, faite de 
réseaux de communication, et 
l’informatique (logiciels,…) 
permet de mettre en place cette 
culture numérique.

CAR-GALE ^

09:37 Il n’y a pas de bonne réponse de mauvaise réponse, 
on va avancer aussi un peu ensemble sur cette 
fameuse culture numérique. Est-ce que vous en 
avez déjà entendu parler ou écrit dans des textes 
institutionnels ?



non pas vraiment

10:14 Alors il y a un point qui est dit dans le socle 
commun c’est que les élèves durant leur scolarité 
doivent développer leur culture numérique.

Oui oui ça par contre effectivement oui ça j’ai déjà vu

10:30 Et du coup ce qui m’intéresse c’est pas de vous 
rappeler ce qu’il y a dans le socle commun, c’est 
surtout vous questionner que là on parle de la 
culture numérique des élèves et pas de la culture 
numérique en terme général. Quelle différence 
vous feriez entre les deux ?

disons que d’un point de vue pédagogique ce qui est 
très important de faire passer aux élèves c’est surtout 
une bonne gestion justement du numérique et de la 
culture numérique

enfin je parlais de la question de l’e-réputation qui a 
donc pour mission de protéger la vie privée des 
libertés individuelles

donc les élèves ce serait plus dans un cadre d’éthique 
en fait comment dire

leur apprendre à bien utiliser tous ces outils et qu’ils 
fassent la différence entre des bons et des mauvais 
usages

prévenir le cyber-harcèlement

CAR-DIM

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-info

CAR-DIM-sa

CAR-DIM : Pour E4, il est 
important d’enseigner aux 
élèves « une bonne gestion du 
numérique ».

CAR-DIM-sa : Pour E4, il est 
question d’e-reputation, de 
protection de la vie privée et 
des libertés individueles, et de 
prévention du cyber-
harcèlement.

CAR-DIM-info : E4 parle d’un 
cadre éthique à transmettre aux 
élèves.

11:45 Est-ce que vous auriez quelques exemples de 
mauvais usages et de bons usages ?

ben j’en ai pas forcément dans mon expérience

mais par exemple dans le texte que je leur avais fait 
étudier on abordait le thème de la mauvaise gestion 
de la publication personnelle avec un grand slogan qui 
était de réfléchir avant de cliquer

donc c’est-à-dire disons leur apprendre à penser avant 
de

et aussi veillez à faire attention de ce que les autres 
vont publier sur eux en fait ça va dans les deux sens

CAR-DIM-sa

CAR-POST

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-sa : E4 évoque le 
thème de la « mauvaise gestion 
de lapublication personnelle », 
comportant l’attention à porter 
avant de publier un contenu et 
l’attention à porter sur ce que 
les autres publient sur soi.

CAR-POST : E4 pense qu’il faut 
apprendre aux élèves à 
« penser avant de », « réfléchir 
avant de cliquer ».

12:38 Et des bons usages ?

bah les bons usages c’est par exemple faire partager 
par exemple je sais pas si moi par exemple je suis 
professeur de français donc si je…

et il me semble d’ailleurs que ben tiens j’ai un bon 
exemple

j’avais vu ça en formation une professeure qui était 
passée par Facebook et qui avait demandé à ses 
élèves de construire un portrait des personnages d’un 

MOY-PEDA MOY-PEDA : E4 relate un 
témoignage d’une collègue qui a 
fait créer des profils Facebook 



livre de Balzac et donc passer par Facebook et créer 
en fait carrément des profils des personnages du livre 
en fait qui reconstituaient toute l’histoire du livre dans 
un sens

et du coup les élèves pouvaient aller approvisionner la 
description de leurs personnages leurs personnalités 
peut-être le lieu où les personnages habitent

et par exemple là dans un cadre pédagogique et 
didactique bah l’outil numérique est très intéressant à 
utiliser et au contraire peut être un moyen d’attirer 
l’attention de l’élève d’attraction pour que l’élève 
puisse s’intéresser aux livres en le lisant petit à petit 
ou même voilà sans le lire complètement

là je vous parle plutôt en lycée et moins en collège ou 
peut-être on pourrait faire ça mais en 3e à la fin du 
collège quoique même avec des élèves de 4e

donc là par exemple dans une perspective didactique 
et pédagogique

après la bonne gestion des outils numériques c’est 
aussi bah permettre notamment la communication 
des élèves entre eux

prenons l’exemple de ce temps de confinement pour 
eux c’était une chance d’avoir cet outil numérique et 
les téléphones portables pour pouvoir continuer de 
communiquer entre eux entre camarades puisqu’ils 
ont été forcés d’être séparés brutalement

moi j’avais demandé à des élèves parfois des petits 
textes de témoignages comment ils vivaient cette 
période de confinement

et ce qui revenait beaucoup c’était je suis bien avec ma 
famille et cetera mais par contre mes amis me 
manquent le collège me manque la cantine vraiment 
tous leurs repères à ce niveau-là ont été bousculés 
tous les repères ont été bousculés

et je trouve que pour le coup cet outil numérique est 
vraiment un moyen de garder le lien entre eux avec 
leur professeur grâce aux classes virtuelles même le 
téléphone on a téléphoné aux parents pour avoir les 
élèves au téléphone

pour nous aussi ça a été et ici donc ça été là je parle 
du téléphone donc je ne sais pas si c’est considéré 
comme un outil numérique

mais les mails par exemple passer par les mails passer 
par ECLAT voilà

après toujours c’est une balance faut ensuite toujours 
qu’on veille et qu’on surveille…

par exemple j’ai des collègues qui ont utilisé Instagram 
WhatsApp vraiment des réseaux sociaux moi je me 
suis pas lancée là-dedans parce que je me sentais pas 
assez à l’aise justement avec tout ça je voulais pas que 
mes élèves rentrent dans ces réseaux dans les 
réseaux sociaux avec moi j’aurais pu le faire mais on 

MOY-PEDA

MOY-PEDA

MOY-PEDA

CAR-DIM-sa

CONF-PRAT

MOY-PEDA

CONF-PERC

CONF-PRAT

CONT-QUEST

de personnages d’un roman de 
Balzac. La recherche 
d’informations sur la vie et la 
personnalité des personnages a 
permis de développer les 
compétences disciplinaires en 
« attirant l’attention des 
élèves ». Cette activité pourrait 
être menée dès la 4e.

MOY-PEDA ^

CAR-DIM-sa : E4 donne comme 
exemple de bon usage la 
communication des élèves 
entre eux.

CONF-PRAT : Pendant le 
confinement, E4 pense qu’avoir  
l’outil numérique était une 
grande chance pour continuer à 
communiquer entre camarades.

MOY-PEDA : E4 a demander aux 
élèves de faire des textes de 
témoignage pendant le 
confinement.

CONF-PERC : E4 trouve que 
l’outil numérique est un moyen 
de garder le lien entre élèves et 
avec les professeurs.

CONF-PRAT : Des collègues de 
E4 ont utilisé des RS pour 
garder le contact avec les élèves 
(Whatsapp, Instagram), d’autres 
ont utilisé l’ENT ECLAT

CONT-QUEST : E4 ne se sentait 



avait l’autorisation

mais voilà je sais que chez certains collègues qui grâce 
à ça ont récupéré tous leurs élèves moi je suis plutôt 
passé par les classes virtuelles et les mails et ECLAT 
mais pour le coup ça ce sont des bons usages 
puisque…

et grâce à ça on a maintenu le lien qui aurait été 
compliqué sans tous ces outils numériques CONF-PRAT

pas à l’aise pour utiliser les 
réseaux sociaux avec ses élèves 
pendant le confinement

16:52 Est-ce que dans votre entourage ou dans votre 
collège, il y a des élèves que vous identifiez comme 
ayant une bonne culture numérique ?

alors je réfléchis vous parlez de qu’est-ce que vous 
vous entendez par culture numérique dans leur 
gestion des réseaux dans leur gestion des traitements 
de texte comment

17:19 Et bien justement selon votre perception de ce que 
c’est que d’avoir une bonne culture numérique est-
ce qu’il y a un élève

j’ai des exemples de certains élèves qui ont une bonne 
gestion du numérique c’est-à-dire qu’ils prennent 
d’eux-mêmes ils vont aller nous répondre par mail en 
utilisant les formules de politesse en joignant la pièce 
jointe correctement et voilà tout doit être fait 
correctement

et puis j’ai d’autres élèves qui par exemple ont pas 
forcément les codes ils envoient la pièce jointe mais 
sans par exemple mettre de formule

voilà je dirai ça mais j’ai pas assez travaillé j’ai pas 
travaillé vraiment ça avec eux

après j’ai des élèves aussi qui savent bien utiliser 
Internet qui quand je leur demande un exposé 
comment faire un bon compte-rendu on sentait qu’il y 
avait des recherches faites sur internet derrière

des élèves qui m’ont fait des exposés intéressants 
avec des affiches

c’est ça va dépendre d’un élève à l’autre

n’hésitez pas à me dire si je parle trop vite ou si c’est 
pas suffisamment clair ce que je dis

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-info

OBS-ORIG

CAR-DIM-sa : Pour E4, pour 
avoir une bonne culture 
numérique, il faut savoir 
communiquer avec les bons 
codes (réponse par mail, 
formules de politesse, pièce 
jointe).

CAR-DIM-info : Pour E4, pour 
avoir une bonne culture 
numérique, il faut « bien savoir 
utiliser internet », c’est à dire 
faire des recherches lorsque 
cela peut être utile.

OBS-ORIG :  E4  souligne  les 
différences entre aptitudes des 
élèves.

18:50 Oui oui vous inquiétez pas je vous fais préciser 
quand c’est nécessaire. Je voulais une petite 
précision sur les signes qui montrent qu’un élève 
est compétent en termes de culture numérique. 
Vous m’avez parlé de respect des codes, des 
normes, quand il répond par mail, le fait de savoir 
utiliser internet pour aller chercher l’information, 
pour la remanier, la restituer. Est-ce qu’il y a 
d’autres signes comme ça d’autres indices dans les 
usages des élèves qui montrent qu’ils ont une 
bonne culture numérique ?



bah par exemple juste avant d’ailleurs pas très 
longtemps avant les vacances de février il me semble 
j’avais fait un travail avec eux au CDI avec Johann 
Jambu sur les affiches de Harry Potter je leur ai fait lire 
le livre ils devaient donc créer une affiche sur un 
personnage d’Harry Potter et…

donc certains ont été capables ont compris vraiment 
l’exercice très vite et ont été capables de remanier 
d’aller chercher les bonnes informations sur internet 
les bonnes affiches vraiment très bien compris en fait

puisque c’était un travail à la fois informatique et oui 
voilà à la fois oui c’était un travail comment dire à la 
fois qui demandait de maîtriser les compétences 
littéraires les compétences demandées c’est-à-dire 
prendre une consigne et cetera et en même temps qui 
demandait de maîtriser un minimum d’outils 
numériques pour aller faire les recherches 
convenables sur internet aller chercher les bonnes 
affiche aller chercher les bonnes informations sur les 
personnages

et disons que ça m’a permis de voir quel élève quels 
groupes d’élèves maîtrisaient bien ça et quel autre 
voilà avait pas trop compris ce qu’il fallait faire au 
même dans le traitement de texte par exemple

certains élèves qui qui mettaient pas de ponctuation 
quand ils écrivaient leur texte et puis d’autres qui tout 
de suite trouvaient vite les couleurs qui maîtrisaient 
l’outil l’outil de traitement de texte par exemple

MOY-PEDA

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

MOY-PEDA : E4, avec le 
professeur documentaliste, a 
fait créer des affiches de Harry 
Potter en allant chercher des 
informations sur Internet.

CAR-DIM-info : Pour E4, des 
élèves dotés de culture 
numérique sont capables d’aller 
chercher « les bonnes 
sinformations » sur Internet et 
de les remanier. Cela demande 
une maitrise préalable d’outils 
numériques.

CAR-DIM-info : E4 donne 
comme exemple d’élèves qui 
« maitrisent » ceux capables de 
maitriser l’outil traitement de 
texte

CAR-GALE : E4 cite 29 fois le mot 
« outil »

20:32 Je crois que vous avez parlé aussi de questions, 
d’interrogations que l’élève se pose avant de faire 
quelque chose en anticipant, penser avant de 
faire, je crois que c’est ce que vous m’avez dit…

oui c’était voilà penser avant de cliquer CAR-POST CAR-POST^

Quelles sont les différentes questions, qu’un élève 
avec une bonne culture numérique peut se poser ?

ben par exemple je sais pas s’il va publier quelque 
chose sur les réseaux sociaux alors qu’il se pose les 
bonnes questions qu’il se dise alors si je poste ça qui 
va voir ma publication est-ce que ma publication elle 
est convenable voilà

est-ce que cette publication respecte respecte les 
codes

CAR-DIM-sa CAR-DIM-sa v

22:34 Quand vous dites code vous pensez à quoi ?

je pense par exemple les codes je pense tout ce qui 
englobe le respect d’autrui

par exemple si c’est un groupe d’élèves qui a pris une 
photo l’élève il faudra qu’il se demande si tous ceux 

CAR-DIM-sa CAR-DIM-sa : E4 considère que 
l’élève doit se poser des 
questions relatives au respect 
d’autrui avant de publier 
quelque chose sur Internet, en 



qui sont sur la photo sont d’accord pour apparaître et 
être publiés

par exemple sur Facebook on a toujours eu ce 
problème de au cours d’un événement la photo elle 
est publiée et ensuite est-ce qu’elle va pouvoir être 
retirée si jamais telle personne tel élève n’a pas envie 
par rapport au droit à l’image la liberté ou non 
d’apparaître sur une photo

moi je dirais que c’est un peu ça que les élèves 
pensent aux répercussions en fait derrière je dirai ça

pensant aux répercussions de 
cette publication.

23:50 Donc il se pose des questions avant de publier, est-
ce qu’il y a d’autres actions avant lesquelles il 
devrait se poser les questions ?

à qui il envoie

par rapport à la notion de réputation se poser des 
questions par rapport à la réputation quelle 
réputation ils ont envie de tenir

à cet âge-là ils sont beaucoup dans l’image dans le 
paraître et être vigilant ajustement cette question du 
paraître que ce soit publier des textes des photos des 
événements je sais pas un week-end toute la question 
de la liberté

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-sa : E4 estime que les 
collégien sont sensibles à leur 
image et doivent l’être sur les 
informations publiées sur 
Internet.

25:06 Est-ce que la culture numérique pour vous elle 
peut se définir par un certain nombre de 
compétences que les élèves ont ?

oui l’autonomie par exemple dans les compétences je 
dirais une autonomie dans la maîtrise des outils 
numériques

après je vous avoue j’y connais pas grand-chose mais 
j’ai pas révisé mon socle commun par rapport à ces 
compétences-là

CAR-DIM-info CAR-DIM-info : Selon E4, les 
élèves doivent être autonome 
dans la maitrise des outils 
numériques

C’est pas l’objet

Non mais pour peut-être mieux répondre à vos 
questions je vais peut-être aller dans… j’ai pas ouvert

Non c’est pas utile ce qui est intéressant c’est 
votre avis dessus sans forcément vous appuyer…

non moi je dirais une autonomie en tout cas

et penser à un système de valeur en fait le système de 
valeur qu’on leur transmet en présentiel en classe 
dans les règles de vie en classe dans les règles de vie 
dans la cour dans la maison chez eux en société soient 
les mêmes en fait sur le numérique qu’ils n’oublient 
pas que derrière un écran les personnes sont réelles

CAR-POST CAR-POST : E4 considère que la 
culture numérique se définit 
par une autonomie, et un 
système de valeur, s’approchant 
des règles de vie en classe, à la 
maison et en société. C’est ce 
qu’elle nomme « éthique ».

26:32 C’est ce que en début d’entretien vous nommiez 
l’éthique ?



voilà par rapport à l’éthique tout à fait

26:43 Et ses compétences-là, les élèves les développent 
comment et dans quelles circonstances ?

et ben moi je dirais que en français grâce à ma 
matière c’est des notions en français histoire 
éducation civique et cetera c’est des notions qu’on se 
force de leur donner à travers des textes

par exemple moi pendant le confinement je les ai fait 
travailler sur le thème du harcèlement

en fait le thème que je leur ai fait travailler récemment 
c’était vivre en société avec autrui famille amis réseaux 
donc les réseaux le thème réseau était très fort

je leur ai demandé pour vous c’est quoi un réseau 
Internet et cetera

et petit à petit je leur ai fait étudier des textes qu’est-ce 
qui est un groupe le groupe ensemble le groupe où 
parfois il y a un élève qui est exclu la question de 
harcèlement du cyber-harcélement et de l’e-réputation 
sur internet

bah disons que pour moi dans cette petite séquence 
que j’ai fait pendant le confinement c’est une manière 
un peu de les prévenir de leur faire réfléchir de ce que 
c’était un groupe justement puisque le confinement 
leur a imposé de s’extraire d’un groupe de ce groupe 
quel qu’il soit le groupe collège le groupe classe le 
groupe ami ça les a forcés à se retrouver un peu face à 
eux même dans leur famille

je me suis dit c’est peut-être l’occasion justement de 
leur faire réfléchir sur l’impact des réseaux sociaux

par exemple ça m’est déjà arrivé que pendant les 
classes virtuelles les élèves se parlent entre eux et on 
a eu des problèmes de cas d’insultes on a eu des 
soucis et c’est aussi un rappel attention ok on est en 
classe virtuelle c’est un outil numérique il y a pas 
d’impact on sait même pas qui parle

mais en fait les faire travailler sur cette notion de 
respect en fait

QUI-ENS-disc

CAR-DIM-sa

MOY-PEDA

CAR-DIM-sa

CONF-PRAT

CAR-DIM-sa

QUI-ENS-disc : E4 estime que 
des notions de CN sont 
abordées en Français et 
Histoire-Géographie.

MOY-PEDA : E4 a travaillé sur le 
thème de « Vivre en société 
avec autrui : famille, amis, 
réseaux » présent dans le 
programme de Français, en 
ouvrant sur la question des 
réseaux, des groupes, de 
l’amitié, du harcélement.

CAR-DIM-sa : Pour travailler sur 
le « système de valeurs », E4 
propose de faire réfléchir sur la 
notion de groupe, sur le thème 
de « famille, amis, réseaux », et 
la notion de respect.

CONF-PRAT : E4 a mis en œuvre 
une séquence sur l’impact des 
réseaux sociaux en faisant le 
lien avec les classes virtuelles, 
pour prévenir les « problèmes, 
cas d’insultes ».

CAR-DIM-sa^

28:56 D’accord donc là vous parlez de compétences 
autour de la culture numérique qui sont 
développées au sein du collège est-ce qu’ils 
développent également ces compétences en 
dehors de l’école au sens large ?

ces compétences de culture numérique ben je pense 
que ça va dépendre de l’égalité des chances d’un 
comment dire

moi je travaille dans un collège un collège REP à 
Rameau où on a beaucoup de familles d’élèves qui 
malheureusement n’ont pas internet enfin ils ont 
internet mais ils ont pas forcément d’ordinateur ils ont 
pas de connexion avec un forfait stable parfois ils sont 

OBS-ORIG OBS-ORIG :  E4  souligne  les 
différence d’équipements. Dans 
le collège où elle exerce, en REP, 
les familles n’ont pas forcément 
internet  et/ou  d’ordinateur.  Ils 
peuvent  avoir  un  smartphone 
mais  pas  forcément  e 
smartphone.  Ce  sous-
équipement  rend  difficile  le 



avec le portable des parents ou alors ils ont leur 
propre portable mais ils ont très peu de moyens

d’ailleurs à cause de ça on a perdu à distance c’était 
compliqué pour des élèves de nous rendre leur travail 
alors que c’était des élèves très sérieux en classe qui 
travaillaient très bien

et une fois que le confinement est arrivé on a eu plus 
de nouvelles d’eux mais parce que c’était…

là c’est plus un problème de compétences un 
problème de moyens par exemple au collège rameau 
à La Fontaine d’Ouche les familles ont très peu de 
moyens et du coup voilà c’est compliqué

CONF-PRAT

OBS-ORIG

suivi  des  travaux  numériques 
demandés.

CONF-PRAT : E4 mentionne que 
le travail a distance a été rendu 
compliqué pour certains élèves 
du  fait  du  manque 
d’équipement ou de connexion 
internet.

OBS-ORIG ^

30:23 Il y a une relation entre les moyens matériels des 
familles et la capacité à acquérir ces compétences 
de culture numérique au sein de la famille ?

oui c’est ça alors certains élèves qui peut-être ont chez 
eux une tablette un ordinateur et qui ont tout à 
disposition vont acquérir plus rapidement

après il y en a je pense qui se forment bien avec leur 
téléphone

apparemment les élèves sont beaucoup plus 
compétents avec les réseaux sociaux moi j’ai pas mal 
de collègues qui sont passés avec WhatsApp 
Instagram et cetera parce que il leur manquait peut-
être les outils à proprement parler numérique et 
cetera mais par contre ils avaient leur application 
Instagram et WhatsApp et j’ai certains collègues qui 
grâce à ça ont récupéré tous leurs élèves

et parfois alors qu’ils ont des problèmes de moyens 
mais même ceux qui ont peu de moyens grâce aux 
réseaux sociaux et avec les collègues qui se sentaient 
à l’aise pour récupérer tout ça ont pu faire avancer 
leurs élèves

moi j’ai pas voulu choisir les réseaux sociaux parce 
que je me sentais pas suffisamment à l’aise avec ça

mais en fait c’est tellement aléatoire d’un élève à un 
autre il peut y avoir un élève qui maîtrise les 
traitements de texte qui maîtrise de mon point de vue 
qui maîtrise les logiciels mais qui va pas forcément 
passer par les réseaux sociaux

et d’autres élèves qui vont avoir beaucoup moins de 
maîtrise en termes d’outils informatiques mais qui ben 
justement possède cette culture numérique des 
réseaux sociaux et cetera

peut-être qui est à l’aise parce que d’un élève à un 
autre ça varie il peut y avoir des élèves qui sont pas à 
l’aise sur les réseaux sociaux à communiquer sur les 
réseaux sociaux à s’affirmer

parce que ça pose la question de l’affirmation 
l’affirmation de soi elle est aussi difficile en présentiel 
que derrière un écran

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONF-PRAT

CONT-QUEST

OBS-ORIG

CAR-DIM-info

CONT-PRAT

CONT-PRAT

CONT-PRAT: Selon E4, certains 
élèves sont bien équipés 
(ordinateur, tablette, téléphone) 
ce qui leur permet d’acquérir 
plus rapidement leur culture 
numérique.

Les élèves seraient plus 
compétents sur les réseaux 
sociaux.

CONF-PRAT : E4 pense que 
grâce à la mobilisation des RS, 
les élèves peu équipés 
pouvaient garder le lien avec 
leur professeur.

CONT-QUEST : E4 n’a pas choisi 
les RS pour l’enseignement à 
distance parce qu’elle ne se 
sentait pas suffisamment à 
l’aise avec.

OBS-ORIG :  E4  souligne  les 
différences  de  maitrise  des 
outils entre élèves.

CAR-DIM-sa E4 distingue dans la 
CN la maitrise des outils 
informatiques et la 
connaissance des RS.

CONT-PRAT : E4 constate qu’il y 
a des variations entre élèves sur 
leur capacité à communiquer 
sur les réseaux sociaux, à s’y 
affirmer. La question de 
l’« affirmation de soi » se pose 
en présenciel comme à 
distance.



je sais pas si vous voyez ce que je veux dire non

mais dans le sens où peut-être que… alors soit il va y 
avoir des élèves qui vont avoir moins de mal à 
s’affirmer derrière un écran et plus de mal en 
présentiel et d’autres le contraire

mais je trouve que ça pose aussi beaucoup la question 
de l’affirmation de soi du bien-être, etc. de l’élève

moi par exemple sur les classes virtuelles j’ai certains 
élèves qui participaient pas parce que parce que ça les 
gênait de parler derrière un micro en fait

CONT-PRAT

CAR-DIM-sa

CONF-COMP-elv

CAR-DIM-sa : E4 soulève, au sein 
de la CN, la question de 
l’affirmation de soi et du bien-
être de l’élève ?

CONF-COMP-elv : E4 a observé 
que des élèves participaient peu 
en classe virtuelle, par gêne.

33:20 Et ça a un rapport avec la culture numérique ?

ben dans un sens oui je pense que un élève qui est 
habitué à être à l’aise derrière un écran qui est habitué 
à parler virtuellement à ses camarades et cetera va 
peut-être être plus à l’aise derrière un écran pour 
répondre à un professeur qu’un élève qui n’a pas tout 
ça

après voilà c’est après je m’embrouille peut-être un 
petit peu parce que j’ai plein d’idées qui me viennent 
en tête de moi-même mes réflexions par rapport à 
tout ça

mais ce qui est compliqué c’est que enfin moi je trouve 
que c’est compliqué de savoir si un élève il est 
compétent ou non à ce niveau-là s’il a compris ou non 
il faut vraiment aussi que les élèves ils intègrent les 
codes de ce qui se fait de ce qui ne se fait pas

CAR-DIM-sa

CONT-QUEST

CONT-PRAT

CAR-DIM-sa : E4 évoque 
l’aptitude à communiquer par 
visio-conférence ou classe-
virtuelle. Cela nécessiterait une 
habileté forgée par l’habitude, 
transposable d’un contexte 
personnel à un contexte 
scolaire.

CONT-QUEST : E4 témoigne des 
réflexions que l’entretien 
provoque chez elle

CONT-PRAT : E4 trouve 
compliquée de mesurer la 
compétence d’un élève sur la 
culture numérique

34:28 On a parlé de compétences qui qui s’acquéraient 
au collège et d’autres dans la famille qu’est-ce que 
vous pensez de cette répartition ?

pardon est-ce que vous pouvez répéter s’il vous plaît

34:49 On a parlé de compétences qui pouvaient 
s’acquérir au sein du collège, qu’elles peuvent 
aussi se développer dans les familles avec des 
variations. Je voulais connaître votre avis par 
rapport à cette répartition entre école et famille 
pour développer cette culture numérique ?

bah disons que moi je pense que c’est aléatoire parce 
que que ce soit au collège ou dans les familles dans les 
élèves les adultes ont un rapport les adultes ont un 
rapport on a tous un rapport différent avec le 
numérique

il y en a qui adorent travailler avec ça je vous ai dit j’ai 
des collègues qui adorent travailler j’ai une collègue 
qui avant même le confinement avait sa petite adresse 
Instagram où elle travaillait déjà avec les élèves par 
réseaux sociaux

dans les familles il y en a qui passe beaucoup je pense 
par tout ce qui est réseaux sociaux télévision et cetera 
il y a peut-être d’autres familles qui sont plus voilà qui 

QUI-ENS-comp

QUI-FAM

QUI-ENS-comp : E4 considère 
que chaque adulte à un rapport 
différent avec le numérique, 
que ce soit chez les enseignants 
ou dans les familles.

QUI-FAM : E4 souligne les 
différences de pratiques et de 
choix éducatifs réalisés 
concernant le numérique dans 



sont beaucoup moins dans le virtuel il y a des parents 
qui décident de donner un portable à leur enfant qu’à 
partir du lycée par exemple

c’est tellement variable que enfin c’est un équilibre qui 
est difficile je trouve je pense à mettre en place

enfin pour moi le plus important c’est aussi que les 
élèves ils restent quand même dans le réel c’est-à-dire 
qu’ils aient cet outil numérique cette culture 
numérique comme un plus que quelque chose d’utile 
et de toute façon à notre époque elle est 
indispensable

tout se fait par là et même plus tard dans leur métier 
plus on va avancer plus on va tout numériser et on 
voit bien comment ça se passe

mais pour moi ce qui est important que ce soit au 
collège ou dans les familles c’est de les garder au 
maximum dans le réel et leur apprendre un contact 
social réel

moi je leur avais demandé pour le document 
justement qu’est-ce qui est qu’est-ce qui était un ami 
pour vous enfin pour mes élèves dans le travail que j’ai 
fait sur l’e-réputation et cetera j’avais demandé deux 
questions qu’est-ce qu’un ami réel et qu’est-ce qu’un 
ami virtuel

et je leur avais demandé de définir la notion d’amitié 
pour voir si justement ils faisaient la différence quand 
même entre…

enfin le plus important c’est qu’ils fassent la différence 
entre le contact virtuel et le contact réel avec autrui 
pour ne pas confondre et ne pas perdre ce lien social 
qu’on peut avoir

CAR-DIM-sa

CONT-ENJEU

CAR-DIM-sa

MOY-PEDA

CAR-DIM-sa

les familles.

CAR-DIM-sa : E4 mentionne 
l’importance de « rester dans le 
réel », c’est à dire considérer la 
culture numérique comme « un 
plus » mais privilégier des 
relations sociales « réelles » 
pour ne pas perdre le « lien 
social ».

CONT-ENJEU : E4 pense que le 
numérique va prendre une 
place de plus en plus grande, y 
compris dans les métiers que 
les élèves exerceront.

MOY-PEDA ^

CAR-DIM-sa ^

37:54 Est-ce que vous pensez que l’école doit aller un peu 
plus loin et plus aider les élèves à développer cette 
culture numérique au sein de l’école même ?

oh ben oui parce que je pense que que ce soit dans les 
familles qui ont plein de moyens vu que les élèves en 
fait ils ont dans leur famille un rapport à la culture 
numérique le rapport qui leur est à faire dans les 
familles est totalement inégal alors que l’école elle 
pourrait transmettre justement quelque chose de plus 
linéaire de plus stable dans leur tête et de ce fait leur 
apprendre à faire comment dire déjà à faire le pont à 
faire les liens entre ce que leur famille leur apprend 
les outils qui leur sont offerts au sein de la famille à ce 
qu’il y a à prendre à ce qui a à laisser

ben justement l’école elle doit transmettre l’école elle 
doit transmettre l’utilité première de tout ça

et je trouve aussi que là c’est plutôt un témoignage 
personnel pendant le confinement on a tous été 
amenés à vraiment utiliser les outils numériques à 
profusion que ce soit les parents les élèves les 
professeurs et je pense toutes professions confondues 

QUI-FAM

QUI-ENS

CONT-ENJEU

QUI-FAM : E4 souligne le 
rapport différent que les 
familles peuvent avoir avec la 
CN, avec des moyens différents 
également.

QUI-ENS : Selon E4, l’école doit 
transmettre un socle homogène 
afin de prendre de la dicatnce 
avec les pratiques familiales.

CONT-ENJEU : E4 considère que 
l’école doit transmettre un socle 
aux élèves permettant de porter 
un regard réflexif sur les 
pratiques personnelles



on a tous dû passer par le télétravail par les écrans

et en témoignage disons dans tout ce que j’ai lu peu 
dans les témoignages de mail de professeurs de 
collègues on s’est sentis quand même sur sollicités par 
l’informatique par le numérique

et par exemple le fait de se reposer devant un film de 
regarder un film d’utiliser l’outil numérique autrement 
que par le travail moi par exemple ??? de bien-être de 
distraction tellement je j’avais du numérique toute la 
journée tellement j’ai travaillé derrière un écran

donc du coup peut-être transmettre aux élèves que 
c’est un outil c’est utile mais qu’il ne faut pas en abuser

par exemple prévenir des jeux vidéos

tout ce qui est en fait faire de la prévention sur les 
dangers avec quelque part du virtuel

je peux vous parlez des jeux vidéo je peux vous parler 
des réseaux sociaux tout ce qui est je trouve dans un 
sens est très utile mais en même temps à haute dose 
peut être vraiment néfaste et fatigante je trouve je sais 
pas si vous voyez ce que je veux dire

CONF-PERC

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-sa

CAR-DIM-sa

CONF-PERC : E4 s’est senti sur-
sollicitée pendant le 
confinement, dû à 
l’omniprésence du numérique 
dans les dimensions 
personnelles et professinnelles.

CAR-DIM-sa : E4 considère qu’il 
prévenir des « dangers », en 
incitant à ne pas abuser des 
outils numériques, même utiles, 
qui peuvent être « néfastes et 
fatigants » à haute dose.

oui oui je vois bien

Et donc votre question première c’était l’école ?…

41:14 La question première c’était le rôle de l’école dans 
tout ça est-ce que l’école a un rôle plus important à 
jouer selon vous dans la contribution à la culture 
numérique des élèves et peut-être pour vous faire 
compléter à quelles conditions l’école peut le 
faire ?

euh

Est-ce que actuellement toutes les conditions sont 
réunies pour que l’école joue pleinement son rôle 
pour développer la culture numérique des élèves ?

Ben c’est compliqué parce que nous on a des droits à 
l’image disons sue que on peut leur transmettre 
oralement mais leur faire appliquer c’est compliqué

OBS-ENS OBS-ENS :  E2  juge  difficile  de 
mettre  en  place  des  situations 
où les élèves sont acteurs, car le 
respect  des  droits  (à  l’image, 
d’auteur,  RGPD)  est  difficile  à 
assurer. 

42:10 Qu’est-ce qui est compliqué par exemple ?

dans le sens où il faut avoir des autorisations par 
exemple je sais pas imaginons dans tout ce qui est par 
exemple je sais pas vous parlez de quels outils 
exactement

42:28 Je ne parle pas d’outils, je parle de cette culture 
numérique qu’on doit développer chez l’élève dans 
toutes ses composantes. Donc selon ce que vous 
m’avez dit c’est maîtriser les outils, savoir se 
protéger, savoir se poser des questions avant 



d’agir, c’est des choses que vous m’avez mentionné 
comme faisant partie de la culture numérique. 
Donc pour développer ces aspects-là, est-ce que 
l’école a un rôle plus important à jouer, vous 
m’avez dit plutôt oui, et à quelles conditions elle 
peut le jouer en plus si elle a besoin de le jouer en 
plus ?

euh

Est-ce que par exemple je peux reformuler ma 
question est-ce que vous pensez que les 
enseignants sont capables de mettre en place des 
activités qui permettent aux élèves de développer 
leur culture numérique

ben alors oui effectivement la condition c’est la 
formation des enseignants

parce que moi par exemple j’ai eu quelques 
formations cette année j’aurais dû en avoir un peu 
plus mais il y a eu le confinement parce que justement 
là c’était un point sur lequel moi j’avais envie de me 
former parce que depuis très jeune je me sentais pas 
à l’aise avec les outils numériques et je savais que plus 
le temps avancerait et plus j’en aurai besoin que ce 
soit dans la vie de tous les jours où que ce soit dans 
mon métier et d’autant plus important dans mon 
métier puisque puisque bien la technologie avance 
très très vite et il faut suivre et on a envie d’être 
performant on a envie d’être compétent et de pouvoir 
apporter un maximum de choses à nos élèves de la 
meilleure manière possible

et oui moi je pense que les conditions c’est la 
formation des enseignants donc il faut absolument 
que les enseignants soit formés d’autant plus pour 
savoir ce qu’ils ont le droit de faire ou de ne pas faire 
puisque nous-même

ben voilà après c’est peut-être un manque de 
formation ou d’information de ma part que j’ai reçue 
je me suis peut-être pas assez penché sur le sujet mais 
ben on a peut-être pas assez formés à ce niveau-là je 
sais pas trop

après ça dépend aussi c’est un problème d’appétence 
dès le départ moi par exemple j’aime bien enseigner 
en écrivant tableau des fois je projette des fois je 
projette des cours je projette des diapos mais par 
exemple tout ce qui est PowerPoint et cetera c’est 
quelque chose avec lequel je ne suis pas à l’aise

alors que j’ai des collègues qui sont super à l’aise ils 
construisent de très beaux PowerPoint pardon 
PowerPoint qui vont projeter à leurs élèves

et moi je passe plutôt par le papier écrire au tableau 
un peu plus à l’ancienne bien que des fois je passe 
aussi par l’informatique mais voilà

OBS-ENS

CONT-CONTACT

OBS-ENS

OBS-ENS

OBS-ENS : E4 considère qu’il est 
nécessaire que les enseignants 
soient  formés  pour  mettre  en 
place  des  activités  qui 
permettent  aux  élèves  de 
développer  leur  culture 
numérique,  notamment   sur 
« les droits ».

CONT-CONTACT : E4 a souhaité 
se former sur les outils 
numérique car elle ne se 
sentaient pas à l’aise et avait 
conscience que cette maitrise 
était nécessaire pour être 
performante dans son 
enseignement.

OBS-ENS ^

OBS-ENS :  E4  pense  que  les 
pratiques  enseignantes  sont 
variables  selon  l’appétence  de 
chacun .



45:48 Tout à l’heure vous avez évoqué votre contribution 
à la culture numérique des élèves dans votre 
enseignement de français et je voulais savoir si si 
vous pensez que certaines disciplines se prêtent 
davantage à travailler la culture numérique des 
élèves ?

ben peut-être les mathématiques parce que bon ben 
forcément le numérique avec tout ce qui a logiciel etc 
enfin informatique et numérique en mathématiques 
ils peuvent déjà apprendre aux élèves ce que c’est d’un 
point de vue technique un peu avec les algorithmes 
logarithme et cetera tout ce qui est scientifique

et ensuite en histoire en français se tourner plus vers 
par exemple en histoire je sais pas moi l’histoire du 
numérique

en français les enjeux la bonne et la mauvaise gestion 
l’éthique l’éthique l’éthique les débordements et 
cetera

quelle autre matière pourrait être utile

bah après la SVT c’est autre chose

le sport pas forcément

oui je dirai ces 3 matières là

QUI-ENS-disc

CAR-DIM-info

QUI-ENS-disc : E4 pense que les 
Mathématiques sont les plus à 
même de transmettre la CN, par 
les liens entre informatique, 
algorithmes, tout ce qui est 
scientifique.

QUI-ENS-disc : E4 pense que 
l’histoire du numérique pourrait 
être prise en charge en Histoire.

CAR-DIM-info : E4 évoque 
l’histoire du numérique comme 
composante de la CN

QUI-ENS-disc : E4 identifie le 
Français comme une discipline 
pouvant traiter des questions 
éthiques liées au numérique. 
Elle pense que ces 3 disciplines 
(Mathématiques, Francais, 
Histoire) sont concernées, à 
l’exclusion des autres.

47:33 Vous parlez d’histoire du numérique pour vous ça 
fait partie de la culture numérique ?

Ben oui pour moi oui savoir d’où c’est venu comment 
ça c’est développé parce que finalement on a eu 
l’ordinateur qui s’est développé mais après on avait 
pas Internet une fois qu’Internet une fois qu’il a eu la 
naissance d’Internet et tout un nouveau système qui 
s’est mis en place et pourquoi pas transmettre ça la 
naissance en fait d’où ça vient

CAR-DIM-info CAR-DIM-info : Selon E4, 
l’histoire du numérique permet 
de savoir comment l’ordinateur, 
l’Internet se sont développés et 
ont permis) un nouveau 
système de se mettre en place.

48:10 Dans les programmes des différentes disciplines 
vous pensez que les enseignants sont incités à 
enseigner cela pas forcément que l’histoire du 
numérique mais globalement ce que vous venez 
d’évoquer en mathématiques histoire-géo 
français ?

alors je sais pas je peux pas vous dire si ils sont incités 
parce que moi par exemple dans un de mes thèmes 
de mes objets d’étude c’est vrai que avec autrui famille 
amis réseau on a le mot réseau et on est attiré ça va 
donc nous faire nous questionner là-dessus

dans le programme de 5e on a l’homme est-il maître 
de la nature et bien dans ce thème-là on peut très bien 
incorporer les nouvelles technologies dont 
l’informatique l’outil numérique et cetera

après le programme des autres matières je les connais 

QUI-ENS-disc QUI-ENS-disc : E4 considère que 
les objets d’études du 
programme de Français permet 
d’aborder des questionnements 
sur le numérique (vivre en 
société, l’homme est-il maitre 
de la nature). L’Histoire-
Géographie et l’Éducation 
civique s’y prêterait également.



pas forcément donc je peux pas vous dire

je dirais qu’en histoire j’imagine éducation civique

après forcément en technologie je cherchais la 
matière qui peut faire travailler tout ça c’est la techno 
oui

la technologie elle peut faire travailler j’imagine tout ce 
qui est même de l’ordre de la pratique de comment 
dire ce qu’est un ordinateur les connexions

enfin je sais pas je veux pas vous dire de bêtises vous 
devez mieux connaître que moi

mais la question là je vois la question des moteurs de 
recherche comment ça marche

moi j’ai compris depuis il y a pas très longtemps 
comment gérer un moteur de recherche et que 
finalement quand j’ai la classe virtuelle quand j’ai 
commencé à utiliser la carte virtuelle j’arrivais pas à 
mettre ma caméra et c’est un collègue un collègue de 
Techno d’ailleurs qui m’a appris à les activer ma 
caméra dans mon moteur de recherche ça c’est 
quelque chose que je ne savais pas du que sur le 
moteur de recherche je pouvais autoriser le micro ou 
la caméra pour l’anecdote

et je pense que certains élèves d’ailleurs les parents 
ont été très embêtés pendant le confinement parce 
que certains leur micro ne marchait pas ou leur 
caméra ne marchait pas parce qu’ils ne savaient pas 
activer dans ce moteur de recherche

et ça je trouve que ça fait partie de la culture 
numérique parce que s’ils avaient su ils auraient eu 
moins de mal à faire fonctionner les classes virtuelles

QUI-ENS-disc

CONT-CONTACT

CONF-COMP-elv

CAR-DIM-info

QUI-ENS-disc : E4 considère que 
la Technologie peut faire 
travailler ce qui est « de l’ordre 
de la pratique ».

CONT-CONTACT : E4 relate une 
situation ou elle a eu besoin 
d’aide technique, pour faire 
fonctionner sa webcam dans 
une visio.

CONF-COMP-elv : E4 pense que 
certains élèves ont pu 
rencontrer des problèmes de 
micro oui de webcam.

CAR-DIM-info : E4 considère que 
savoir paramétrer son 
navigateur pour faire 
fonctionner les classes viruelles 
fait partie de la CN.

50:52 On en a parlé un petit peu tout au long de 
l’entretien, vous en avez parlé surtout, c’est la 
continuité pédagogique, le confinement, l’impact 
de l’épidémie de covid-19. Est-ce que ça vous a fait 
changer votre avis sur la culture numérique ?

oui disons ça m’a encouragé à ça m’a contraint et en 
même temps encouragé à travailler avec tous ces 
outils avec moins d’appréhension parce que disons 
que avant…

après mes petites formations cette année m’ont aidée 
à apprivoiser tout ça

mais c’est vrai que si on avait dû me dire que je ferai 
cours par ordinateur et classe virtuelle avant que ça 
arrive sans y être contrainte parce que on n’avait pas 
le choix je me serais dit oh là là ça va pas être possible 
j’aurais eu du mal à me projeter

et finalement le fait de ne pas avoir eu le choix pour 
garder le contact avec les élèves alors

après pour moi ce qui a été compliqué c’est que bah 

CONF-COMP-ens

CONT-CONTACT

CONF-COMP-ens : E4 indique 
avoir été contrainte de travailler 
avec des outils numériques, 
malgré l’appréhension. Les 
difficultés rencontrées 
(improvisation constante, 
difficultés de connexions) ont 
été formatrices selon elle.

CONT-CONTACT : E4 précise 
que les formations suivies l’ont 
aidée à utiliser le numérique 
pour la continuité pédagogique.



enfin ça a été compliqué de monter un cours en fait 
c’était tout le temps de l’improvisation parce que 
parfois les connexions elles buguaient parfois j’avais 
prévu de faire quelque chose et finalement la diapo 
elle passait pas parce que c’était saturé et c’était tout 
le temps de l’improvisation constante et quelque part 
ça m’a permis de… c’était formateur en fait

52:40 D’accord et le fait de mettre en place cette 
continuité pédagogique est-ce que ça a mis en 
évidence des choses que vous ne saviez pas dont 
vous n’aviez pas connaissance que vous n’avez pas 
perçu ?

pas vraiment non peut-être par rapport à justement la 
classe virtuelle

ah oui si peut-être le contact avec les élèves le lien que 
j’entretiens avec eux qui en fait m’a m’a montré qu’on 
pouvait entretenir un lien à distance et que en fait on 
a…

ça nous montre qu’on est quand même une référence 
pour eux disons que on se sent peut-être plus 
reconnu de certains élèves parce que la distance fait 
que la relation élève professeur elle évolue encore 
plus positivement je trouve à distance

parce qu’ils sentent que voilà on n’est pas là mais on 
est là quand même et quand on est devant eux en 
classe pour eux ça leur paraît évident mais quand on 
est derrière un ordinateur ou un téléphone ou un mail 
ils sentent qu’on est d’autant plus là pour eux je sais 
pas comment expliquer ils sentent que oui ça continue 
quoi

CONF-PERC

CONF-PERC

CONF-PERC

CONF-PERC : E4 a pu découvrir 
qu’il était possible de maintenir 
un lien à distance avec ses 
élèves, et que malgré la 
distance, les enseignants sont 
des références pour les élèves. 
La relation élèves professeur 
s’en est trouvée améliorée car 
l’attention portée par le 
professeur à ses élèves est plus 
explicite que lorsqu’il est devant 
eux en classe.

54 ; 17 Alors tout à l’heure vous évoquiez le fait que qu’il y 
avait une différence entre contact réel et le 
contact virtuel et qu’il fallait encourager les élèves 
à bien rester dans le réel. Vous évoquiez la relation 
aux élèves qui a progressé avec plus de 
reconnaissance par rapport à ça. Est ce que là vous 
êtes dans la relation, dans le contact réel ou dans 
le contact virtuel ?

ben oui effectivement je suis dans le contact virtuel 
mais sachant qu’il y a eu un réel et un présentiel avant

c’est à dire que moi je parlais de attention au contact 
virtuel et au contact réel quand il n’y a jamais eu de 
réel avant

c’est pas des comment dire les réseaux sociaux où les 
élèves vont se faire des copains via le net et cetera 
mais qui n’ont jamais rencontré dans les jeux vidéo 
par exemple des groupes des groupes via les jeux 
vidéos ou les plateformes les plateformes de je sais 
plus je crois qu’il y a des plateformes de jeu plateau où 
on peut jouer à plusieurs avec des gens qu’on connaît 
pas

ben pour moi ça c’est très virtuel et je crois qu’il faut 

CONF-PERC CONF-PERC



vraiment faire la différence entre créer un lien qui va 
se continuer grâce au virtuel parce qu’il aura vraiment 
été réel avant et le lien qui va se créer dès le départ et 
continuer virtuellement et ne jamais aboutir en réel

enfin ça c’est un peu ma philosophie disons que c’est 
un peu une petite philosophie que j’ai peut-être que 
d’autres ne partageront pas cet avis

mais mais en tout cas l’outil numérique c’est une 
évolution de la communication qui est vraiment très 
intéressante parce que quand on voit dans les siècles 
précédents et même quand il n’y avait pas tous les 
avions etc et tout ces moyens de se voir et ben avant 
les personnes attendaient des mois avant de se 
rencontrer et attendaient par courrier par lettre et 
puis après est arrivé le téléphone puis Internet et tout 
s’est accéléré

et dans tous les cas c’est ni une bonne ni une 
mauvaise chose dans tous les cas c’est juste une 
évolution

vu qu’elle va vite cette évolution elle a besoin d’être 
maîtrisée il faut qu’on reste dans le réel dans le social 
dans le contact social mais

mais voilà enfin peut-être que je vais passer toutes 
mes philosophies

CONF-PERC

CONT-ENJEU

CONT-ENJEU

CONT-ENJEU

CONF-PERC : Pour E4, lien à 
distance peut se faire parce qu’il 
y a eu un présentiel avant .

CONT-ENJEU : E4 décrit le 
numérique comme une 
évolution des modes de 
communication, ni bonne ni 
mauvaise, mais qui a besoin 
d’être maitrisée pour éviter les 
dégradations des relations 
sociales.

57:30 Pourquoi pas. Une dernière question, est-ce que 
vous avez un sujet, une remarque, quelque chose à 
propos de la culture numérique qu’on a pas eu 
l’occasion de faire durant cet entretien en guise de 
conclusion ?

non pas vraiment oui bah la culture numérique ça 
passe aussi par les informations

par exemple l’histoire des fake news moi j’ai un des 
élèves qui souvent en début d’heure de classe virtuelle 
ou en début d’heure de cours je leur demande parfois 
ils ont envie de faire une minute d’actualité

et c’était une fois ils m’ont parlé de troisième guerre 
mondiale de Trump que ça aurait été Trump qui aurait 
créé le virus et cetera et donc ça pose aussi la question 
des fake news et justement les prévenir et c’est 
compliqué en fait les élèves de les prévenir les fake 
news des médias et ce qui est bon

et en plus ils se forment bien avec ils ont tous les 
outils à disposition ils s’informent bien et leur 
apprendre aussi à bien s’informer

et d’ailleurs dans le programme de français on a une 
partie qui va leur faire travailler sur l’information les 
médias et l’information les journaux et cetera

mais c’est vrai que on est plus maintenant dans les 
journaux maintenant on a des applications en plus sur 
Facebook ou sur Instagram sur tous nos réseaux 
sociaux il y a des informations qui peuvent venir de 

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

OBS-SUJ

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info : E4 intègre dans 
la CN l’esprit critique vis-à-vis 
des informations et notamment 
la question des Fake-news, de la 
confiance à accorder aux 
médias. Elle soulève que ce 
sujet est difficile, y compris pour 
les adultes, du fait de la 
quantité d’informations qui 
nous entoure. Il est nécessaire 
de savoir où puiser des 
informations sûres.

OBS-SUJ : E4 juge compliqué de 
prévenir les élèves sur les Fake-
news.
CAR-DIM-info : E4 indique que 
les élèves se forment et 
s’informent avec les outils à leur 
disposition, le temps des 
journaux laissant place à celui 
des RS (Facebook, Instagram)

QUI-ENS-disc : E4 précise qu’en 
Français, une partie des 



long en large en travers

et et la question des fake news se pose aussi

donc ça pose la question de comment accéder à une 
information et peut-on faire confiance aux médias et 
apprendre aux élèves à justement aller puiser les 
informations dans les sites sur des sites sûr

voilà c’est moi même une question qui est difficile 
parce que parfois on sait pas

nous mêmes en tant qu’adulte on peut être vite un 
portable peut vite se recevoir dix notifications et donc 
c’est d’autant plus difficile pour un adolescent en 
construction mais leur apprendre à avoir…

moi je dirais pour conclure apprendre aux élèves à 
avoir un esprit critique que ce soit dans la vie en 
général en présentiel que en numérique c’est 
apprendre aux élèves à leur transmettre un esprit 
critique et leur apprendre à construire un jugement 
par rapport aux informations qu’ils croisent sur 
Internet

CAR-DIM-info

CONT-QUEST

CAR-DIM-info

CAR-POST

programmes traite d’EMI.

CAR-DIM-info ^

CONT-QUEST : E4 juge que la 
distance vis à vis des 
informations est difficile car les 
adultes ont parfois du mal à 
juger de la véracité de celles-ci.

CAR-DIM-info^

CAR-POST : E4 évoque la 
nécessité d’apprendre aux 
élèves à avoir un esprit critique 
pour leur permettre de se 
construire un jugement par 
rapport aux informations qu’ils 
croisent sur Internet.

1:00:37 Merci beaucoup pour toutes ces informations, ces 
points de vue très très riches merci pour le temps 
que vous m’avez accordé.

alors après c’était peut-être un peu brouillon parce 
que c’est pas forcément des questions que j’ai 
réfléchis au préalable mais c’est vrai que c’est des 
sujets intéressants

et d’autant plus dans les circonstances dans lesquelles 
on est là on est à la veille d’une reprise nous les 
professeurs on se pose quand même beaucoup de 
questions donc j’espère que ça aura pu vous aider

CONT-QUEST CONT-QUEST : E4 indique 
qu’elle n’a pas réfléchi au 
préalable à la question de la 
culture numérique.



Annexe 7  : Verbatim Entretien 5
Date de 
l’entretien :

02/06/2020 ID : E5

Sexe : F Discipline : Mathématiques

Âge : 30 à 39 ans Appétence 
numérique :

3,5/5

Légende     :  
•  Rapport personnel avec la culture numérique
•  Caractéristique de la culture numérique
•  Moyens de faire développer la culture numérique des élèves
•  Acteurs impliqués
•  Obstacles
•  Changements liés à la crise Covid

Tps Script Analyse

03:36 Je voulais commencer autour de la question un peu 
générale de la notion de culture numérique et je 
voulais savoir si toi tu avais déjà entendu ce terme-là 
de culture numérique et si oui dans quelles 
circonstances ?

Oui parce qu’en fait on a au collège une documentaliste 
qui est aussi spécialisée TICE et qui forme dans le 
domaine du numérique

et en fait du coup elle enfin elle nous en parle beaucoup

je sais que c’est elle qui d’ailleurs anime les formations 
quand on a eu les iPad toutes ces choses-là

et puis qui fait aussi tout ce qui est a prévention aux 
médias auprès des élèves

et comme elle vient le faire des fois en vie de classe on 
est présents et

voilà c’est plus dans cette dynamique-là que j’ai entendu 
parler de la culture numérique du numérique

CONT-INFOS

CONT-INFOS

CONT-INFOS : E5 a fréquenté la 
notion  de  culture  numérique 
par  le  biais  de  sa  collègue 
professeure  documentaliste, 
investie  dans  des  actions  de 
formation  et  des  interventions 
auprès des élèves.

CONT-INFOS ^

04:27 Et quand tu en as entendu parler qu’est-ce qu’il en 
était dis, qu’est-ce que cela recouvrait selon toi ?

tout ce qui est ressource en fait vraiment

des ressources que ce soit pour l’enseignement

des ressources pour venir en aide aux élèves pour leur 
permettre d’approfondir

des ressources aussi pour communiquer les formations à 
distance les M@gistere

enfin tout ce que ça englobe la culture enfin c’est 
connaître…

pour moi la culture numérique c’est connaître pour moi 
je sais pas connaître ce ce à quoi peux nous aider ce que 

CAR-GALE

CAR-GALE

CAR-GALE : Pour E5, la CN est la 
connaissance des ressources 
permettant d’apprendre et 
d’enseigner (formations 
m@gistère, ressources pour 
approfondir)

 



peut nous apporter le numérique dans quel domaine ça 
peut venir ça peut nous venir en aide

en termes de pédagogie d’enseignement et de 
prévention et de compétences psychosociales puisqu’on 
a aussi tout l’espace des réseaux sociaux à gérer avec nos 
ados

voilà c’est assez vague pour moi culture numérique ça va 
de l’utilisation pédagogique à la prévention à la formation 
des enseignants à l’utilisation d’applications comme 
Plickers comme la Quizinière comme tout ça pour 
vraiment produire des produire des supports on va dire 
voilà

CAR-GALE

CAR-DIM-sa

CAR-GALE

CAR-DIM-info

CAR-DIM-sa : La CN, selon E5, 
concerne aussi la « prévention » 
et le développement des 
compétences psycho-sociales.

CAR-GALE : Pour E5, la CN, 
« c’est assez large ». Cela 
concerne l’utilisation 
pédagogique, la prévention, la 
formation des enseignants à 
l’utilisation d’applications pour 
« produire des supports ».

06:14 Le terme culture dans culture numérique à ton avis, 
s’il est utilisé, c’est pour mettre en avant quoi ?

culture connaissance connaissance du monde 
numérique

il y a toujours l’impression que c’est infini en fait on a des 
nouvelles applications on a des nouveaux outils que 
c’est...

la culture ça va avec la connaissance voilà tout... une 
connaissance complète vers une connaissance complète 
de tout ce qui peut être utilisé de tous les outils

et puis aussi toujours dans un but d’aider à mobiliser des 
connaissances

ou pour certains élèves comment être un outil support 
qui aide pour combler certaines difficultés je pense à 
tous les élèves dys qui passent sur ordinateur où là il y a 
des logiciels exprès à tout ce qu’on peut faire nous aussi 
pour les aider

culture parce que c’est c’est un terme très vague qui 
regroupe finalement enfin je voilà plein de choses je 
rejoins par rapport à la culture générale c’est se cultiver 
apprendre approfondire connaître et culture numérique 
c’est dans ce domaine le numérique

CAR-GALE

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

CAR-GALE

CAR-GALE : Pour E5, la culture 
numérique est la connaissance 
du monde numérique, la 
connaissance de « tout ce qui 
peut être utilisé », avec 
l’impression que c’est infini.

CAR-DIM-info : Pour E5, la 
connaissance des outils permet 
d’ »aider à mobiliser des 
connaissances ».

CAR-DIM-info : Pour E5, le 
numérique est un outil support 
qui peut aider à résoudre des 
difficultés, notamment pour les 
élèves « dys ».

CAR-GALE : Pour E5, la CN est 
un terme « très vague » qui 
regroupe plein de choses : se 
cultiver, apprendre, 
approfondir, connaître dans le 
domaine du numérique.

07:44 Tu as parlé à plusieurs reprises de ce qu’on peut en 
faire en termes pédagogiques pour l’enseignant de ce 
qu’on peut en faire quand on est élève pour 
apprendre. Est-ce que selon toi la culture numérique 
c’est propre au monde scolaire où est-ce que ça va 
au-delà ?

Non ça va au-delà  moi je la vois parce que je suis prof un 
peu comme le monde scolaire

mais on l’utilise aussi autrement bon ben quand on tape 
sur Google c’est déjà de la culture numérique savoir 
effectuer une recherche correctement savoir protéger 
ses données enfin c’est aussi valable pour nous en tant 
que personne

CAR-GALE

CAR-DIM-info

CAR-GALE : E5 pense que la CN 
va au-delà des potentialités 
pédagogiques.

CAR-DIM-info : Pour E5, savoir 
effectuer une recherche 
correctement, savoir accéder à 
l’information, c’est de la CN.

 



avoir une culture numérique c’est savoir aussi avoir accès 
à l’information

voilà il y a 2 côtés pour moi il y a la culture numérique qui 
va sur le volet pédagogique des enseignants et la culture 
numérique qui va sur l’adulte et l’enfant en tant que 
personne

CAR-GALE

CAR-DIM-sa : Pour E5, protéger 
ses données, c’est de la CN.

CAR-GALE : E5 distingue la 
culture numérique pour 
poursuivre des objectifs 
professionnels (pour 
l’enseignant, enseigner) et la CN 
pour poursuivre des buts 
personnels (adulte et enfant).

08:45 Ce terme-là, cette notion-là tu l’as déjà vue dans des 
textes institutionnels ?

oui je  dirai en tête comme ça bon ça vient comme ça le 
rapport Villani-Torossian sur les maths qui avait quand 
même comme objectif de trouver des idées pour 
retrouver le goût aux maths apparaît plusieurs fois 
quand même le mot développer la culture numérique de 
l’élève à l’aide d’outils

bon ben je sais que par exemple la programmation 
informatique alors je sais pas après est-ce que c’est une 
sous matière une culture enfin pour moi ça appartient 
tout ça à la culture du numérique aussi la 
programmation

donc oui je dirai dans nos programmes officiels et dans 
les rapports dans les rapports de l’institution

je pense à conférence de consensus sur l’évaluation aussi 
où la culture numérique apparaît pour enfin plus là sous 
la forme de donner des outils qui permettent d’évaluer

CONT-INFOS

CAR-DIM-créa

CONT-INFOS

CONT-INFOS

CONT-INFOS : E5 a vu la notion 
de culture numérique abordée 
dans des documents 
institutionnels : rapport Villani-
Torossian sur l’enseignement 
des mathémaiques, 
programmes officiels, 
conférence de consensus sur 
l’évaluation.
CAR-DIM-créa : Pour E5, la 
programmation appartient à la 
CN.

10:05 Tu as dit dans le rapport Villani-Torossian et peut-
être dans d’autres aussi, qu’il était question de 
développer la culture numérique de l’élève. Est-ce 
que toi tu as en tête un enfant d’âge d’aller au 
collège, dans la sphère privée ou dans ton collège, 
est-ce que tu as en tête un collégien qui aurait une 
culture numérique développée ?

oui oui oui j’en ai en tête qui déjà par exemple

Et bien déjà une bonne connaissance du vocabulaire de 
base c’est-à-dire identifiant login il comprend on a encore 
plein d’élèves qui confondent ces deux choses là qui 
savent pas où on tape quoi qui tapent leurs mots de 
passe dans Google

voilà un élève pour moi qui déjà sait se repérer donc 
comment je m’authentifie quel mot de passe j’ai choisi 
voilà est-ce que après je vais bien veiller à me 
déconnecter de mon compte

l’élève qui sais bien faire ça elle qui sait naviguer aussi oui 
voilà on en a

d’ailleurs on le voit c’est sûrement des élèves pour qui ça 

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

QUI-FAM

CAR-DIM-info : L’élève 
« exemple » de E5 a une bonne 
connaissance du vocabulaire de 
base, comme identifiant et mot 
de passe. Il sait se repérer dans 
les processus d’authentification 
et de déconnexion. 

QUI-FAM : E5 pense que la 
culture numérique des élèves 

 



a été accompagné peut-être par des parents ou ou voilà 
qui ont fait ça qui ont appris quoi qui ont été sensibilisés 
à une vraie culture numérique

qui sont à l’aise sur la navigation en ligne voilà qui vont 
pas taper 50 mots clés dans Google avant de trouver la 
bonne formulation ou qu’ils vont pas qu’ils vont tout de 
suite arriver aussi à cibler si le site correspond à la 
recherche qu’ils veulent faire

ou alors nous on voit très bien aussi dans les logiciels de 
programmation moi on utilise Scratch il y a les élèves qui 
sont tout de suite très motivés par Scratch et qui vont 
chercher à approfondir seul sans l’enseignant le domaine 
de la programmation informatique pour créer des mini-
jeux

voilà moi je vois cet élève auquel je pense il est meilleur 
que moi en programmation enfin il arrive à développer 
des à presque développer des applis sur Scratch c’est 
tout à son honneur quoi

on voit qu’il y a eu des recherches à côté bon après il 
apprend tout seul Java d’autres langages parce que le 
langage scratch ne lui suffit pas c’est un langage quand 
même qui reste…

voilà pour un élève qui développe par plaisir sa culture 
numérique

CAR-DIM-info

CAR-DIM-créa

CAR-DIM-créa

CAR-DIM-info

qui en seraient le plus dotés 
viendrait de l’accompagnement 
des parents.

CAR-DIM-info : L’élève 
« exemple » de E5  sait 
également naviguer avec 
aisance, faire une recherche 
efficace sur un moteur de 
recherche en ciblant 
rapidement les sites utiles.

CAR-DIM-créa : E5 indique une 
motivation à programmer sur 
Scratch.

CAR-DIM-info : E5 évoque la 
capacité à apprendre et à 
approfondir seul, développant 
ainsi par plaisir sa culture 
numérique.

12:40 Tu as mentionné des pratiques un peu différentes, un 
peu plus élaborées autour de la programmation, 
autour de la recherche d’information, aussi sur des 
connaissances liées à l’authentification. Est-ce que tu 
vois d’autres choses qu’un l’élève, qu’un collégien 
avec une bonne culture numérique aurait ?

il est capable d’expliquer aux autres comment d’être 
presque personne ressource on va dire par rapport à ses 
camarades de sans faire à sa place cet élève-là il est 
capable d’aider un camarade justement pour tout ce qui 
est authentification etc. sans faire à sa place voilà

et c’est cette transmission qui est qui montre qu’il a 
approfondi avec clairement avec des adultes là on voit 
que il a il a des parents qui sont sensibles à ça

et voilà non je sais pas quoi si c’est bon

alors le vocabulaire c’est vrai le vocabulaire voilà on voit 
tout de suite les élèves qui ont le vocabulaire qui est 
propre au numérique

CAR-POST

QUI-FAM

CAR-DIM-info

CAR-POST : L’élève « exemple » 
de E5 est capable d’expliquer 
aux autres, de se mettre en 
position de tuteur sur les sujets 
numériques.

QUI-FAM : E5 remarque que les 
capacités de transmission 
qu’ont les élèves avec une 
bonne culture numérique 
viennent de l’accompagnement 
par des parents « sensibles à 
ça ».

CAR-DIM-info ^

14:06 Tu dis que ça se développe chez les familles plus 
particulièrement ?

oui j’ai l’impression que

bon c’est pas toujours vrai ce que j’en ai en tête un autre 

CAR-DIM-info CAR-DIM-info : Pour E5, l’élève 
avec une bonne culture 
numérique est autonome et 

 



il se débrouille beaucoup tout seul mais je pense déjà 
que quand il y a les outils à la maison ça incite quand tu 
vois quand il y a une explication un accompagnement de 
la part des familles une relation parent-enfants qui se 
crée aussi autour de ça voilà ça incite ça incite clairement 
l’élève à voir les choses différemment

et donc après en percevoir à l’intérieur des matières une 
utilisation différente de l’élève lambda qui aura pas 
d’intérêt particulier pour ça

après c’est vrai que là j’ai en tête un élève des élèves un 
peu avec des traits autistiques qui même dans une 
famille très très défavorisée

oui c’est un génie du calcul il adore faire du calcul formel 
dans le tableur rentrer ses formules enfin voilà c’est très 
centré sur des centres très précis des centres d’intérêt

alors lui il a pas une culture numérique très globale et 
très développée sauf dans un certain domaine comme il 
a d’ailleurs dans la vie

QUI-FAM

CAR-DIM-info

CAR-DIM-info

perçoit le lien entre ce qu’il peut 
utiliser à la maison et 
l’utilisation scolaire possible.

QUI-FAM : E5 pense que la 
présence d’outils à la maison, 
l’explication et 
l’accompagnement de la part 
des famille et une relation 
parents-enfant, détermine la 
capacité de l’enfant à « voir les 
choses différemment ».

CAR-DIM-info ^

15:06 Les élèves, en général, est-ce qu’ils se posent plus de 
questions que les autres ?

et oui et des fois ils les posent aux enseignants alors 
quand je peux le répondre je leur répond sinon je les 
oriente vers la documentaliste

QUI-ENS-comp QUI-ENS-comp : E5 indique que 
lorsqu’elle ne peux pas 
répondre aux questions des 
élèves, elle les oriente vers la 
professeur documentaliste.

15:52 Et quel type de questions ?

alors là c’est beaucoup des questions de programmation 
madame avec scratch comment on fait si comment je fais 
pour avoir aussi le nombre de

j’ai eu aussi le nombre de on étudie un petit peu en 
mathématiques les codes des cartes Vitale les codes de 
des cartes bleues etc. un peu de crypto combien il y a de 
combinaisons possibles en fait tu auras besoin de 
disposer d’outils de connaissances pour mathématiques 
plus performantes pour répondre à leurs questions

alors souvent on leur donne un ordre de grandeur ou 
voilà moi je enfin quand ils sont pas en capacité cognitive 
encore avec les outils

alors si il y a des élèves autonomes alors on peut leur 
dire voilà il y en a un qui a appris le langage binaire qui 
avait développé quelque chose

si c’est un élève autonome on peut on va dire lui donner 
les moyens de répondre à ses questions même des fois 
d’en trouver la solution seul de l’accompagner

si il est capable si c’est un élève qui est capable de suivre 
en casse et en plus pendant un temps particulier de 
pouvoir bénéficier de ressources voilà de... qui peut 
chercher par lui-même en fait

et voilà alors des fois ils ont réussi à des questions très 

CAR-POST

MOY-AUT

CAR-POST : E5 confirme que les 
élèves avec une bonne CN se 
posent plus de questions que 
les autres, et elle le remarque 
particulièrement dans le 
domaine de la programmation.

MOY-AUT: E5 propose de 
donner aux élèves qui se posent 
des questions les moyens de 
répondre eux-mêmes.

 



vagues très... je sais pas moi j’ai déjà eu comment on 
peut faire pour pirater alors là ce qui est autour du 
piratage

CONT-PRAT CONT-PRAT :  E5  évoque  des 
questions  que  les  élèves 
peuvent  poser,  comme 
‘Comment pirater ?’

17:27 Je reviens sur la question de la famille et des lieux de 
développement de cette culture numérique là chez 
les élèves.

Alors c’est vraiment pour moi très variable d’une famille à 
l’autre et je pourrai pas dire de cas général

parce que ça dépend déjà ça dépend vraiment de la 
sensibilité familiale à tout ça

je dirais que dans les élèves on va dire des catégories 
socio-professionnelles favorisées on a quand même une 
famille qui va appuyer la culture numérique

dans les catégories socio-professionnelles défavorisées 
c’est plus jeux vidéo quoi voilà et ça ça rentre pas 
forcément pour moi dans la culture du numérique

l’école elle elle doit remettre tout le monde elle doit 
donner la base enfin voilà donner déjà une base et

et après permettre à ceux qui le souhaitent d’approfondir

l’école elle est là pour homogénéiser un peu cette culture 
qui est très variable qui ne peut pas l’être dans les 
familles

on ne pourrait pas dire les parents doivent apprendre à 
tous les élèves à s’authentifier à mettre un mot de passe 
non

parce que on sait très bien qu’il y a déjà des parents qui 
n’en sont pas capables même qui qui n’ont pas 
d’ordinateur voilà pour qui rien que apprendre quelque 
chose à leurs enfants c’est déjà difficile

on rejoint presque le rôle éducatif on peut pas dire ce qui 
relève de l’éducatif enfin à mon sens ce qui relève de 
l’éducatif et ce qui n’en relève pas parce que c’est 
tellement famille-dépendante

l’école est là pour donner une base à tout le monde et 
pour permettre aux élèves qui le souhaiteraient 
d’approfondir et on peut les accompagner dans 
l’approfondissement

les familles...

QUI-FAM

OBS-ORIG

QUI-ENS

CONT-ENJEU

OBS-ORIG

CAR-GALE

CONT-ENJEU

QUI-FAM : E5 souligne la grande 
variabilité d’une famille à l’autre, 
en fonction de la sensibilité 
familiale, de la catégorie socio-
professionnelle.

OBS-ORIG :  E5  estime  que  les 
pratiques  numériques  des 
jeunes  dans  les  CSP 
défavorisées  (jeux  vidéos)  ne 
rentrent pas dans la CN.
QUI-ENS : E5 pense que l’école 
doit donner la base à tous les 
élèves.

CONT-ENJEU : E5 considère que 
le  rôle  de   l’école  est 
d’homogénéiser  la  culture 
numérique  des  élèves,  en 
réponse à la variabilité de celle-
ci  et  à  l’impossibilité  de  la 
développer  dans  certaines 
familles. 
OBS-ORIG :  Pour  E5,  certains 
parents  ne  sont  pas  capables 
d’aider  leurs  enfants,  par 
exemple à s’authentifier, ou qui 
n’ont pas le matériel nécessaire.
CAR-GALE :  Pour  E5,  la  culture 
numérique relève de l’éducatif.

CONT-ENJEU : E5 considère que 
l’école doit «  donner une base à 
tout  le  monde  et  pour 
permettre  aux  élèves  qui  le 
souhaiteraient d’approfondir ».

19:34 Et l’école tu penses qu’elle le fait actuellement ?

Je pense que moi l’idée que j’ai au collège c’est que c’est 
quand même que enfin dans mon collège je dirais oui

après je vois beaucoup d’élèves qui viennent d’ailleurs 
finalement mais dans mon travail à la Chartreuse où on 
voit oui que des élèves de 15 ans ne savent pas chercher 
quelque chose ne savent pas même pas ce qui est un 
mot de passe donc voilà d’ailleurs ils ne savent pas 
camoufler leur compte Facebook enfin

CONT-PRAT

CONT-PRAT : E5 observe que 
des élèves de 15 ans ne savent 
pas ce qu’est un mot de passe 
ou encore « camoufler » leur 
compte Facebook. 

OBS-ENS :  E5  indique  que  les 

 



donc je dirais au collège de Brazey je pense quand même 
qu’il y a quand même une sensibilisation à ça mais que 
c’est pas valable partout

ça dépend aussi de ce qu’on me confie au responsable 
TICE est-ce qu’ils ont du temps d’enseignement est-ce 
qu’ils en ont ou pas

nous la documentaliste a du temps du temps 
d’enseignant

OBS-ENS

QUI-ENS-disc

stratégies  d’établissements 
peuvent  être  différentes,  en 
accordant  ou non  des  moyens 
d’enseignement  au 
« responsable  TICE »  ou 
professeur documentaliste.

QUI-ENS-disc : E5 indique que la 
professeur  documentaliste  de 
son  collège  a  du  temps 
d’enseignement  pour 
développer la CN des élèves.

20:34 Au sein du collège quels enseignants sont en 
première ligne, doivent être impliqués pour 
développer cette culture numérique ?

je dirais on doit tous le faire un peu voilà c’est comme 
c’est c’est pratiquement comme la culture générale on 
doit tous essayer de nourrir nos cours pour ouvrir les 
élèves au niveau culturel

c’est pas parce que on enseigne les maths qu’on doit pas 
parler de la vie quotidienne de ce qui s’y passe et de 
justement comment notre matière est présente dedans

la culture numérique c’est un peu l’affaire de tous mais 
appliquée à sa matière

après bon ben notre outil de travail c’est notre personne 
donc forcément ça repose aussi sur la sensibilité de 
chaque enseignant

je crois que forcer des profs qui ne le sentent pas à 
aborder le domaine du numérique c’est voué à l’échec

il vaut mieux voilà dans un collège il y a toujours des 
enseignants sensibles à

ça ne pas mettre la pression moi je dirais ne pas mettre 
la pression aux collègues qui ne se sentent pas voilà

d’ailleurs je pense que c’est en ne leur mettant pas la 
pression qu’ils y arrivent

j’ai des preuves dans mon collège des collègues qui 
étaient totalement fermés alors moi j’utiliserai jamais les 
tablettes jamais enfin voilà et puis finalement aucun 
problème voilà on les a laissés sans pression 
pédagogique derrière et de voir après les autres se 
promener avec le chariot enfin un jour ils vont nous dire 
que peut-être que moi aussi je peux c’est comme tout 
c’est comme la différenciation c’est des choses que on 
peut pas obliger les gens à faire comme mener un débat 
sur la prévention au niveau du numérique on peut pas 
forcer des collègues à faire ça

c’est personne-dépendant

il faut juste s’assurer que au moins dans l’équipe 
pédagogique d’une classe ce soit fait ça c’est le rôle des 
conseils où on se retrouve entre profs

CAR-DIM-GALE

QUI-ENS-disc

QUI-ENS-comp

MOY-AUT

MOY-PERSP

CAR-DIM-GALE :  Pour  E5,  la 
culture  numérique  est 
comparable  à  la  culture 
générale.

QUI-ENS-disc : Selon E5, tous les 
enseignants doivent essayer de 
nourrir  leurs  cours  au  niveau 
culturel,  en  parlant  de  vie 
quotidienne.  La  CN  est  selon 
elle l’affaire de tous, appliquée à 
chaque matière.

QUI-ENS-comp :  Selon  E5, 
chaque professeur a également 
sa sensibilité et ne doit pas être 
forcé  à  abordé  le  domaine 
numérique si « ils ne le sentent 
pas ».

MOY-PEDA : E5 relate que dans 
son  collège,  des  enseignants 
« totalement  fermés »  sur 
l’utilisation  du  numérique  ont 
tout  de  même  essayé,  parce 
qu’il n’y a pas eu de pression et 
qu’ils  ont  vu d’autres  collègues 
faire.  Selon  elle,  cela  vaut 
également  pour  la 
« prévention »  au  niveau  du 
numérique

MOY-PERSP :  E5  propose  de 
s’assurer  que  dans  l’équipe 
pédagogique  d’une  classe,  il  y 
ait  des  enseignants  qui  se 
charge de cet enseignement.

 



et on sait à force quelle personne aime quelle personne 
n’aime pas moi je sais quel collègue prend les tablettes 
souvent je sais quel collègue fait énormément travailler 
les élèves souvent dans le domaine de la recherche 
internet et quel collègue est plus réticent

QUI-ENS-comp QUI-ENS-disc :  E5  indique 
pouvoir  identifier  ses collègues 
faisant travailler les élèves sur la 
recherche internet,  et  ceux qui 
sont plus réticents.

23:05 Est-ce que c’est une question de compétences, de 
savoir-faire ?

je pense aussi oui les collègues qui sont formés enfin qui 
assisteraient à des formations autour de ça 
deviendraient forcément plus compétents et donc 
seraient plus en réussite estime d’eux même et oseraient 
plus le faire en classe

le problème c’est que la participation aux formations on 
le sait bien est délicate parce qu’en fait une formation où 
on est obligé d’aller les professeurs vont pas forcément 
prendre et une formation où on se porte volontaire ben 
souvent les gens qui n’aiment pas trop le numérique vont 
pas se porter numérique pour une formation sur le 
numérique

alors comment rendre il faudrait arriver à placer un 
attrait particulier voilà

nous je vois dans les maths on essaie à travers nos 
formations de placer toujours sans que ça prenne la 
journée complète des parties sur le numérique parce que 
même si les gens sont pas inscrits pour ça ils vont quand 
même prendre finalement de glisser à l’intérieur de

je pense que si on propose à certains collègues 
complètement réticents de venir à une journée sur la 
culture du numérique ils vont pas s’inscrire où ils vont 
venir à reculons

si par contre à l’intérieur des formations déjà présentes 
on place des petites choses à cette échelle-là au fur à 
mesure ça les sensibilise ça les rends moins réticents et 
ils seront plus à même de se former

moi c’est ce que j’ai vécu finalement même en tant que 
stagiaire au début franchement utiliser des applications 
tout ça j’en voyais pas forcément l’intérêt

et puis en allant à des formations où j’ai vu des autres 
gens faire comme ça rapidement ben après on a envie 
d’essayer alors on se donne les moyens d’essayer 
Plickers hop c’est pratique je voyais les stagiaires qui 
faisaient ça ben voilà on a envie de faire ça en voyant les 
autres faire

mais je partirais plus sur le naturel l’observation et 
l’introduction de petites touches sur les formations plutôt 
que sur des blocs

les gens iront à des formations de prévention de 
comment prévenir ça oui parce que finalement je vois ça 
vise des autres compétences qui relèvent de la sécurité 
des élèves qui relèvent du psychosocial du psycho-
affectif ça oui ça ça fait moins peur ce qui fait peur je 
pense à certains collègues c’est l’incapacité le stress que 

QUI-ENS-comp

OBS-ENS

MOY-AUT

OBS-ENS

MOY-AUT

MOY-AUT

MOY-AUT

QUI-ENS-comp

QUI-ENS-comp :  Pour  E5,  les 
enseignants  qui  assisteraient  à 
des  formations  seraient  plus  à 
l’aise et pourrait davantage faire 
travailler les élèves sur la CN.

OBS-ENS :  E5  soulève  la 
question du consentement à la 
formation :  Si  la  formatioj  est 
imposée, elle est moins efficace, 
si  elle  est  optionnelle,  seuls 
ceux qui ont déjà de l’appétence 
vont s’inscrire.

MOY-PEDA : En mathématiques 
E5 intervient en tant que 
formatrice et intègre toujours 
des parties sur le numérique 
dans les formations 
disciplinaires. Cela permet de 
sensibiliser tout le monde en 
donnant des exemples pour 
donner envie d’essayer, de 
s’approprier les pratiques des 
colllègues.

OBS-ENS ^
MOY-AUT ^

MOY-AUT ^

MOY-AUT ^

QUI-ENS-comp : E5 pensent que 
certains collègues ressentent du 
stress lorsqu’ils sont devant un 
ordinateur, par peur de ne pas 
savoir  nfaire.  Ceux-ci  se 
tourneraient  davantage  vers 

 



ça procure de ne pas savoir faire devant un ordinateur des  formations  autour  de  la 
prévention.

25:49 Est-ce que dans la culture numérique, on a parlé de la 
recherche d’information, de tout ce qui est 
prévention et derrière je ne crois pas que tu aies 
prononcé le mot de « risques » mais dans prévention 
il y a peut-être cette notion-là derrière. Comment tu 
vois la relation aux autres d’un élève qui aurait une 
bonne culture numérique ?

 la relation réelle ou virtuelle sur les réseaux sociaux ?

Globalement oui dans ces interactions sociales

 dans les interactions sociales alors c’est pas forcément 
évident parce que ça peut aussi être l’élève qui va aller 
dire aux autres attention or pour moi le 6e 5e va plutôt 
pas mal accepter ce attention tu as protégé ton compte 
facebook tu as vérifié les paramètres bon là je pense 
petit ça peut encore s’accepter 4e 3e ils vont lui dire là 
mais attends vas-y je sais faire et là il peut passer aussi 
lui en fait en ayant en voulant protéger en ayant 
conscience du danger en voulant protéger l’autre peut 
passer aussi pour celui qui va finalement venir entraver 
la liberté enfin voilà

donc je dirais ces élèves-là finalement qui ont du coup 
conscience des risques de tout ça de la nécessité de se 
protéger peuvent rapidement passer aux yeux des autres 
par des pour des flippés de la vie je sais pas comment ils 
disent ou un truc comme ça

c’est pourquoi ça doit être encadré et soutenu par des 
adultes mais de manière astucieuse sinon ils vont aller 
dire il répète ce qu’a dit le prof il veut juste faire le fayot

non non c’est délicat pour ses élèves là alors je pense 
qu’en fait souvent ils le font pour eux ils cherchent pas la 
réponse

où ils se font admirer quand c’est de la programmation 
informatique et qu’il a créé un mini jeux là il va se faire 
admirer oui d’accord

celui qui veut lui dire attention la la classe aime-moins la 
classe de grands je pense qu’en 6e jusqu’à mi-5e ça passe 
plutôt pas mal cette notion d’un élève qui peut avoir des 
ressources plus que les autres et peut venir les amener 
enfin voilà en 4e 3e il faut de la vigilance

CAR-DIM-sa

QUI-ELV

QUI-ELV

QUI-ELV

CAR-DIM-sa :  E5 soulève que la 
prise de conscience des risques 
par  certains  élèves  peut  les 
mettre  en  défaut  vis  à  vis  des 
autres élèves.

QUI-ELV :  E5  indique  que  les 
élèves  peuvent  jouer  un  rôle 
dans  le  développement  de  la 
culture  numérique  de  leurs 
pairs, au moins jusqu’à mi-5e. 

28:37 Je voulais te poser une question aussi par rapport à la 
période particulière dans laquelle on est depuis 
quelques mois avec l’épidémie de coronavirus, le 
confinement, télétravail, continuité pédagogique. 
Est-ce que ton avis sur la culture numérique tu 
penses qu’il a évolué pendant cette période-là ?

 alors oui je pense qu’il y a qu’il y avait des professeurs 
qui avaient vraiment un besoin d’avoir un contact avec 
les élèves de manière comment dire de voir de voir leurs 

 



élèves et que les élèves les voient qui sont pas forcément 
des collègues qui était branchés culture numérique mais 
qui par la force des choses ont été obligés d’utiliser les 
classes virtuelles et voilà qui ont vu que c’était faisable 
etc.

donc bien sûr je pense que cette période a éveillé à peut-
être dissiper des craintes en termes de culture 
numérique en termes d’accès au numérique surtout 
parce qu’il y avait quand même pas beaucoup d’autres 
méthodes pour faire donc voilà oui je pense que je pense 
que là pour le coup ça a été positif dans ce domaine-là 
pour  la formation des profs à la culture numérique

CONF-PERC CONF-PERC : Selon E5, la 
mobilisation forcée des outils 
numériques a pu dissiper des 
craintes chez certains 
enseignants, contribuant ainsi à 
la formation de ceux-ci.

30:00 Et du côté des élèves ?

oui aussi combien d’élèves ne savaient pas mettre un 
document sur Eclat voilà maintenant je pense que dans 
ce domaine-là ils ont tellement renvoyé de choses aux 
profs par Eclat que c’est fait oui je pense que

après voilà je pense que ça c’est quand même beaucoup 
limité bon ben quand le prof donnait un quiz ils le 
faisaient un QCM des choses comme ça mais ça c’est 
quand même beaucoup limité à du transmission de 
documents

voilà ils prenaient le document du prof qu’ils imprimaient 
ou d’ailleurs ils imprimaient pas et puis ils faisaient ils 
répondaient et puis je sais pas il y en a qui scannaient ou 
qui prenaient en photo chacun avait sa méthode

rares ont été les élèves qui nous ont renvoyé des choses 
au format vraiment en numérique à part dans les 
matières peut-être techno je sais pas des diaporama

mais voilà je je pense que ça a été bien plus positif pour 
les profs enfin au niveau apprentissage au niveau 
nouvelles connaissances

les élèves...

CONF-COMP-elv

CONF-COMP-ens

CONF-COMP-elv : Selon E5, les 
élèves maîtrisent désormais 
l’utilisation de l’ENT ECLAT, ou 
encore l’utilisation des Quiz. Elle 
constate que les usages ont 
cependant pu être limités à de 
l’impression de document, 
photographie et envoi par 
messagerie, sans travailler 
totalement en format 
numérique.

CONF-COMP-ens : E5 pense que 
l’acquisition de nouvelles 
compétences a été plus forte 
chez les enseignants que chez 
les élèves.

31:07 Du côté des élèves, ce que ça a mis en évidence, est-
ce que c’est une progression pendant la période où 
est-ce que simplement ça a mis en évidence des 
choses qu’ils savaient faire avant ?

non ils ont progressé parce qu’au début rien que 
télécharger un document sur Eclat ils disaient ça marche 
pas on y arrive pas à voilà

après il y avait plus de souci avec ça donc ils ont quand 
même acquis des compétences des des nouvelles 
compétences

voilà après ça reste limité par rapport à je pense le 
nombre de compétences qu’ont acquis les enseignants

oui oui il y a eu quand même une progression moi je vois 
ceux qui n’arrivaient pas du tout à m’envoyer de travaux 
aucun travail rendu alors ça marche pas Madame enfin 
voilà après on avait plus ça

CONF-COMP-elv

CONF-COMP-ens

 



donc moi j’ai fait très particulier parce que ma volonté 
c’était de que les élèves de simuler l’écriture au tableau 
donc j’ai pas tapé mes cours volontairement je les ai 
écrits parce que j’ai tellement une manière visuelle 
d’écrire au tableau que j’ai vraiment pris j’ai pris des 
grandes feuilles et j’écrivais mes cours avec mes couleurs 
comme au tableau pour la partie leçon je faisais ça et 
puis je leur faisais un podcast pour qu’ils aient et ma voix 
et l’écriture

donc en fait j’ai pas beaucoup moi vraiment utilisé ben là 
je pense pas avoir fait partie moi personnellement des 
professeurs qui ont gagné en autonomie au niveau du 
numérique pendant le confinement j’ai j’ai privilégié 
d’autres liens que ça

mon objectif c’était un peu de de donner un contact 
rassurant je sais qu’ils sont habitués à mon écriture 
habitués à ma voix voilà j’ai joué sur d’autres d’autres 
choses

CONF-COMP-ens CONF-COMP-ens : E5 ne pense 
pas faire partie des enseignants 
qui ont le plus gagné en 
autonomie pendant le 
confinement, ayant privilégié 
« d’autres liens ».

33:08 Est-ce qu’il y a un sujet, une remarque, ou une 
question à propos de la culture numérique qu’on 
n’aurait pas évoqué et que tu souhaiterais évoquer ?

j’aurais presque dit les cultures numériques

ben j’en sais rien comme ça en parlant avec toi ça me 
vient c’est que il y a vraiment des enfin tous rassemblés 
dans la mais

il y a vraiment des sous-parties très très distinctes et qui 
sont en permanence dans la vie de l’élève il y a le volet 
pédagogique et il y a vraiment tout cet aspect réseaux 
sociaux qui est à la fois positive et négative

moi j’ai vraiment pas d’avis négatif sur les réseaux 
sociaux parce que il y a des élèves ceux qui ont ont du 
mal ceux qui sont timides ceux à qui ça donne de l’estime 
de soi voilà

mais qui nécessite un accompagnement une vigilance 
pour la sécurité

et puis il y a vraiment le volet pédagogique qui là pour le 
coup est du ressort des enseignants

mais il y a vraiment beaucoup de sous-partie dans ce 
grand terme de culture numérique

et puis après il y a aussi le côté personnel de l’enseignant 
comment l’enseignant lui il utilise après

le côté crainte aussi le numérique fait encore peur à 
beaucoup

CONT-QUEST

CAR-DIM-GALE

CAR-DIM-GALE

OBS-ENS

CONT-QUEST :  E5  s’interroge 
sur  le  terme  « culture 
numérique » au signulier ou au 
pluriel.

CAR-DIM-GALE :  E5  distingue 
plusieurs parties dans la CN : un 
volet  pédagogique  qui 
correspond  au  volet 
professionnel  de  l’enseignant, 
un  volet  communication  avec 
les  aspects  positifs  et  négatifs 
des RS

CAR-DIM-GALE ^

34:50 Aux enseignants et aux élèves ?

aux élèves non

aux enseignants

non aux élèves non et quand il fait peur aux élèves c’est 
parce qu’il fait peur aux enseignants je veux dire par là 
les élèves qui vont dire scratch je suis nul ou scratch 

 



j’aime pas quand on dit j’aime pas c’est pas les élèves qui 
aiment pas scratch

en fait les enseignants qui ont une crainte sans juger 
l’enseignant du tout parce que des craintes on a le droit 
d’avoir n’importe quelle peur mais c’est l’enseignant qui a 
peur de mal faire en fin de compte qui a peur de mal 
enseigner ça et bon les classes c’est des éponges en tout 
cas une majorité des élèves d’une classe ressentent cette 
peur de l’enseignant ils vont la transférer sur eux en fait

moi je leur dis souvent au début scratch ouais j’étais pas 
fan je leur ai dit honnêtement je leur ai dit non c’est moi 
c’est moi qui n’est pas encore au point pour vous 
enseigner c’est la première année je leur ai dit c’est pas 
vous qui êtes nuls en Scratch c’est moi qui n’ai pas 
encore trouvé les méthodes pédagogiques qui me 
conviennent pour l’enseigner ça m’a pris du temps pour 
me retrouver pour trouver comment moi j’avais envie de 
l’enseigner

et d’ailleurs quand je l’ai verbalisé aux élèves voilà ça a 
tout de suite créé un autre lien avec l’activité

je crois qu’il faudrait pas hésiter de le dire aux élèves ils 
ont beaucoup de ressources aussi à nous transmettre à 
nous

ah non là c’est c’est du travail de relation élève-
enseignant

là par exemple quand le prof manquerait un peu de 
compétences ça justifierait certainement de pouvoir 
s’appuyer de manière légitime sur un élève parce que lui 
en sait plus

j’ai grand plaisir à faire ça à leur dire en toute honnêteté 
là je ne sais pas je vais réfléchir je vais me former à cela 
mais là je ne sais pas mais par contre untel sais et pour le 
coup je peux laisser un peu ma place sans problème

mais ça c’est encore c’est pas encore dans nos méthodes 
d’enseignement enfin c’est ce pourquoi moi je enfin voilà 
c’est faire évoluer la relation élève-enseignant aussi 
pour…

OBS-ENS

QUI-ELV

OBS-FORM

OBS-ENS :  E5  indique  que  le 
numérique « fait  encore peur » 
à  certains  enseignants  qui 
peuvent  transmettre  cette 
crainte à leurs élèves.

QUI-ELV :  E5  crois  qu’il  ne 
faudrait  pas hésiter  à  dire  aux 
élèves  ses   manques  de 
connaissances ou compétences, 
et  pouvoir  s’appuyer  sur  eux 
lorsqu’ils  sont  capables  de 
transmettre à leurs pairs.

OBS-FORM :  À  propos  de 
pratiques  de  partage  entre 
pairs, E5 juge que cela n’est pas 
dans  les  pratiques 
d’enseignement.

37:20 Et ça a un rapport avec le numérique ?

ah oui finalement oui parce que pour les enseignants qui 
ont peur du numérique... le fait aussi de laisser des fois 
des élèves alors sans enseigner à leur place mais 
instruire les autres élèves finalement apporter des 
ressources aux autres élèves peut développer et 
continuer à développer la culture du numérique chez 
chez les autres élèves

bien sûr sous l’œil attentif du professeur qui va vérifier 
que ce sont des choses en adéquation avec les attentes

QUI-ELV

MOY-PERSP

QUI-ELV :  E5  pense  que  les 
élèves pourraient « instruire les 
autres  élèves »,  apporter  des 
ressources  pour  développer  la 
CN  entre  pairs,  notamment 
lorsque  les  enseignants  ont 
« peur du numérique ».

MOY-PERSP : E5 évoque la 
possibilité de mettre en place 
des situations de tutorat où les 
élèves apportent des ressources 
aux autres élèves, sous « l’oeil 
attentif du professeur ».

 



38:00 Tu parlais des cultures numériques tu mettais 
dedans un volet pédagogique, les réseaux sociaux, 
comment l’enseignant utilise pour lui-même le 
numérique. Qu’est-ce que tu vois d’autres comme 
sous-partie ?

la collaboration la collaboration entre enseignants tout 
ce qui est les plateformes comme l’Académie Apprenante 
etc. qu’est-ce qui est alors peut-être que ça rentre dans 
les réseaux sociaux je sais pas mais non après les sous-
parties

il y a de la communication aussi ça encore pas été la 
pédagogie les réseaux sociaux c’est plutôt de la 
mutualisation enfin

ouais la communication je sais pas si c’est une autre 
partie mais si ça rentre dans une des deux mais mais non 
mais...

c’est pas tu vois c’étais pas des idées auxquelles j’avais 
particulièrement réfléchis c’est là le fait d’en discuter qui 
fait venir les réflexions comme souvent je vais pas je ne 
me suis pas vraiment questionnée là-dessus j’avais 
j’avoue jamais trop réfléchi

CAR-DIM-sa

CONT-QUEST

CAR-DIM-sa :  E5  évoque  une 
plateforme  de  collaboration 
entre  enseignants  comme 
intégrant  la  CN,  à  mi-chemin 
entre RS et mutualisation.

CONT-QUEST :  E5  indique 
qu’elle  n’avait  « jamais  trop 
réfléchi »  sur  la  question de  la 
culture  numérique  et  de  ses 
différentes composantes. 

39:25 Je reprends mes notes parce que tu avais décris la 
culture numérique tout à l’heure comme la 
connaissance du monde numérique et un ensemble 
de ressources pour aider à apprendre, à 
communiquer, à se former à distance. Est-ce que 
justement après ces échanges-là, sachant que la 
réflexion vient un peu en discutant, est-ce que tu 
redéfinirais un peu autrement ou pas ?

CAR-DIM-GALE CAR-DIM-GALE :  E5  confirme 
que  pour  elle,  la  CN  est  la 
connaissance  du  monde 
numérique  et  un  ensemble  de 
ressources  pour  aider  à 
apprendre,  à  communiquer,  à 
se former.

non je suis assez d’accord avec ça mais non c’est non 
c’est oui oui c’est ça avec

oui en rajoutant cette histoire de sous-partie la culture 
numérique c’est avec les sous-parties 

 



Annexe 8  : Propos classés par catégories
Légende     :  

•  Rapport personnel avec la culture numérique
•  Caractéristique de la culture numérique
•  Moyens de faire développer la culture numérique des élèves
•  Acteurs impliqués
•  Obstacles
•  Changements liés à la crise Covid

 



Contexte personnel de l’enseignant et rapport avec la culture numérique
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E1 a déjà entendu parler de la 
notion de culture numérique et 
pense qu’il est de son rôle de 
la développer chez les élèves, 
en tant que professeur de 
technologie.

E2 est professeur documentaliste en collège REP qu’elle considère comme 
dynamique en termes de culture numérique, après avoir été assistance 
sociale scolaire. C’est un travail en EMI avec des professeurs 
documentalistes qui lui a donné envie de se reconvertir. Elle a obtenu le 
CAPES il y a deux ans et son M2 MEEF l’an dernier. 
Elle se considère comme curieuse, avec une forte appétence pour le 
domaine numérique.
Sa formation lui a apporté a une approche théorique du numérique. 
Elle fait référence à Michel Serres, Louise Merzeau, Bernard Stiegler. Elle 
qualifie sa vision du numérique comme positive mais réaliste.
E2 tire de sa découverte de l’histoire de l’informatique et d’internet son 
intérêt pour la culture numérique.

E3 enseigne dans un collège de Saône-et-Loire. 
Elle indique avoir une relation ambiguë avec le 
numérique, entre les possibilités offertes et les 
difficultés de fonctionnement. Les difficultés 
techniques que peut rencontrer E3 peuvent la 
conduire à renoncer à ses propres usages, 
alors même qu’elle apprécie la richesse des 
informations qu’elle peut trouver sur internet en 
rapport avec ses centres d’intérêt.

E3 considère être poussée à utiliser le 
numérique mais ne pas avoir le soutien 
nécessaire pour le faire.
Elle  ne choisit pas prioritairement les 
formations « numérique », considérant le 
numérique comme « un petit peu secondaire », 
même si elle en a déjà suivi par le passé sur le 
montage audio et vidéo.
E3 admet reléguer à ses collègues la question 
du développement de la culture numérique des 
élèves. 
E3 a connaissance de ce que font ses collègues 
en discutant en salle des profs.

E4 a souhaité se former sur les outils 
numérique car elle ne se sentaient pas à 
l’aise et avait conscience que cette maitrise 
était nécessaire pour être performante dans 
son enseignement.
Avant la formation, elle ne voyait pas la 
diférence entre informatique et culture 
numérique.
Elle précise que les formations suivies l’ont 
aidée à utiliser le numérique pour la 
continuité pédagogique.
E4 relate une situation ou elle a eu besoin 
d’aide technique, pour faire fonctionner sa 
webcam dans une visio.
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E1 a entendu parler de la 
notion dans le cadre de 
formations, de groupes de 
secteur (rassemblement 
d’enseignants de technologie), 
et dans les programmes. Il 
tient des programmes que 
l’utilisation du numérique est 
l’affaire de toutes les 
disciplines, et que le 
numérique va encore se 
développer par la 
généralisation de PIX.

E2 a eu des apports sur la notion de culture numérique lors de sa 
préparation au CAPES, puis en formation continue.
A cette occasion, elle a lu plusieurs ouvrages traitant de culture 
numérique, comme « Petite poucette » de Michel Serres ou « Grandir 
connectés » de Anne Cordier  lors de ses études. Elle a également 
fréquenté des articles scientifiques (via CAIRN).
Elle a également consulté les ressources institutionnelles comme le site 
ministériel Eduscol ou encore les ressources mises à disposition par la 
DANE.
E2 relève que les sites traitant de l’EMI traite également de la culture 
numérique, ces deux notions étant « extrêmement lié[e]s ». À ce titre les 
travaux académiques mutualisés (TraAM) sont pour elle une source 
d’informations. 
E2 tient du référentiel de compétences du professorat et de l’éducation 
que chaque discipline doit faire acquérir une culture numérique au élèves.

E3 indique ne pas avoir prêté attention au 
terme « culture numérique », ne pas s’y être 
intéressée.
Elle considère que l’institution devrait être 
plus prescriptive si elle souhaitait développer 
davantage le numérique.

E4 a déjà entendu parler de la CN lors 
d’une formation sur ce thème où il a été 
question du « numérique en classe », du 
numérique comme écosystème, des 
données à caractère personnel, de la e-
réputation, de l’identité numérique, de 
notions de droits (à l’image, d’auteurs, oubli, 
etc.), de pratiques participatives (Wattpad). 
E4 a découvert une partie de ces termes 
lors de cette formation

E5 a fréquenté la notion de 
culture numérique par le biais de 
sa collègue professeure 
documentaliste, investie dans 
des actions de formation et des 
interventions auprès des élèves
Elle a également vu la notion de 
culture numérique abordée dans 
des documents institutionnels : 
rapport Villani-Torossian sur 
l’enseignement des 
mathémaiques, programmes 
officiels, conférence de consensus 
sur l’évaluation.
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élèves aient une culture 
numérique au collège », qu’il 
« faut vraiment » que les élèves 
intègrent les « bonnes 
manières » d’utiliser les 
réseaux sociaux et que l’école 
doit jouer son rôle dans la 
prévention des excès 
d’utilisation.

E2 relate qu’un formateur a dit que développer la culture numérique était 
important dès la 6e. Ses propres enfants lui font prendre conscience de la 
nécessité de leur apporter des éléments concrets.
Elle pense qu’il faut que les élèves aient un enseignement sur les traces 
numériques et qu’au collège, « on doit développer la culture numérique 
des jeunes », notamment par l’éducation aux médias et à l’information et 
par le développement des compétences numériques ».

E3 pense qu’il faut donner les bases de 
culture numérique aux élèves.

E4 retient de la formation suivie que la 
culture numérique est indispensable et 
doit être maitrisée.
Elle considère que l’école doit transmettre 
un socle  aux élèves permettant de porter 
un regard réflexif sur les pratiques 
personnelles
E4 décrit le numérique comme une 
évolution des modes de communication, 
ni bonne ni mauvaise, mais qui a besoin 
d’être maitrisée pour éviter les 

E5 considère que le rôle de  l’école 
est d’homogénéiser la culture 
numérique des élèves, en 
réponse à la variabilité de celle-ci 
et à l’impossibilité de la 
développer dans certaines 
familles.
E5 considère que l’école doit «  
donner une base à tout le 
monde et pour permettre aux 
élèves qui le souhaiteraient 



Contexte personnel de l’enseignant et rapport avec la culture numérique

E1 E2 E3 E4 E5
dégradations des relations sociales. Elle 
pense que le numérique va prendre une 
place de plus en plus grande, y compris 
dans les métiers que les élèves exerceront.

d’approfondir ».

Pe
rc

ep
tio

n 
de

s 
pr

at
iq

ue
s 

nu
m

ér
iq

ue
s 

de
s 

co
llé

gi
en

s

E1 ne sait pas précisément ce 
que font les collégiens avec 
les outils numériques, mais il 
pense qu’ils les utilisent 
quotidiennement, avec excès 
pour certains d’entre eux, en 
soirée, ce qui peut poser des 
problèmes de sommeil. La sur-
utilisation peut venir de l’ennui 
et provoquer une dégradation 
des relations sociales.

E1 a constaté par un sondage 
que les élèves se couchent tard 
à cause des RS. Ceux-ci restent 
« un peu enfermés chez eux » 
en délaissant des activités 
extérieures. Il craint le danger 
que représente la distance 
sociale que peut engendrer 
le recours excessif au 
numérique.

Selon E1, les élèves ne 
prennent pas suffisamment 
de recul avant de diffuser des 
contenus sur les RS, ni vis-à-vis 
des informations lues sur 
Internet.

E1 ne pense pas que les 
élèves échangent des 
informations entre-eux sur 
des manières d’agir avec le 
numérique.

E2 relève à plusieurs reprises la diversité des élèves :
- entre des élèves qui savent faire de la programmation et protéger leurs 
données alors que d’autres n’ont « jamais touché de souris de leur vie ».
- entre ceux faisant preuve de beaucoup de créativité, de curiosité, 
d’aisance dans la navigation sur internet, de recherche d’informations, 
et d’autres « pas du tout ». Elle estime à 30 % la part des jeunes qui ont 
« une navigation d’internet très limitée ».
- Certains élèves sont identifiés par E2 pour leur maitrise en 
programmation sur Scratch, contrairement à d’autres qui utilise le 
logiciel de manière plus limitée.

Elle souligne la non-corrélation entre niveau scolaire et aptitudes à la 
créativité et à la curiosité.

Elle souligne que les élèves peuvent aller sur des jeux répétitifs, sans 
chercher d’autres jeux où ils pourraient « apprendre des choses ».

E2 cite l’exemple d’élèves de 6e qui font preuve de beaucoup de créativité 
mais qui ont des difficultés avec les notions de règles.
Elle relate que les élèves ont un sentiment de liberté sur Internet, de par 
l’accessibilité des informations, sans conscience des règles à appliquer.

E2 indique que les jeunes regardent beaucoup des vidéos sur Youtube et 
y apprennent des choses, y compris ce qui relève de leur culture 
numérique. Les youtubeurs populaires sont Squeezie, Normann, Aude 
WTFake, Jamy, « Un jour une question ». Il existe une différence opérée 
par les jeunes entre des youtubeurs « expérimentés », « sérieux » et 
les autres.

E2 indique que les jeunes mélangent les sources d’informations, avec 
des niveaux de crédibilité variables. Elle souligne notamment l’adhésion 
de certains aux théories complotistes, tous en ayant connaissance et 
certains les prenant en dérision. Les sites satiriques, comme le Gorafi, 
peuvent être pris au sérieux par certains jeunes.
E2 indique, avec humour, que peu de jeunes vont sur le site de l’AFP.

E3 considère qu’il est difficile de se mettre à la 
place des collégiens pour témoigner de leurs 
pratiques, elle ne sait pas de quoi sont 
capables les élèves en termes de recherche 
d’informations.

E3 suppose que les élèves agissent comme 
elle, en faisant preuve de curiosité et en 
rebondissant d’information en information, de 
sujet en sujet, lorsqu’ils naviguent sur le web. 
Elle pense également qu’ils se partagent leurs 
découvertes et que cela peut développer leur 
« culture d’internet ».

E3 imagine que les collégiens passent beaucoup 
de temps sur un « écran » en dehors du 
collège, considère que les élèves n’ont pas une 
connaissance technique plus élevée que la 
sienne.

E4 trouve compliqué de mesurer la 
compétence d’un élève  sur la culture 
numérique.
Selon elle, certains élèves sont bien 
équipés (ordinateur, tablette, téléphone) ce 
qui leur permet d’acquérir plus 
rapidement leur culture numérique.
Les élèves seraient plus compétents sur 
les réseaux sociaux, mais E4 constate qu’il 
y a des variations entre élèves sur leur 
capacité à communiquer sur les réseaux 
sociaux, à s’y affirmer. La question de 
l’« affirmation de soi » se pose en 
présenciel comme à distance.

E5 évoque des questions que les 
élèves peuvent poser, comme 
‘Comment pirater ?’
Elle observe que des élèves de 15 
ans ne savent pas ce qu’est un 
mot de passe ou encore 
« camoufler » leur compte 
Facebook. 
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E1 ne pense pas être assez 
« aguerri » pour accompagner 
les élèves dans le 
développement de leur culture 
numérique notamment en ce 
qui concerne les RS ?

E3 se questionne sur le temps consacré à la 
culture numérique au collège, par année.
Elle ne s’est jamais posé la question de la culture 
numérique des élèves et considère que la 
question de la culture numérique ne fait pas 
partie des sujets de discussion entre collègues 
contrairement à la critique des réseaux sociaux, 
qu’elle-même ne s’y ait pas intéressé jusque-là et 
se demande comment cela se fait.

E4 juge que la distance vis à vis des 
informations est difficile car les adultes ont 
parfois du mal à juger de la véracité de 
celles-ci.
E4 n’a pas choisi les RS pour l’enseignement 
à distance parce qu’elle ne se sentait pas 
suffisamment à l’aise avec.

E4 témoigne des réflexions que l’entretien 
provoque chez elle
Elle indique qu’elle n’a pas réfléchi au 
préalable à la question de la culture 
numérique.

E5 s’interroge sur le terme 
« culture numérique » au 
signulier ou au pluriel.
E5 indique qu’elle n’avait 
« jamais trop réfléchi » sur la 
question de la culture numérique 
et de ses différentes 
composantes. 
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CAR-GALE : E1 considère que la 
culture générique « c’est très 
général ».
CAR-GALE : E1 dit que l’élève 
doit « savoir utiliser l’outil 
numérique » et le mobiliser 
pour mener ses projets, 
régulièrement.
CAR-GALE : E1précise que les 
élèves doiventt savoir utiliser 
des logiciels (tableurs 
grapheurs, traitement de texte, 
outils de création de 
diaporama) et « utiliser 
internet ».
CAR-GALE : E1 considère que la 
culture numérique c’est  de 
« savoir utiliser les bons outils 
au bon moment pour résoudre 
un problème », « savoir [les 
utiliser] de la bonne manière, », 
« en restant vigilant sur [leur] 
utilisation ».
CAR-GALE : Selon E1, l’élève 
« exemple » a  des 
connaissances et une aisance 
avec l’outil informatique qu’il 
utilise au quotidien.

CAR-GALE : E2 : « a culture numérique en fait c’est ce qu’on fait tous les jours un peu 
comme Monsieur Jourdain qui faisait de la prose sans le savoir »
CAR-GALE : E2 considère que le terme « culture numérique » est « fourre-tout » et 
que « les gens mettent beaucoup de choses dedans. Elle décrit la CN comme 
« quelque chose de relativement générique et en même temps d’extrêmement 
précis ».
CAR-GALE : E2 estime que la culture numérique est ce qui appelé « littératie 
numérique » en terme théorique, c’est-à-dire « apprendre à évoluer » avec les outils 
numérique et en comprendre l’histoire.

CAR-DIM-GALE : Pour E3, le terme 
culture renvoie à quelque chose de 
large. Appliqué à Internet, cela 
concerne  les contenus auxquels on a 
accès, la connaissance des RS et les 
moyens de s’informer.
CAR-GALE : Pour E3, le plus important 
est de rendre curieux   et de 
développer une autonomie de 
l’apprentissage chez l’élève, avec un 
socle de base à faire acquérir sur la 
maîtrise des outils.

CAR-GALE : E4 considère la culture 
numérique comme à la fois une chance et 
un frein, que c’est un écosystème ‘en 
dehors’ du présentiel.
CAR-GALE : Pour E4, il faut savoir utiliser les 
« bons outils à des fins efficace » et se 
protéger, se méfier de ces mêmes outils.
CAR-GALE : E4 distingue la culture 
numérique, faite de réseaux de 
communication, et l’informatique (logiciels,
…) permet de mettre en place cette culture 
numérique.
CAR-DIM : Pour E4, il est important 
d’enseigner aux élèves « une bonne gestion 
du numérique ».
CAR-GALE : E4 cite 29 fois le mot « outil »

CAR-GALE : Pour E5, la CN est la 
connaissance des ressources 
permettant d’apprendre et 
d’enseigner (formations 
m@gistère, ressources pour 
approfondir)
CAR-GALE : Pour E5, la CN, « c’est 
assez large ». Cela concerne 
l’utilisation pédagogique, la 
prévention, la formation des 
enseignants à l’utilisation 
d’applications pour « produire des 
supports ».
CAR-GALE : Pour E5, la culture 
numérique est la connaissance du 
monde numérique, la 
connaissance de « tout ce qui 
peut être utilisé », avec 
l’impression que c’est infini.
CAR-GALE : Pour E5, la CN est un 
terme « très vague » qui regroupe 
plein de choses : se cultiver, 
apprendre, approfondir, connaître 
dans le domaine du numérique.
CAR-GALE : E5 pense que la CN va 
au-delà des potentialités 
pédagogiques.
CAR-GALE : E5 distingue la culture 
numérique pour poursuivre des 
objectifs professionnels (pour 
l’enseignant, enseigner) et la CN 
pour poursuivre des buts 
personnels (adulte et enfant).
CAR-GALE : Pour E5, la culture 
numérique relève de l’éducatif.
CAR-DIM-GALE : Pour E5, la 
culture numérique est 
comparable à la culture générale.
CAR-DIM-GALE : E5 distingue 
plusieurs parties dans la CN : un 
volet pédagogique qui correspond 
au volet professionnel de 
l’enseignant, un volet 
communication avec les aspects 
positifs et négatifs des RS
CAR-DIM-GALE : E5 confirme que 
pour elle, la CN est la 
connaissance du monde 
numérique et un ensemble de 
ressources pour aider à 
apprendre, à communiquer, à se 
former.
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E1 soulgne que les élèves 
doivent avoir conscience des 
« dangers de l’internet » et de 
l’utilisation des données 
personnelles.
À plusieures reprises, E1 
mentionne la nécessité de 
« toujours rester vigilant ».
Selon E1, l’élève « exemple » a 
du recul sur ce qu’il fait, 
réfléchit origine et 
conséquence de ses actions. Il 
considère que peu d’élèves ont 
ce recul-là. E1 utilise le mot 
« recul » 13 fois durant 
l’entretien.

Pour E3, il est important de 
dévelopepr la curiosité des élèves, 
même si cela lui paraît difficile.

E4 pense qu’il faut apprendre aux élèves à 
« penser avant de », « réfléchir avant de 
cliquer ».
E4 considère que la culture numérique se 
définit par une autonomie, et un système de 
valeur, s’approchant des règles de vie en 
classe, à la maison et en société. C’est ce 
qu’elle nomme « éthique ».
E4 évoque la nécessité d’apprendre aux 
élèves à avoir un esprit critique pour leur 
permettre de se construire un jugement par 
rapport aux informations qu’ils croisent sur 
Internet.

L’élève « exemple » de E5 est 
capable d’expliquer aux autres, de 
se mettre en position de tuteur 
sur les sujets numériques.
E5 confirme que les élèves avec 
une bonne CN se posent plus de 
questions que les autres, et elle le 
remarque particulièrement dans 
le domaine de la programmation.
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Selon E1, les élèves doivent 
savoir vérifier les informations 
qu’il côtoie sur Internet.
CAR-DIM-info: Selon E1, les 
élèves doivent acquérir des 
compétences numériques, 
intégrées aux programmes 
disciplinaires, avec l’outil PIX.
CAR-DOM-info : E1 distingue 
compétence numérique et 
culture numérique de la 
manière suivante : les 
compétences numériques 
permettent de savoir utiliser 
l’outil numérique et la culture 
numérique est la capacité à 
mobiliser cet outil lorsque cela 
est pertinen (« au bon 
moment »). Les compétences 
sont donc vues comme 
nécessaires à la culture, leur 
acquisition se faisant tout de 
même en parallèle. 

E2 cite les apports deAndré Tricot sur la recherche d’informations comme 
constituant de la culture numérique.
E2 considère que culture numérique et EMI sont extrémement lié.
E2 pense que « la recherche d’information fait partie de la culture numérique ».
E2 juge important d’enseigner l’histoire du numérique et de ses penseurs, comme les 
lanceurs d’alerte (Assange, Snowden, Swartz)
Selon E2, la CN ne se limite pas à l’utilisation des outils numérique.
E2 présente un élèves « exemple »qui a des compétences numériques importantes ».
L’élève exemple de E2 a développé ses compétences dans  un « café numérique » 
(cybecafé ?)
l’élève « exemple » de E2 présente une aisance dans la navigation sur internet
L’élève « exemple » de E2 a « appris sur le tas », en voyant les autres « bricoler » et en 
« bricolant » lui-même
L’élève « exemple » de E2 n’est pas intéressé par les réseaux sociaux, en lien avec des 
relations sociales plutôt discrètes.
L’élève « exemple » de E2 navigue sur internet avec une intention, avec le désir 
continu d’apprendre.
E2 mentionne que les élèves avaient une culture numérique développée avaient une 
aisance manipulatoire
E2 mentionne que les élèves avec une bonne culture numérique font des recherches 
d’informations poussées, sur le web et sur le portail documentaire esidoc. Ils sont 
capables de croiser les informations. Ils recherche les infomations en réponse à une 
besoin.
E2 mentionne des usages d’outil de programmation (Scratch) chez les élèves avec 
une bonne culture numérique.
E2 parle d’élèves dits « geeks » qui s’intéressent beaucoup aux outils : utilisation, 
actualité, règles d’usage.
E2 indique que  Youtube fait partie de la culture numérique car les collégiens 
accèdent à l’information par ces vidéos.
E2 fait le lien entre PIX, outil de validation des compétences numérique et la culture 
numérique, car y sont traitées les questions de données à caractère personnel, la 
recherche d’information et l’identité numérique.
E2 juge important de compléter l’approche compétences numériques (PIX) par 
l’enseignement de l’histoire des médias, du numérique, d’internet, ainsi que des 
enjeux des autoroutes de l’information, les lanceurs d’alerte ou encore de la fracture 
numérique. E2 estime que négliger cet enseignement ferait des élèves des « super 

Pour E3, la CN évoque l’information 
accessible par des moyens 
numériques, mais également ce qui 
est de l’ordre du loisir ou de la 
communication (RS, podacsts)
pour E3, la CN évoque également la 
connaissance des moyens 
d’apprendre (« communications 
d’apprentissage ») et des moyens 
d’utiliser les outls numériques 
(ordinateur, tablette, application).
E3 estime qu’un élèves « exemple » est 
capable de connaissance et maitrise 
de l’outil (« bien utiliser un 
ordinateur », « bien utiliser un 
traitement de texte ») et de rechercher 
efficacement  l’information qu’il 
souhaite.
Pour E3, « bien utiliser » les outils 
numériques, c’est être capable de 
répondre à un message, réaliser un 
document texte mis en forme. C’est 
une attente vis-à-vis des élèves de 3e . 
Cela entre dans la composition des 
« bases ».
Pour E3, la culture numérique 
comprend la capacité à rechercher 
des informations en fonction de ses 
objectifs (pour le travail scolaire, pour 
trouver des tutoriels)
E3 évoque l’autonomie des élèves 
(« capables de se débrouiller »), avec 
« un minimum de savoir-faire en 
traitement de texte et d’image » et 
dans l’accès à l’information.
Pour E3, la culture numérique évoque 

E4 parle d’un cadre éthique à transmettre 
aux élèves.
Pour E4, pour avoir une bonne culture 
numérique, il faut « bien savoir utiliser 
internet », c’est à dire faire des recherches 
lorsque cela peut être utile.
Pour E4, des élèves dotés de culture 
numérique sont capables d’aller chercher 
« les bonnes sinformations » sur Internet et 
de les remanier. Cela demande une maitrise 
préalable d’outils numériques.
E4 donne comme exemple d’élèves qui 
« maitrisent » ceux capables de maitriser 
l’outil traitement de texte
Selon E4, les élèves doivent être autonome 
dans la maitrise des outils numériques
E4 évoque l’histoire du numérique comme 
composante de la CN
Selon E4, l’histoire du numérique permet de 
savoir comment l’ordinateur, l’Internet se 
sont développés et ont permis) un nouveau 
système de se mettre en place.
E4 considère que savoir paramétrer son 
navigateur pour faire fonctionner les classes 
viruelles fait partie de la CN.
E4 intègre dans la CN l’esprit critique vis-à-
vis des informations et notamment la 
question des Fake-news, de la confiance à 
accorder aux médias. Elle soulève que ce 
sujet est difficile, y compris pour les adultes, 
du fait de la quantité d’informations qui 
nous entoure. Il est nécessaire de savoir où 
puiser des informations sûres.
E4 indique que les élèves se forment et 
s’informent avec les outils à leur disposition, 
le temps des journaux laissant place à celui 

Pour E5, la connaissance des 
outils permet d’ »aider à mobiliser 
des connaissances ».
Pour E5, le numérique est un outil 
support qui peut aider à résoudre 
des difficultés, notamment pour 
les élèves « dys ».
Pour E5, savoir effectuer une 
recherche correctement, savoir 
accéder à l’information, c’est de la 
CN.
L’élève « exemple » de E5 a une 
bonne connaissance du 
vocabulaire de base, comme 
identifiant et mot de passe. Il sait 
se repérer dans les processus 
d’authentification et de 
déconnexion. 
L’élève « exemple » de E5  sait 
également naviguer avec aisance, 
faire une recherche efficace sur 
un moteur de recherche en 
ciblant rapidement les sites utiles.
E5 évoque la capacité à 
apprendre et à approfondir seul, 
développant ainsi par plaisir sa 
culture numérique.
Pour E5, l’élève avec une bonne 
culture numérique est autonome 
et perçoit le lien entre ce qu’il 
peut utiliser à la maison et 
l’utilisation scolaire possible.
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praticiens » mais ne les doterait pas de culture numérique.
E2 relate des discussion avec des collègues pour qui c’est très important d’expliquer 
qu’il y a un courant qui milite pour que l’accès aus avoir soit libre et qu’elle même y 
est très sensible. Elle cite Vikidia, Wikipédia, les services Framasoft. C’est un enjeu de 
pouvoir face aux « GAFAM ».
E2 estime que le travail mené sur les moteurs de recherche, de leur utilisaion 
experte à leurs particularités, permet de développer la culture numérique des 
élèves.
E2 pense qu’il est important d’enseigner la notion de lanceru d’alerte car c’est la 
philosophie d’internet et de l’accès aux savoirs de tous. Les enjeux soulevés concerne 
ce que sera la « société de demain ». Les lancerus d’alerte cités sont Aaron Swartz, et 
Julian Assange.
Dans cet enseignement des lanceurs d’alerte, E2 trouve important de faire connaître 
les personnes qui se battent pour « leur future liberté en termes de citoyenneté 
numérique », en opposition aux « grands groupes », à l’économie de l’attention et 
aux enjeux financiers.

l’accès des œuvres culturelles (livres, 
films, musiques, danse, théâtre)
Pour E3, il est important que les élèves 
apprennent « à utiliser les outils 
numériques », qu’ils sachent utiliser 
un traitement de texte, d’image, qu’ils 
sachent saisir au clavier également.

des RS (Facebook, Instagram)
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CAR-DIM-et : E1 juge important 
de savoir  donner un cadre, des 
temps précis d’utilisation du 
numérique.

CAR-DIM-et: Selon E2, les élèves doivent savoir s’orienter dans une carte et trouver 
l’origine géographique d’une photographie.

Rappor t à so i e t au x autr e s

E1 indique que les élèves 
doivent avoir conscience de la 
circulation de leurs propres 
données à caractère personnel, 
afin d’y être vigilant.
Selon E1, les élèves doivent 
connaître et appliquer les 
règles et lois en vigueur lors de 
la diffusion d’informations.
L’élève « exemple » a 
conscience des « dangers des 
réseaux » et de « l’utilisation et 
la diffusion des données ».

E2 considère que  le travail sur les données personnelles, l’identité numérique et la e-
réputation faisait partie de la culture numérique.
E2 cite les apports de Louise Merzeau sur les traces numériques comme constituant 
de la culture numérique.
E2 pense que « l’usage des données personnelles » fait partie de la CN.
E2 estime que connnaitre les métiers du numérique fait partie de la culture 
numérique.

Pour E4, il est question d’e-reputation, de 
protection de la vie privée et des libertés 
individueles, et de prévention du cyber-
harcèlement.
E4 évoque le thème de la « mauvaise 
gestion de lapublication personnelle », 
comportant l’attention à porter avant de 
publier un contenu et l’attention à porter 
sur ce que les autres publient sur soi.
E4 donne comme exemple de bon usage la 
communication des élèves entre eux.
Pour E4, pour avoir une bonne culture 
numérique, il faut savoir communiquer avec 
les bons codes (réponse par mail, formules 
de politesse, pièce jointe).
E4 considère que l’élève doit se poser des 
questions relatives au respect d’autrui avant 
de publier quelque chose sur Internet, en 
pensant aux répercussions de cette 
publication.
E4 estime que les collégien sont sensibles à 
leur image et doivent l’être sur les 
informations publiées sur Internet.
Pour travailler sur le « système de valeurs », 
E4 propose de faire réfléchir sur la notion de 
groupe, sur le thème de « famille, amis, 
réseaux », et la notion de respect.
E4 distingue dans la CN la maitrise des outils 

La CN, selon E5, concerne aussi la 
« prévention » et le 
développement des compétences 
psycho-sociales.
Pour E5, protéger ses données, 
c’est de la CN.
E5 soulève que la prise de 
conscience des risques par 
certains élèves peut les mettre en 
défaut vis à vis des autres élèves.
E5 évoque une plateforme de 
collaboration entre enseignants 
comme intégrant la CN, à mi-
chemin entre RS et mutualisation.
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informatiques et la connaissance des RS.
E4 soulève, au sein de la CN, la question de 
l’affirmation de soi et du bien-être de 
l’élève ?
E4 évoque l’aptitude à communiquer par 
visio-conférence ou classe-virtuelle. Cela 
nécessiterait une habileté forgée par 
l’habitude, transposable d’un contexte 
personnel à un contexte scolaire.
E4 mentionne l’importance de « rester dans 
le réel », c’est à dire considérer la culture 
numérique comme « un plus » mais 
privilégier des relations sociales « réelles » 
pour ne pas perdre le « lien social ».
E4 considère qu’il prévenir des « dangers », 
en incitant à ne pas abuser des outils 
numériques, même utiles, qui peuvent être 
« néfastes et fatigants » à haute dose.
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CL’élève « exemple de E2 fait usage du numérique avec beaucoup de créativité.
CL’élève « exemple » de E2 utilise le numérique pour construire sa création.
CE2 mentionne que les élèves avaient  le désir de créer.
CE2 relate des usages d’un logiciel de modélisation 3D (Sweet Home 3D), avec une 
dimension fonctionnelle (utilisation de l’outil), une dimension créative et une 
dimension stratégique (imaginer un aménagement et le réaliser)

CPour E5, la programmation 
appartient à la CN.
CE5 indique une motivation à 
programmer sur Scratch.



Moyens de développer la culture numérique
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MOY-PEDA : E1 considère que 
les élèves utilisent très 
régulièrement au collège 
différents logiciels simples 
(tableur, grapheur, création de 
diaporama, navigateur 
internet)
MOY-PEDA : E1 met en œuvre 
des séances avec le prof doc 
où ils mettent en évidence les 
informations personnelles 
publiées des élèves, grâce à 
leur compte Facebook.
MOY-PEDA : E1 relate 
l’utilisation d’imprimante 3D et 
de machine à commande 
numérique qui permette de 
développer les pratiques 
créatives.
Il existe également un atelier 
régie pour la production audio-
visuelle et des pratiques de 
création de diaporamas.
MOY-PEDA : E1 précise qu’un 
travail est en cours dans son 
établissement pour déployer 
PIX.

MOY-PEDA : E2 relate la création d’un « club journal » pendant lequel elle a 
pu travailler sur la production de contenu, mais également alerté sur les 
questions de droits d’auteurs dans la recherche d’images.
MOY-PEDA : E1 affiche les poster de la CNIL « Comment rester net sur le 
web » dans le CDI.
MOY-PEDA : E2 permet aux collégiens d’aller sur des plateformes de jeux si 
ceux-ci sont éducatifs, y compris les jeux d’échec.
MOY-PEDA : E2 propose à ses élèves une curation de jeux sérieux (sous 
forme de padlet) pour qu’ils puissent « acquérir une culture numérique par 
le jeu ».
MOY-PEDA : Dans le collège de E2, un club de programmation permet aux 
élèves de programmer avec Scratch.
MOY-PEDA : E2 permet aux élèves d’utiliser Sweet Home 3D pour dessiner 
des plans et modéliser des batiments en 3D.
MOY-PEDA : E2 pense que le travail sur les données personnelles et les 
traces numériques peut se faire à partir de la 3e. 
MOY-PEDA : E2 aliment lke portail documentaire ESIDOC avec des capsules 
vidéos.
MOY-PEDA : E2 utilise des vidéos issues de Youtube avec ses élèves : Aude 
WTFake (sur les fake news), Jamy
MOY-PEDA : E2 dit avoir essayer de discuter avec ses élèves à propos des 
théories du complot mais admet que « c’est compliqué »
MOY-PEDA : E2 a fait une classe média avec une professeure de Lettres, et 
dans ce cadre a fait réalisé une revue de presse où fut abordé la question 
des sites parodiques (Le Gorafi par exemple).
MOY-PEDA : E2 indique que le CDI met 8 PC à disposition des élèves.
MOY-PEDA : E2 souhaite construire des cours d’EMI et de culture 
numérique en utilisant les pratiques des élèves au CDI qu’elle a observées.
MOY-PEDA : E2 intègrent des références issues de Wikipédia dans son 
portail documentaire.
MOY-PEDA : E2 relate la pratique de son collègue professeur d’EPS qui 
utilise une chaine Youtube pour mettre en place une pédagogie de classe 
inversée, c’est à dire voir la consigne par la vidéo, et se mettre en activité 
directement en arrivant en cours.
MOY-PEDA : E2 cite l’utilisation de dictionnaires et traducteurs variées en 
LV
MOY-PEDA : E2 relate des pratiques de la professeure de SVT qui fait 
chercher des informations sur internet à ses élèves, sur des sites 
spécialisés, ce qui permet de travailler sur la recherche d’informations.
MOY-PEDA : La collègue de SVT de E2 travaille sur l’empreinte écologique 
du numérique.
MOY-PEDA : E2 indique que les séances d’orientation réalisées avec les 
élèves  les fait développer leur culture numérique, par l’utilisation 
d’interfaces de recherche.

MOY-PEDA : E3 indique que les élèves peuvent 
accéder assez librement au CDI sur le temps des 
inter-cours pour utiliser les ordinateurs pour 
faire des jeux ou d’autres choses. Leurs activités 
dépendent de ce que les adultes leur font 
découvrir, ou pas.
MOY-PEDA : E3 relate  une activité pédagogique 
autour de réalisation de films, permettant aux 
élèves de faire de la captation et du montage.
MOY-PEDA : E3 a mis en place un padlet avec ses 
élèves.
MOY-PEDA : E3 évoque une activité où les élèves 
devaient s’enregistrer sur une vidéo pour 
prendre la parole en continu (LV), ou encore 
réaliser des défis avec Kahoot pour des révisions 
de cours, grammaticales et de vocabulaire.
MOY-PEDA : Lors du confinement, E3 a mis à 
disposition des vidéos avec des explications 
claires concernant le problème en cours de 
traitement, puis donnait des liens pour 
s’exercer.

MOY-PEDA : E4 a fait travailler ses élèves sur 
le cyber-harcèlement et la e-réputation à 
l’aide des ressources de la CNIL.
MOY-PEDA : E4 relate un témoignage d’une 
collègue qui a fait créer des profils Facebook 
de personnages d’un roman de Balzac. La 
recherche d’informations sur la vie et la 
personnalité des personnages a permis de 
développer les compétences disciplinaires 
en « attirant l’attention des élèves ». Cette 
activité pourrait être menée dès la 4e.
MOY-PEDA : E4 a demander aux élèves de 
faire des textes de témoignage pendant le 
confinement.
MOY-PEDA : E4, avec le professeur 
documentaliste, a fait créer des affiches de 
Harry Potter en allant chercher des 
informations sur Internet.
MOY-PEDA : E4 a travaillé sur le thème de 
« Vivre en société avec autrui : famille, amis, 
réseaux » présent dans le programme de 
Français, en ouvrant sur la question des 
réseaux, des groupes, de l’amitié, du 
harcélement.

MOY-PEDA : E5 relate que dans 
son collège, des enseignants 
« totalement fermés » sur 
l’utilisation du numérique ont tout 
de même essayé, parce qu’il n’y a 
pas eu de pression et qu’ils ont vu 
d’autres collègues faire. Selon elle, 
cela vaut également pour la 
« prévention » au niveau du 
numérique.
MOY-PEDA : En mathématiques 
E5 intervient en tant que 
formatrice et intègre toujours des 
parties sur le numérique dans les 
formations disciplinaires. Cela 
permet de sensibiliser tout le 
monde en donnant des exemples 
pour donner envie d’essayer, de 
s’approprier les pratiques des 
colllègues.



Moyens de développer la culture numérique
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MOY-AUT : Dans les collèges, 
E1 indique que des protections 
existent (authentification, 
journaux).

MOY-AUT : E2 considère qu’avant de travailler sur les questions d’identité 
numérique, il y a une confiance à construire avec les élèves car ceux-ci 
peuvent se sentir jugés et peuvent avoir le sentiment de déjà savoir.
MOY-AUT : E2 considère que le dynamisme des enseignants au niveau de 
l’établissement peut expliquer que beaucoup d’élèves sont assez créatifs et 
avec une bonne aisance.

MOY-AUT : E5 propose de donner 
aux élèves qui se posent des 
questions les moyens de 
répondre eux-mêmes.
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MOY-PERSP : Pour E1 ; il 
faudrait une formation dédiée 
pour que l’école ait un rôle plus 
important dans le 
développement de la CN des 
élèves, sans que ce soit réservé 
à une discipline.

MOY-PERSP : E2 aimerait pouvoir mettre en place des séances abordant la 
question des lanceurs d’alerte (J. Assange, A. Swartz, E. Snowden) avec les 
élèves de 3e.
MOY-PERSP : E2 indique qu’elle souhaite accompagner les élèves dans leur 
travail avec PIX, pour ne pas les laisser seuls sur la plate-forme.

MOY-PERSP : E3 considère qu’’il faut 
accompagner les ,élèves, à plusieurs reprises, à 
intégrer les codes de communication par 
courriel ou sur des documents structurés.
MOY-PERSP : E3 ne pense pas nécessaire de 
passer trop de temps « sur un écran » au 
collège, ce serait « un peu dommage »
MOY-PERSP : E3 prône des piqûres de rappel 
pour maitriser les outils numériques, « sans 
passer la journée dessus ». 
MOY-PERSP : E3 aimerait pouvoir faire des 
« reprises de connaissances » rapide grâce aux 
tablettes.

MOY-PERSP : E5 propose de 
s’assurer que dans l’équipe 
pédagogique d’une classe, il y ait 
des enseignants qui se charge de 
cet enseignement.
MOY-PERSP : E5 évoque la 
possibilité de mettre en place des 
situations de tutorat où les élèves 
apportent des ressources aux 
autres élèves, sous « l’oeil attentif 
du professeur ».
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QUI-ENS : E1 considère que 
l’école doit jouer un rôle plus 
important.
QUI-ENS : Selon E1, l’école doit 
davantage accompagner les 
élèves.

QUI-ENS : Selon E4, l’école doit transmettre 
un socle homogène afin de prendre de la 
distance avec les pratiques familiales.

QUI-ENS : E5 pense que l’école 
doit donner la base à tous les 
élèves.
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QUI-ENS-disc : E1 considère 
qu’en tant que professeur de 
Technologie, c’est son rôle de 
transmettre la CN aux élèves
QUI-ENS-disc : E1 précise que 
c’est le professeur 
documentaliste qui s’occupe de 
la partie RS.
QUI-ENS-disc : Pour E1, il ne 
faudrait pas une discipline 
particulière qui se charge de la 
CN
QUI-ENS-disc : Pour E1, outre la 
technologie, les disciplines 
scienifiques sont très 
impliquées dans la CN 
(Physique-Chimie, SVT, 
Mathématiques). Des pratiques 
se développent également en 
LV et en Histoire-Géographie. 
E1considère que l’utilisation du 
numérique doit vraiment « être 
globalisée dans toutes les 
disciplines », car les 
programmes de 
QUI-ENS-disc : E1 indique que 
toutes les disciplines seront 
impliquées dans le travail sur 
les compétences 
numériques.toutes les 
disciplines incluent une partie 
numérique.

QUI-ENS-disc : E2 indique que les professeurs documentalistes ont des 
outils, des sites pour travailler l’EMI et donc développer la CN
QUI-ENS-disc : E2 témoigne d’un club de programmation organisé par la 
professeure de Mathématiques.
QUI-ENS-disc : E2 considère que chaque professeur aura des notions à 
apporter dans le cadre du développement des compétences numériques 
(PIX).
QUI-ENS-disc : E2 constate que les professeurs de LV utilisent beaucoup le 
numérique
QUI-ENS-disc : E2 constate que les professeurs de Mathématiques utilisent 
beaucoup le TBI, que en Sciences Physiques et en SVT  les professeurs 
avaient « une bonne approche du numérique », et que le professeur d’ULIS 
également. Elle cite en outre la professeure d’Éducation Musicale, et celle 
d’Arts Plastiques.
QUI-ENS-disc : E2 indique que le référentiel de compétence des 
professeurs mentionne que chaque professeur doit faire acquérir une 
culture numérique aux élèves
QUI-ENS-disc : pour E2, chaque discipline « se doit d’intégrer le numérique 
et d’apporter une culture numérique aux élèves, en utilisant les outils 
(tablettes), en pratiquant la recherche d’informations et en « donnant des 
savoirs » aux élèves.

QUI-ENS-disc : E3 ne se sent pas concernée par 
le développement de la CN chez les élèves, 
considérant que c’est le rôle de la professeure 
documentaliste et du référent numérique 
(professeur de Mathématiques)
QUI-ENS-disc : E3 indique que lorsqu’elle donne 
un travail à faire aux élèves, ils vont le faire chez 
eux et elle n’est donc pas en situation d’aider.
QUI-ENS-disc : E3 estime que la collègue de 
Technologie ou la professeure-documentaliste 
« gèrent plus ce genre de travail » avec les 
élèves.
QUI-ENS : E2 indique que la professeure 
documentaliste de son collège est très 
concernée par la CN. D’après E2, les adultes de 
l’établissement peuvent disposer de salles et 
d’ordinateurs pour faire « découvrir des choses » 
aux élèves.
QUI-ENS-disc : E2 indique d’abord les 
professeurs documentaliste et de Technologie 
comme bien placés  pour développer la CN des 
élèves. Elle pense également à la collège de 
Français qui a travaillé sur des films.
QUI-ENS-disc : E2 considère que les disciplines 
de Technologie et Documentation sont les 
principales concernées.
QUI-ENS-disc : E3 sait que la professeure 
documentaliste et le professeur de Technologie 
« font pas mal de travail concernant le 
numérique », mais elle ne considère pas non 
plus que certains devraient faire plus que 
d’autres, « tout le monde pourrait mettre les 
mains à la pâte ».

QUI-ENS-disc : E4 estime que des notions de 
CN sont abordées en Français et Histoire-
Géographie.
QUI-ENS-disc : E4 pense que les 
Mathématiques sont les plus à même de 
transmettre la CN, par les liens entre 
informatique, algorithmes, tout ce qui est 
scientifique.
QUI-ENS-disc : E4 pense que l’histoire du 
numérique pourrait être prise en charge en 
Histoire.
QUI-ENS-disc : E4 identifie le Français 
comme une discipline pouvant traiter des 
questions éthiques liées au numérique. Elle 
pense que ces 3 disciplines (Mathématiques, 
Francais, Histoire) sont concernées, à 
l’exclusion des autres.
QUI-ENS-disc : E4 considère que les objets 
d’études du programme de Français permet 
d’aborder des questionnements sur le 
numérique (vivre en société, l’homme est-il 
maitre de la nature). L’Histoire-Géographie 
et l’Éducation civique s’y prêterait 
également.
QUI-ENS-disc : E4 considère que la 
Technologie peut faire travailler ce qui est 
« de l’ordre de la pratique ».
QUI-ENS-disc : E4 précise qu’en Français, 
une partie des programmes traite d’EMI.

QUI-ENS-disc : E5 indique que la 
professeur documentaliste de son 
collège a du temps 
d’enseignement pour développer 
la CN des élèves.
QUI-ENS-disc : Selon E5, tous les 
enseignants doivent essayer de 
nourrir leurs cours au niveau 
culturel, en parlant de vie 
quotidienne. La CN est selon elle 
l’affaire de tous, appliquée à 
chaque matière.
QUI-ENS-disc : E5 indique pouvoir 
identifier ses collègues faisant 
travailler les élèves sur la 
recherche internet, et ceux qui 
sont plus réticents.
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QUI-ENS-comp : Pour E1, son collège dispose d’un fort réseau de 
professeurs « très investis en culture numérique », y compris le professeur 
d’EPS, deux d’entre-eux agissant en tant que formateurs à la DANE.
QUI-ENS-comp : Pour E2, les professeurs principaux sont impliqués par 
leur travail sur l’orientation.

QUI-ENS-comp : E3 pense qu’il y a plus 
compétent qu’elle, qu’il y a des matières qui se 
prêtent davantage à « cet enseignement-là ».

QUI-ENS-comp : E4  pense que les 
enseignants ont des compétences inégales 
et donc une capacité variable à transmettre 
la CN aux élèves.
QUI-ENS-comp : E4 considère que chaque 
adulte à un rapport différent avec le 
numérique, que ce soit chez les enseignants 
ou dans les familles.

QUI-ENS-comp : E5 indique que 
lorsqu’elle ne peux pas répondre 
aux questions des élèves, elle les 
oriente vers la professeur 
documentaliste.
QUI-ENS-comp : Selon E5, chaque 
professeur a également sa 
sensibilité et ne doit pas être 
forcé à abordé le domaine 
numérique si « ils ne le sentent 
pas ».
QUI-ENS-comp : Pour E5, les 
enseignants qui assisteraient à 
des formations seraient plus à 
l’aise et pourrait davantage faire 
travailler les élèves sur la CN.
QUI-ENS-comp : E5 pensent que 
certains collègues ressentent du 
stress lorsqu’ils sont devant un 
ordinateur, par peur de ne pas 
savoir nfaire. Ceux-ci se 
tourneraient davantage vers des 
formations autour de la 
prévention.
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QUI-FAM : E1 pense que les 
élèves qui ont une bonne 
culture numérique la 
développe au sein de la famille
QUI-FAM : E1 considère  que 
les familles ont un rôle 
important à jouer dans la dé-
sociabilisation que peut 
provoquer un usage excessif 
du numérique

QUI-FAM : E2 a peu entendu parler de la part des élèves de la place des 
parents, à part pour certains cas, rares, où les parents sont « très doués ».

QUI-FAM : E2 pense que des échanges existent 
au sein de la fa

QUI-FAM : E4 souligne les différences de 
pratiques et de choix éducatifs réalisés 
concernant le numérique dans les familles.
QUI-FAM : E4 souligne le rapport différent 
que les familles peuvent avoir avec la CN, 
avec des moyens différents également.

QUI-FAM : E5 pense que la culture 
numérique des élèves qui en 
seraient le plus dotés viendrait de 
l’accompagnement des parents.
QUI-FAM : E5 remarque que les 
capacités de transmission qu’ont 
les élèves avec une bonne culture 
numérique viennent de 
l’accompagnement par des 
parents « sensibles à ça ».
QUI-FAM : E5 pense que la 
présence d’outils à la maison, 
l’explication et l’accompagnement 
de la part des famille et une 
relation parents-enfant, 
détermine la capacité de l’enfant à 
« voir les choses différemment ».
QUI-FAM : E5 souligne la grande 
variabilité d’une famille à l’autre, 
en fonction de la sensibilité 
familiale, de la catégorie socio-
professionnelle.

Le
s QUI-PART : E1 témoigne de 
l’intervention d’une association 
sur le sujet de la « véracité des 
informations »

QUI-PART : E4 a entendu parler de l’action 
des IAN et des DANE lors d’une formation 
sur la culture numérique
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QUI-ELV : E2 pense que les élèves s’échangent 
des renseignements entre eux.

QUI-ELV : E5 indique que les 
élèves peuvent jouer un rôle dans 
le développement de la culture 
numérique de leurs pairs, au 
moins jusqu’à mi-5e. 
QUI-ELV : E5 crois qu’il ne faudrait 
pas hésiter à dire aux élèves ses  
manques de connaissances ou 
compétences, et pouvoir 
s’appuyer sur eux lorsqu’ils sont 
capables de transmettre à leurs 
pairs.
QUI-ELV : E5 pense que les élèves 
pourraient « instruire les autres 
élèves », apporter des ressources 
pour développer la CN entre 
pairs, notamment lorsque les 
enseignants ont « peur du 
numérique ».
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OBS-SUJ : E2 juge difficile de transmettre les connaissances théoriques 
liées à la CN auprès des collégiens.
OBS-SUJ : E2 considère les notions liées à la CN très compliquées 
(noosphère, médiasphère)
OBS-SUJ : E2 trouve difficile d’aborder les notions de données personnelles 
et de traces numériques avec des élèves avant la 3e, du fait de l’abstraction 
de certaines notions.
OBS-SUJ : E2 trouve difficile d’aborder le sujet des « penseurs du 
numérique » avec les élèves, elle pense ne pas avoir trouvé les bons outils.

OBS-SUJ : E4 juge compliqué de prévenir les 
élèves sur les Fake-news.
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OBS-ENS : E1 souligne les 
difficultés techniques que 
rencontrent les enseignants du 
fait des mesures de protection 
à l’œuvre dans l’établissement.
OBS-ENS : Pour E1, il n’y a pas 
de formation sur la protection 
des données, il n’y a pas non 
plus de temps dédié pour cela.
OBS-ENS : Selon E1, tout ne 
doit pas reposer sur le 
professeur de Technologie.
OBS-ENS : E1 identifie des 
difficultés liées au temps et au 
manque de formation. Selon 
lui, des créneaux devraient être 
dédiés.
OBS-ENS : E1 pense que lui-
même manque de formation 
sur le thème des RS.

OBS-ENS : E2 pense ne pas avoir suffisamment d’expérience pour être à 
l’aise avec la transmisison de la CN aux élèves.
OBS-ENS : E2 éprouve des difficultés à avoir des heures d’enseignement, 
en tant que professeur documentaliste.
OBS-ENS : Au CDI, les élèves poursuivaient leurs pratiques numériques 
personnelles (jeux comme Fortnite, GTA, etc.) alors que E2 jugeait cela non 
adapté au contexte du CDI.

OBS-ENS : E3 considère que le  numérique, « ça 
ne fonctionne pas aussi bien que ça devrait ».
OBS-ENS : E3 considère qu’elle doit se 
débrouiller toute seule pour utiliser les outils 
numériques, avec l’aide de ses collègues. 
OBS-ENS : E3 considère que l’institution n’est pas 
organisée pour accompagner les enseignants.
E3 estime que les formations sur le numérique 
sont « saupoudrées », et le volume global de 
formation étant limité à 3 jours par an, elle 
choisit des thématiques davantage reliées à sa 
discipline.
OBS-ENS : E3 indique que lorsqu’elle ne peut pas 
pratiquer suffisamment régulièrement les 
notions vues en formation, elle en perd le 
bénéfice et ne revient plus dessus.
OBS-ENS : E3 pense qu’il lui faudrait dans 
l’année, 3 demi-journées de formation sur un 
même outil numérique.
OBS-ENS : E3 trouve qu’il y a trop de difficultés 
techniques lors de la mise en place de temps 
d’apprentissages avec des équipements 
numériques, que c’est trop chronophage pour 
être mis en œuvre régulièrement.

OBS-ENS : E2 juge difficile de mettre en 
place des situations où les élèves sont 
acteurs, car le respect des droits (à l’image, 
d’auteur, RGPD) est difficile à assurer. 
OBS-ENS : E4 considère qu’il est nécessaire 
que les enseignants soient formés pour 
mettre en place des activités qui permettent 
aux élèves de développer leur culture 
numérique, notamment  sur « les droits ».
OBS-ENS : E4 pense que les pratiques 
enseignantes sont variables selon 
l’appétence de chacun .

OBS-ENS : E5 indique que les 
stratégies d’établissements 
peuvent être différentes, en 
accordant ou non des moyens 
d’enseignement au « responsable 
TICE » ou professeur 
documentaliste.
OBS-ENS : E5 soulève la question 
du consentement à la formation : 
Si la formation est imposée, elle 
est moins efficace, si elle est 
optionnelle, seuls ceux qui ont 
déjà de l’appétence vont s’inscrire.
OBS-ENS : E5 indique que le 
numérique « fait encore peur » à 
certains enseignants qui peuvent 
transmettre cette crainte à leurs 
élèves.
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difficulté à concilier 
programmes disciplinaires,  et 
enseignement transversal, avec 
une problématique de gestion 
du temps et des priorités.

OBS-FORM : E3 rappelle que les portables ne 
sont plus autorisés au collège, les élèves sont 
donc dépourvus d’outils numériques.
OBS-FORM : E3 indique qu’elle n’a pas 
suffisamment connaissance de ce qui est fait par 
ses collègues pour dire sir les élèves ont les 
apports nécessaires en CN
OBS-FORM : E3 considère que les difficultés 
techniques la conduisent à déplacer les temps 
où elle mobilise les outils numériques en fin de 
semaine ou fin de période, avec des activités 
plus ludiques.

OBS-FORM : À propos de 
pratiques de partage entre pairs, 
E5 juge que cela n’est pas dans les 
pratiques d’enseignement.
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OBS-ORIG : E2 trouve que la diversité des élèves est difficile à prendre en 
compte.
OBS-ORIG : E2 remarque que les activités numériques avec les élèves sont 
à encadrer pour ne pas sortir du cadre.

OBS-ORIG : E4 souligne les différences entre 
aptitudes des élèves.
OBS-ORIG : E4 souligne les différences 
d’équipements. Dans le collège où elle 

OBS-ORIG : E5 estime que les 
pratiques numériques des jeunes 
dans les CSP défavorisées (jeux 
vidéos) ne rentrent pas dans la 
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OBS-ORIG : E2 constate que les élèves n’ont pas tous d’ordinateur à la 
maison alors que celui-ci est nécessaire pour réaliser certaines activités 
pédagogiques.

exerce, en REP, les familles n’ont pas 
forcément internet et/ou d’ordinateur. Ils 
peuvent avoir un smartphone mais pas 
forcément e smartphone. Ce sous-
équipement rend difficile le suivi des 
travaux numériques demandés.
OBS-ORIG : E4 souligne les différences de 
maitrise des outils entre élèves.

CN.
OBS-ORIG : Pour E5, certains 
parents ne sont pas capables 
d’aider leurs enfants, par exemple 
à s’authentifier, ou qui n’ont pas le 
matériel nécessaire.



Influence du confinement
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s CONF-COMP-elv : E1 a constaté 
une amélioration dans la prise 
en main de l’ENT et des outils 
de communication par les 
élèves, alors que cela posait 
des difficultés avant le 
confinement.
E1 fait comme hypothèse que 
le fait qu’ils aient été « forcés » 
a été facilitant.

CONF-COMP-elv : E2 pense que les élèves ont beaucoup utilisé le copier-
coller pour faire leurs devoirs.

CONF-COMP-elv : E3 pense que le confinement a 
permis aux élèves de développer leurs 
compétences numériques.

CONF-COMP-elv : E4 a observé que des 
élèves participaient peu en classe virtuelle, 
par gêne.
CONF-COMP-elv : E4 pense que certains 
élèves ont pu rencontrer des problèmes de 
micro oui de webcam.

CONF-COMP-elv : Selon E5, les 
élèves maîtrisent désormais 
l’utilisation de l’ENT ECLAT, ou 
encore l’utilisation des Quiz. Elle 
constate que les usages ont 
cependant pu être limités à de 
l’impression de document, 
photographie et envoi par 
messagerie, sans travailler 
totalement en format numérique.
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CONF-COMP-ens : E3 considère qu’elle a 
également acquis des compétences 
numériques.

CONF-COMP-ens : E4 indique avoir été 
contrainte de travailler avec des outils 
numériques, malgré l’appréhension. Les 
difficultés rencontrées (improvisation 
constante, difficultés de connexions) ont été 
formatrices selon elle.

CONF-COMP-ens : E5 pense que 
l’acquisition de nouvelles 
compétences a été plus forte chez 
les enseignants que chez les 
élèves.
CONF-COMP-ens : E5 ne pense 
pas faire partie des enseignants 
qui ont le plus gagné en 
autonomie pendant le 
confinement, ayant privilégié 
« d’autres liens ».
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CONF-PRAT : E1 constate que 
des collègues ont utilisé 
Snapchat pour maintenir le 
lien avec leurs élèves.

CONF-PRAT : E2 indique qu’elle a dû acheter un ordinateur à son fils de 6e 
alors qu’elle était contre il y a un an.
CONF-PRAT : E2 a proposé des ressources culturelles à disposition car 
celles-ci étaient abondantes.

CONF-PRAT : E3 signale que le chef 
d’établissement a clarifier les outils qui allaient 
être utilisés ( cahier de texte et boite mail)
CONF-PRAT : E3 indique avoir fait des 
propositions de vidéos en relation avec les 
notions étudiées, mais qu’elle n’a pas eu en 
retour des propositions d’élèves.

CONF-PRAT : Lors du confinement, E4 a fait 
étudier à ses élèves un article sur l’e-
reputation pour aborder la question du 
cyber-harcèlement et de la sur-sollicitation.
CONF-PRAT : Pendant le confinement, E4 
pense qu’avoir  l’outil numérique était une 
grande chance pour continuer à 
communiquer entre camarades.
CONF-PRAT : Des collègues de E4 ont utilisé 
des RS pour garder le contact avec les 
élèves (Whatsapp, Instagram), d’autres ont 
utilisé l’ENT ECLAT
CONF-PRAT : E4 a mis en œuvre une 
séquence sur l’impact des réseaux sociaux 
en faisant le lien avec les classes virtuelles, 
pour prévenir les « problèmes, cas 
d’insultes ».
CONF-PRAT : E4 mentionne que le travail a 
distance a été rendu compliqué pour 
certains élèves du fait du manque 
d’équipement ou de connexion internet.
CONF-PRAT : E4 pense que grâce à la 
mobilisation des RS, les élèves peu équipés 
pouvaient garder le lien avec leur 
professeur.



Influence du confinement
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CONF-PERC : E1 indique qu’il 
ne « se rendait pas vraiment 
compte » des compétences 
des élèves, mais ne s’explique 
pas pourquoi ils n’utilisaient 
pas davantage l’ENT 
précédemment.
CONF-PERC : E1 se dit avoir été 
surpris que les élèves 
réussissent à se connecter aux 
classes virtuelles CNED, mais si 
certains ont des équipements 
a minima (smartphone)

CONF-PERC : E2 pense que le numérique a apporté pendant le 
confinement le meilleur comme le pire, de manière plus forte 
qu’habituellement.

CONF-PERC : Pour E3, il est difficile de dire si la 
culture personnelle des élèves a progressé ou 
non, car ses échanges avec les élèves ne portent 
pas sur ces sujets.
CONF-PERC : E3 pense qu’elle ne pourrait pas se 
passer, ou difficilement se passer, d’un 
équipemen numérique (portable, tablette) pour 
aller chercher de l’information et communiquer, 
car c’est devenu « normal ». Elle considère que 
cela relève d’un certain niveau de dépendance et 
s’étonne de ne s’être jamais interrogé dessus.

CONF-PERC : E4 perçoit le numérique 
comme une grande chance, 
particulièrement pendant la phase de 
confinement et de déconfinement 
progressif.
CONF-PERC : E4 trouve que l’outil 
numérique est un moyen de garder le lien 
entre élèves et avec les professeurs.
CONF-PERC : E4 s’est senti sur-sollicitée 
pendant le confinement, dû à 
l’omniprésence du numérique dans les 
dimensions personnelles et 
professionnelles.
CONF-PERC : E4 a pu découvrir qu’il était 
possible de maintenir un lien à distance 
avec ses élèves, et que malgré la distance, 
les enseignants sont des références pour les 
élèves. La relation élèves professeur s’en est 
trouvée améliorée car l’attention portée par 
le professeur à ses élèves est plus explicite 
que lorsqu’il est devant eux en classe.
CONF-PERC : Pour E4, lien à distance peut se 
faire parce qu’il y a eu un présentiel avant .

CONF-PERC : Selon E5, la 
mobilisation forcée des outils 
numériques a pu dissiper des 
craintes chez certains 
enseignants, contribuant ainsi à la 
formation de ceux-ci.
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CONF-PERSP : E2 pense que les jeunes vont avoir eu pendant les 
confinements des pratiques plus massives des RS et outils de 
communication (Whatsapp) ainsi qu’une consommation de films et séries 
(Netflix). Elle qualifie cela d’excès d’écran, avec un accès à beaucoup 
d’informations. Elle considère que les enseignants devront reparler de cela 
avec les élèves, constater ce qui a été appris et ce qui doit être 
« désappris ».
CONF-PERSP : Selon E2, il va être urgent d’apprendre aux élèves les enjeux 
du numérique, notamment du fait de l’augmentation de l’utilisation des 
outils GAFAM et Netflix qu’elle suppose.
CONF-PERSP : Du fait de l’augmentation de l’utilisation des RS par les 
élèves, E2 pense qu’il faudra retravailler sur les questions d’e-reputation.





0- Vue générale

E1 E2 E3 E4 E5 Total
1- Contexte personnel de l’enseignant 29 54 28 28 11 150 26%
2- Caractéristiques de la culture numérique 28 61 18 48 34 189 33%
3- Moyens 6 33 10 9 8 66 11%
4- Acteurs concernés 13 17 15 11 17 73 13%
5- Obstacles 8 11 11 9 8 47 8%
6- Influence du confinement 8 9 8 18 6 49 9%

1- Contexte personnel de l’enseignant

E1 E2 E3 E4 E5 Total
CONT-CONTACT 2 8 9 5 24 16%
CONT-INFOS 4 13 4 5 5 31 21%
CONT-ENJEU 3 4 1 7 2 17 11%
CONT-PRAT 18 29 9 6 2 64 43%
CONT-QUEST 2 5 5 2 14 9%

Annexe 9  : Distribution des catégories et sous-
catégories dans les verbatims
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2- Caractéristiques de la culture numérique

E1 E2 E3 E4 E5 Total
CAR-GALE 12 7 1 6 13 39 21%
CAR-POST 6 1 4 2 13 7%
CAR-DIM-info 5 41 13 16 13 88 47%
CAR-DIM-ET 1 1 2 1%
CAR-DIM-sa 4 6 21 3 34 18%
CAR-DIM-créa 6 3 3 12 6%

3- Moyens

E1 E2 E3 E4 E5 Total
MOY-PEDA 4 27 6 9 46 70%
MOY-AUT 1 2 6 9 14%
MOY-PERSP 1 4 4 2 11 17%
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4- Acteurs concernés

E1 E2 E3 E4 E5 Total
QUI-ENS 2 2 1 1 6 8% |
QUI-ENS-comp 3 1 3 5 12 16%
QUI-ENS-disc 7 13 10 4 2 36 49% |

QUI-FAM 3 1 1 2 4 11 15%
QUI-PART 1 1 2 3%
QUI-ELV 1 5 6 8%

5- Obstacles

E1 E2 E3 E4 E5 Total
OBS-SUJ 4 1 5 11%
OBS-ENS 5 3 7 4 5 24 51%
OBS-FORM 3 4 1 8 17%
OBS-ORIG 4 4 2 10 21%

| 74 %
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6- Influence du confinement

E1 E2 E3 E4 E5 Total
CONF-COMP-elv 5 2 2 2 2 13 27%
CONF-COMP-ens 2 1 3 6 12%
CONF-PRAT 1 3 2 7 13 27%
CONF-PERC 2 2 8 1 13 27%
CONF-PERSP 4 4 8%
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